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INTRODUCTION

Depuis une vingtaine d'années plusieurs facteurs convergents, maintenant bien connus, ont conduit à 
une véritabie exptosion de ta fonction orientation. Désormais, l'orientation professionneite ne 

concerne ptus seutement tes jeunes poursuivant teur formation initiate dans des voies scotaires 
diversifiées, mais aussi un nombre toujours croissant d'adultes et tout au tong de teur vie. Au premier 
rang des facteurs ayant donné naissance à des besoins en matière d'orientation, ii y a bien évidemment 
ies changements socio-économiques. La raréfaction de t'emptoi a pour conséquence le dévetoppement 
de t'aide à t'insertion et à ta réinsertion. L'augmentation de la mobilité de ia main-d'œuvre, à ta fois 
professionnetle, géographique et de statut, induite par ies innovations technotogiques, ies nouvettes 
formes d'organisation du travait et finternationatisation de t'économie ont pour conséquence des 
besoins de formation et d'orientation étroitement intriqués et permanents. A ces facteurs socio- 
économiques, it faut ajouter des facteurs principatement cutturets comme la génératisation d'attitudes 
individuatistes, le dévetoppement de t'emptoi féminin, ou encore ia scotarisation massive de la 
jeunesse. Ce dernier facteur conduit à ia rupture du tien séculaire entre niveau d'emptoi et niveau de 
formation et, dans t'immédiat, aux difficuttés d'insertion qui accompagnent la déqualification des 
diplômes ; à terme, it est vraisembiabte que ta surquatification retative dans t'emptoi initiât sera source 
de mobitité.

Les indices de i'exptosion de ia fonction orientation sont muttiptes : augmentation considérabte du 
nombre des professionnels, avec des formations et des statuts très variabtes, apparition de nombreuses 
institutions visant à traiter dans des contextes juridiques divers ies probtèmes de pubtics spécifiques, 
beaucoup d'innovation dans ies méthodes et dans ta mise en place des dispositifs, grand désordre 
conceptuet... S'étant dévetoppée très rapidement, i'orientation professionneite des aduttes ne s'est pas 
encore toujours ctairement distinguée des pratiques de gestion des ressources humaines, de formation 
ou d'aide à l'insertion ; ette ne bénéficie pas encore, matgré tes dispositions du début des années 1970 
sur ta formation continue et cettes ptus récentes sur te bitan de compétences, d'un cadre juridique strict. 
Dans ces conditions, ies efforts de clarification sont particulièrement utiies. Aussi, ia bibtiographie 
rassembtée dans ies pages qui suivent et ies guides qui t'accompagnent sont-iis particutièrement 
bienvenus.

A ia recherche de référents théoriques, ies acteurs de t'orientation professionnette sont conduits à se 
situer d'abord par rapport aux disciptines des sciences humaines, et ptus particutièrement par rapport 
aux approches psychotogique et sociotogique. Il est parfaitement clair que I'"orientation" est à la fois un 
phénomène sociat (ette se déroute dans un système qui a ses régies et ses modes de fonctionnement et 
de développement) et un phénomène psychotogique (les individus dévetoppent des préférences, 
mettent au point des stratégies, s'adaptent). Ces deux facettes de i'orientation sont en interaction 
constante : ie système sociat offre des opportunités et contribue à ia mise en forme des propriétés 
transitoires ou stables des individus et ies propriétés de ce système sont en partie produites par les 
individus. Ignorer ce double caractère de t'orientation conduit aux deux "péchés" symétriques que sont 
ie psychologisme où les individus sont coupés du monde social qui ies entoure et te sociologisme pour 
qui ies individus sont des formes vides, simptes supports de catégories sociates. Si ia définition des 
potitiques d'orientation se réfère surtout aux modaiités du fonctionnement social, l'aide à l'orientation, 
s'adressant aux individus, prend targement en compte les modatités de teur fonctionnement 
psychologique. Reste à savoir de quette psychotogie ii s'agit. C'est à ce niveau, bien plus qu'à cetui 
d'une opposition souvent factice entre approche sociotogique et approche psychotogique, que des 
tensions se manifestent : tension entre une psychotogie principatement centrée sur le sujet et une 
psychotogie qui se focalise sur ies retations entre i'individu et ses m ilieux, tension entre un modète 
professionnet qui vatorise ia formation universitaire et un modète qui vatorise ies expériences de vie.

ffuc/e IPVJ 11



Apparue récemment, i'orientation des aduites s'est inscrite d'embtée dans tes probtématiques 
éducatives de i'orientation, avec pour objectif générai t'aide au dévetoppement personnet. On connaît 
ta ptace que ta ptupart de ces probtématiques accordent à ia notion de projet. Cette notion a ie mérite 
de mettre l'accent sur tes besoins d'anticiper et de contrôter te déroutement des événements et sur tes 
capacités des individus à procéder à ces anticipations et contrôtes. Mais ette risque, on ie sait bien, de 
conduire à une focaiisation excessive sur ies aspirations individuettes et de sous-estimer tes contraintes 
de toute sorte qui ies contrarient, contraintes dont ia manifestation uitérieure ne peut être ators que ptus 
brutate. It est, certes, utite d'étaborer des projets, et notamment des projets qui ont une probabilité 
raisonnable de se réaliser, mais it est égaiement utite, souvent, de renoncer à ses projets pour saisir des 
opportunités, opportunités qui conduiront d'aitteurs bien souvent à d'autres projets. L'individu ne se 
caractérise pas seutement par ses capacités de projection et de pianification, mais aussi par une certaine 
fiexibiiité adaptative.

Dans ies probtématiques du conseit d'inspiration psychotechnique i'orientation est étroitement tiée à 
des pratiques évaluatives ; en fait ie conseit n'est que la conséquence des évatuations. Dans tes 
probtématiques éducatives ta retation orientation-évaluation est plus comptexe. L'évatuation vise 
toujours à cerner des structurations ptus ou moins stabies de compétences et de motivations. Mais cette 
évatuation se fait ators dans une perspective dynamique qui ne se iimite pas à prendre acte de 
changements potentiels mais qui se propose de les stimuier et de ies diriger. Ette doit aussi être 
assimitée par ie sujet afin de devenir l'un des paramètres à partir desquels it pourra procéder à des 
investissements en matière de formation et prendre des décisions d'orientation. Une teite assimitation 
est bien sûr faciiitée par l'auto-évaluation, mais cette-ci, soumise à de muttipies biais, présente 
t'inconvénient de ne pas être toujours très fiable. L'évaluation des aduites présente aussi une série de 
caractéristiques propres, reiatives notamment aux acquis professionnels et expérientiets et à leur ptus ou 
moins grande tranférabiiité.

Dans le cadre de l'orientation des aduites, de très nombreuses techniques ont été dévetoppées ces 
dernières années. Certaines, ies questionnaires d'intérêts ou ies techniques de groupe par exemple, se 
situent dans le protongernent des techniques classiques de l'orientation des jeunes scotarisés. D'autres, 
comme les portefeuiiies de compétences, sont plus spécifiques. Ces techniques, auxquelles ia 
technotogie informatique donne parfois un caractère assez sophistiqué, correspondent à un réet besoin 
d'instrumentation. Mais it est ctair qu'ettes ne prennent teur pteine signification qu'au sein de dispositifs 
dont ia finalité est expiicitée et dans ie cadre de stratégies d'aide gtobales. La nécessité d'évatuer ces 
techniques, dispositifs et stratégies, et leurs effets dans des conditions particulières de mise en œuvre, 
s'impose de ptus en ptus fortement.

Étant dispersés dans de muttipies institutions, sans statut unificateur et sans formation commune, ies 
conseitlers d'orientation ont une identité professionneiie faibte et fragile, matgré (dans le cas de ta 
France) des références théoriques et méthodotogiques assez targement partagées. Cette identité est 
d'autant ptus menacée que ia fonction orientation tend à se déspéciatiser et à concerner de nombreux 
acteurs, et ptus particuiièrement, compte tenu des intrications orientation-formation-empioi, les 
formateurs et tes gestionnaires des ressources humaines. Dans ces conditions, it peut paraître 
souhaitabte de spécifier les rôtes de chacun et de distinguer des niveaux d'intervention dans ie 
processus d'orientation.

Les organismes d'orientation des aduites sont de ptus en plus soumis à une togique économique. Ils 
doivent satisfaire une clientèle, apptiquer des critères de rentabiiité, s'assurer une part du marché. Par 
aitteurs, tes formations complémentaires, sans tesquettes un certain nombre de techniques ne peuvent 
être utilisées, sont payantes. Il est trop tôt pour juger des effets de cette double soumission à des 
impératifs économiques. Mais il serait surprenant, qu'à terme, ette soit sans incidence, non seutement 
sur te fonctionnement des institutions, mais aussi sur ies pratiques et sur les services rendus.

La pratique de t'orientation est constamment questionnée par des interrogations éthiques et 
déontotogiques. Deux grands risques parents sont fréquemment signatés, cetui du doubte jeu et cetui de 
la maniputation. Les intérêts des individus et des institutions n'étant pas nécessairement convergents, le 
conseiller ne risque-t-it pas de servir ies intérêts des secondes en croyant, ou en feignant de croire, qu'it 
sert ceux des premiers, notamment en agissant sur ia mise en place des aspirations ? Ces
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questionnements sont d'autant plus intenses que ies pratiques d'orientation ne s'inscrivent pas dans un 
projet politique et sociat fort (un projet de ce type était présent chez de nombreux conseitters 
d'orientation professionnette de la troisième Répubtique pour qui i'orientation devait être un correctif 
aux inégaiités sociales) et se développent dans un ctimat de concurrence entre tes individus.

On ne trouvera certes pas dans ta bibtiographie rassembtée dans cet ouvrage des réponses définitives 
aux muitipies questions que posent i'orientation professionnette des aduttes et son dévetoppement. En 
revanche, cette bibtiographie permettra à chacun de prendre connaissance, quasi exhaustivement, des 
étéments du dossier et d'approfondir sa propre réftexion.

Michel Huteau
Directeur de t'INETOP 

Institut national d'étude du travail 
et de t'orientation professionnetle
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AVANT-PROPOS

P a r  te passé, l'orientation professionneite était intimement tiée à i'orientation scolaire. Les évotutions 
du contexte économique et du travait ont déptoyé ta question de t'orientation vers un autre pubtic, 
cetui des aduites. En témoignent tes colloques, manifestations, débats et pubtications qui tui sont 
consacrés.

A i'initiative de ia Détégation à ia formation professionnette, a été conçu te projet d'un ouvrage dans 
tequet serait capitalisé t'ensembte des travaux concernant l'orientation professionnette des aduttes. 
Capitatisation rendant plus aisées de nouvettes recherches et mettant en tumière tes zones vers 
tesquettes it serait nécessaire d'orienter ies études à venir.

Pour réatiser ce projet, une équipe de travait s'est constituée, composée de membres d'institutions de 
recherche, de formation et d'information sur ia formation et i'orientation des aduites : t'AFPA 
(Association nationate pour ta formation professionnette des aduttes), te Centre INFFO (Centre pour ie 
dévetoppement de t'information sur ia formation permanente), ie CNAM (Conservatoire nationai des 
arts et métiers) dont te Centre de documentation sur ia formation et travait, t'INETOP (Institut nationai 
d'étude du travait et d'orientation professionnette) et te Laboratoire Georges Friedmann. Ce groupe 
aiiiant des compétences professionnelles diverses permet ia diffusion et ia vatorisation de t'information 
sur ies recherches et pratiques sous tous ses aspects et ses tendances.

Cet ouvrage présente tes caractéristiques suivantes : il dresse un état de ta question des études, 
recherches, réftexions sur t'orientation professionnette des adultes. It tente d'être te tieu d'expression 
des différents points de vue, synthétise ie maximum d'informations, réduisant ainsi ie temps des 
recherches lorsqu'un conseiller d'orientation, un chercheur, un gestionnaire de personnel ou tout acteur 
de t'orientation souhaite effectuer un travait sur ce sujet. It peut fournir ies premiers repères à cetui qui 
aborde la question mais it offre aussi ia possibitité d'approfondir des aspects spécifiques de i'orientation.

La recherche bibtiographique a été menée de façon ctassique au sein d'organismes ressources détenant 
des fonds documentaires sur l'orientation professionnette et en particutier à t'AFPA, au Centre INFFO, à 
la bibliothèque de t'INETOP, au Centre de documentation sur la formation et te travait du CNAM. Une 
grande partie des références et résumés provient de la base de données bibtiographiques du Centre 
INFFO accessibte sur minitet (3617 Forinter). Une interrogation des bases de données du CNRS (Centre 
nationai de la recherche scientifique), des contacts avec d'autres centres de documentation, et en 
particuiier celui du Céreq (Centre d'études et de recherches sur ies qualifications), ie CLP (Comité de 
liaison pour ia promotion des migrants et des pubtics en difficuité d'insertion) ainsi que ies apports des 
auteurs ayant contribué à t'ouvrage, nous ont permis d'enrichir considérablement ia bibtiographie.

Le cadre de l'ouvrage s'est construit progressivement autour des étéments bibtiographiques rassemblés. 
Ensuite, différents auteurs ont été contactés auxquels il a été demandé d'effectuer une introduction de ia 
partie bibliographique ies concernant.
L'ouvrage est composé de sept parties :

- le premier chapitre dresse un historique et anatyse tes influences du contexte socio-économique sur 
i'orientation professionnette des aduttes ;

- te chapitre suivant présente ies potitiques et structures d'orientation professionnette ;
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- le troisième tente de donner un éctairage sur ies différents apports des sciences humaines et plus
particulièrement ceux de la psychologie et de la sociotogie ;

- ie quatrième, après avoir mis en lumière les différents courants de i'orientation, s'intéresse aux
méthodes et pratiques de l'orientation ; sont aussi présentés les outits utitisés par ies conseillers ;

- ta cinquième partie est consacrée aux pubtics concernés par l'orientation professionneiie : satariés et 
demandeurs d'emploi ainsi que certains publics spécifiques ;

- Lavant dernier chapitre s'intéresse aux compétences des acteurs de i'orientation et à ieur formation ;

- te dernier resitue i'orientation professionneiie dans te cadre européen.

Le travail bibtiographique, s'il tente d'être te ptus comptet possibte, ne saurait prétendre à l'exhaustivité. 
Il recense néanmoins une grande partie des travaux pubtiés en tangue française au cours de ces vingt 
dernières années. La séiection s'est achevée en mai 1996 et a été revue et augmentée en juiiiet 1998.

Chaque contribution est suivie de sa bibtiographie correspondante, ceci afin de maintenir le tien entre 
ie texte et t'information recensée. Cette option présente aussi t'avantage de proposer un ouvrage dont 
t'utitisation peut être modutabte : totate ou partietle seton tes besoins. Les références accompagnées de 
leur résumé, chaque fois que ceta était possibte, apparaissent dans t'ordre chronotogique, des ptus 
récentes aux ptus anciennes. Le lecteur peut ainsi se faire une première idée de i'évolution de ia 
réflexion dans ie temps.

Nous espérons que ce document contribuera à valoriser et à faciiiter t'accès aux études qui apportent 
des éclairages à l'orientation professionneiie des aduttes. Nous espérons aussi qu'it favorisera 
t'émergence ou l'approfondissement de réftexions et débats et qu'it sera utite aux praticiens de 
i'orientation.

Nous remercions :

- la Délégation à ta formation professionnelle qui, par son initiative et grâce à une aide financière, a 
permis ia concrétisation du projet ;

- Michet Huteau, professeur au CTNAM et directeur de t'INETOP/CNAM ;
- l'ensembie des auteurs qui ont rédigé ies textes introductifs des bibliographies ;
- ainsi que ies documentâtistes des institutions suivantes qui ont accepté d'apporter ieur cottaboration, 

et en particulier l'AFPA, le département documentation du Centre INFFO, ie Céreq, te CLP et le 
CNAM.

Nous remercions aussi tous ies participants à cet ouvrage pour teur tecture attentive de ta bibliographie 
ainsi que leurs comptéments d'information. Nous n'avons pu contacter toutes tes personnes qui auraient 
pu égaiement apporter teurs réftexions ou expériences en ia matière. Nous tes prions de nous en 
excuser.

Elisabeth Dugué
CNAM/Laboratoire Georges Friedmann 

Rémi Guerrier 
CNAM/Bibtiothèque de l'LNETOP 

Laurence Le Bars 
Centre INFFO/Département Documentation 

Corinne LespessaiUes 
CNAM/Centre de documentation sur la formation et ie travail

Madeleine Maillebouis 
CNAM/Centre de documentation sur la formation et ie travait

Catherine Mathey-Pierre 
AFPA/Direction technique, Centre d'études de t'emptoi
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- Partie I -

L'ORIENTATION HIER ET AUJOURD'HUI



H IST O IR E  DE L'O R tEN TA TtO N

L'ORIENTATION : PERSPECTIVE HISTORIQUE

Francis Danvers

"Tout t'univers est un théâtre, et tous ies hommes et toutes tes femmes ne sont que des 
acteurs ; its sortent, its rentrent, et chaque homme en son temps joue ptusieurs rôtes, ia 
pièce comprenant sept actes ou périodes. D'abord ie poupon vagissant et bavant dans 
ies bras de sa nourrice. Puis l'écotier pteurnichard avec son cartable et sa figure bien 
propre le matin ; c'est à regret qu'it va ptan-ptan à t'écote au train de t'escargot. Puis 
t'amoureux soupirant comme fournaise ; il vient de composer une plaintive battade sur 
ies yeux de sa maîtresse. Ensuite le sotdat ptein de jurons étrangers, moustachu comme 
te téopard, jaloux sur te point d'honneur, brusque et vif à ia querette, cherchant ta 
gtoire, cette fumée jusqu'à ta gueute du canon. Puis c'est ie juge, beau ventre rond 
fourré de bon chapon, œit sévère et barbe taittée à la mode, plein de sages dictons et 
d'anecdotes rebattues : tet est son rôte. Le sixième âge nous offre un barbon maigre et 
pantoufiard, iunettes sur ie nez, bissac au ftanc ; tes chausses de son jeune temps, bien 
ménagées sont infiniment trop larges pour ses jarrets fondus ; et sa grosse voix 
d'homme, retournant au fausset de l'enfance, a un son de fiûte et de sifflet. La dernière 
scène de toutes, qui conciut cette étrange histoire pteine d'événements, c'est ia 
seconde enfance et l'oubti totat, sans dents, sans yeux, sans goût, sans rien".

Shakespeare
As y ou //Le it
(Acte 11, Scène VII, 139)
Traduction P. Messiaen, 1961, (p. 746-747).

L'histoire générale de l'orientation professionnelle au XX'™' siècte reste à écrire, pour ne pas dire à 
(re)découvrir. Les travaux de t'écote psychotechnique française sembient appartenir au passé et ies 
auteurs qui t'ont fait vivre ne sont ptus que rarement cités, li nous faudrait des biographies de Lahy, 
Laugier, Toutouse, Weinberg et de quelques autres, pour évoquer tes positions sociates et scientifiques à 
t'origine du mouvement français d'orientation professionnelle.
Les travaux de l'Inspecteur générai, Caroff, sont de ce point de vue, exemplaires. On lui doit une étude 
approfondie (non pubtiée à ce jour) sur Fontègne. Le "premier des orienteurs de France", co-fondateur 
avec Piéron et Laugier de l'Institut national de t'orientation professionnelle (INOP) en 1928, a eu un 
destin nationai qui s'inscrivait dans ies réatisations de t'enseignement technique en France mais aussi en 
Altemagne, en Autriche et en Suisse.

C'est dire que i'orientation professionnelle est une "affaire d'État". Les pouvoirs pubtics s'en préoccupent 
au début des années vingt pour ia définir, puis ia réglementer (décret-loi du 24 mai 1938). Sur ia tongue 
durée, its ont fait prévatoir une conception libérale de t'orientation professionnetle admettant un 
pluratisme institutionnei. Lieu de conflits et de contradictions, l'imputsion ministérieite dans le domaine 
de i'orientation a souvent été volontariste dans ie discours, timorée dans les moyens alloués aux 
services et organismes en charge des publics à conseitter et, incertaine quant aux effets attendus sur ie 
ptan de l'insertion sociate et professionnelle des individus (des femmes en particulier). Les rapports 
internationaux sur les dysfonctionnements de i'orientation et t'inadaptation de la main-d'œuvre aux 
besoins d'une économie en constante évotution, en fournissent une briiiante illustration. D'une certaine 
manière, ies fluctuations des potitiques en matière d'orientation professionnette épousent tes 
vicissitudes de notre vie nationate.
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Au sein du mouvement français d'orientation professionnelle, on pourrait repérer différentes périodes en 
partant de ses différentes sources d'inspiration. La contribution de Huteau et Lautrey' jette, pour ia 
première fois, ies bases essentiettes d'une histoire objective du mouvement qui ne se comprend que 
dans ie cadre de pays parvenus à un certain niveau de dévetoppement économique.

Une histoire générale des idées en orientation professionnetle devrait pouvoir s'appuyer sur ies richesses 
de notre patrimoine littéraire et phitosophique pour dégager en premier tieu, t'idée de vocation sous ia 
chrétienté. La figure du "conseitter de vocation" s'inscrit dans ia division en ctasses de notre société. De 
Platon à ta fin du XIX’"" siècte, ta préoccupation de "l'éctosion des vocations" dans ia cité a rencontré 
ies aspirations utopistes et ta question du changement social.
Tout change nécessairement et radicaiement avec notre siècte.

Les grandes périodes

L i r e  des pionniers et premiers concepteurs^ : l 902-1919

Pour comprendre tes dévetoppements ultérieurs, it est utiie de prendre comme point de départ ia 
réforme de l'enseignement secondaire du 31 mai 1902, même si i'orientation professionneiie est 
d'abord un probtème économique. Au cours de cette période, te dévetoppement du machinisme, ia 
taylorisation de ta division technique et sociate du travait, ta sétection et te ptacement d'une main- 
d'œuvre ouvrière, issue de t'exode rural définissent ie probtème de t'orientation professionnette des 
aduttes comme une grande question sociate.

L'instauration du mouvement d'orientation professionnelle entre 1920 et 1944

La conjoncture de deux guerres mondiates a posé le probtème de i'affectation des hommes à des postes 
de combat (par exempte, ta sétection des aviateurs). La psychotechnique et ia psychologie appliquée 
ont fourni ies étéments d'un repérage des aptitudes. Les américains (et ptus targement te monde anglo- 
saxon) ont exporté une doctrine de i'utiiisation rationnelle des aptitudes humaines en même temps que 
notre pays subissait les contrecoups de la crise de 1929 et une immigration importante entre les deux 
guerres. A ta fin des hostilités, i'orientation professionnelle des adultes a concerné ies malades, les 
blessés, tes mutilés de guerre et te reclassement des travaitteurs notamment dans t'industrie et le 
commerce. C'est ta mise en acte de ta théorie du capital humain ; vatoriser ia ressource humaine, éviter 
le gaspittage humain, réduire ie rôte du hasard et de la bonne fortune, timiter tes accidents du travait, 
en un mot, rationatiser te fonctionnement sociat.

L'organisation de l'orientation professionnelle au lendemain de Ia seconde guerre mondiaIe : 1945- 
1954

La IV^e Répubtique voit t'avènement de ta planification, d'abord avec un objectif de renaissance 
économique, de modernisation industrieile et d'équipement coiiectif, puis à partir de 1954, les besoins 
de l'Éducation nationaie sont recensés. En matière éducative, ie ptan Langevin-Watton (1947) domine 
ta période. Il conjugue te principe de justice avec celui d'une orientation efficace : "[...] L'orientation 
professionneiie doit aboutir à mettre chaque citoyen [...] au poste [...] le ptus favorabte à son 
rendement. A ta sétection actuelle qui aboutit à détourner les plus doués des professions où ils 
pourraient rendre d'éminents services, doit se substituer un ciassement des travaitteurs, fondé à ta fois 
sur ies aptitudes individuelles et tes besoins sociaux". Fait nouveau, ce pian suggère une orientation 
quasi permanente et un perfectionnement continu de t'homme et du citoyen (éducation populaire).

L'orientation scoIaire et professionnelle au cœ ur de la réforme de l'enseignement du secondaire : 1955- 
1969

L'orientation professionneiie se timite de moins en moins à ia sétection professionnetle des travailleurs. 
Les droits à une orientation scotaire dans ie cadre d'une scotarité protongée jusqu'à 15 ans font de

' HUTEAU Michel, LAUTREY Jacques.- "Les origines et la naissance du mouvement d ’orientation", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vol. 8, ne 1, mors 1979, p. 3-43.
' Cilés précédemment : Lahy, Laugier, Toulouse et Weinberg.
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t'écote, avec ta famitte, une instance essentieiie dans ia reproduction des statuts socioprofessionnets. 
L'aide à i'orientation individueile inctut t'information professionnette. La première enquête formation - 
quaiification professionnette (FQP) de i'INSEE (1964) a pour objectif principal la "réalisation de 
projection d'effectifs de main-d'œuvre par quaiification en vue d'une ptanification des besoins de 
formation". En 1967, on définit ia nomenctature des spéciatités de formation, dite nomenclature en 47 
groupes de métiers. La formation professionnette continue, dans ie cadre des actions de formation 
prioritaires, propose des "Actions jeunes" visant i'adaptation aux postes de travait. Reste posé te 
probtème générât de l'inadaptation des personnes handicapées aux conditions d'une civilisation 
technicienne,

Linstitutionnalisatidi de Porientation de la jeunesse scolarisée et des adultes : I 970-1981

Les services pubtics d'aide à i'orientation et à t'information sur ia formation professionnette et t'emptoi 
étendent teurs prérogatives vers des publics diversifiés : étèves des cottèges et tycées, apprentis, jeunes 
aduites, travaitteurs en reconversion, femmes désirant "retravaiiier", demandeurs d'emploi. Au mitieu 
des années 1970, 200 000 jeunes environ se présentaient sur ie marché du travait chaque année à t'issue 
de ia scotarité obligatoire sans formation professionnette d'aucune sorte ; tes femmes, ptus nombreuses à 
rechercher un emploi, les travaitteurs étrangers, dépourvus de qualification, constituaient une masse dont 
ii était nécessaire d'assurer la formation. Les quatre tois de juiiiet 1971 qui organisent ia formation 
professionnetle continue dans ie cadre de t'éducation permanente, tes actions au bénéfice des apprentis, 
t'information des étudiants et t'apparition des fitières professionnatisées au sein des seconds cyctes 
universitaires, ia mise en ptace des actions jeunes pour l'emptoi, etc. constituent autant de tentatives de 
réponses à une brutaie récession économique. En effet, ia France passe de 460 000 chômeurs en 
décembre 1973 à plus d'un mittion de chômeurs en octobre 1975 et s'instatte dans ta crise permanente : 
2 mitlions de chômeurs en octobre 1981.

A partir de 1982, i'orientation professionnette éducative : ia construction du projet de carrière confrontée 
aux réalités de l'insertion professionnetle

Le recensement générât de ta poputation (octobre 1982) avait révété un important déficit de 
qualifications validées. A ia faveur du stogan des "80 % de bachetiers" à l'horizon 2 000, s'impose t'idée 
d'une exigence de quaiification pour tous, passant par un droit à la formation professionnette, quet que 
soit ie niveau d'enseignement atteint. Se former tout au long de ia vie et pas exclusivement sur le modète 
académique de t'écote, constitue une nouvette donne. L'orientation professionnette des individus ne 
peut ptus se limiter au choix professionnet, fait à un moment donné, ie plus souvent précocement et dans 
des conditions limitatives, pour toute une vie professionnelle. L'orientation professionnetle éducative est 
une nécessité économique, sociate et cuttureite pour un pays qui a perdu entre autres, près du tiers de 
ses emplois industriets en 20 ans. Construire un itinéraire de carrière qui prenne appui sur ies atéas 
conjoncturets de l'individu et de son environnement est peut-être ta seule manière, par t'aide au projet 
personnel et professionnet, de consotider positivement des identités fragilisées. "Pendant tongtemps, 
t'orientation a consisté à apptiquer des procédures : ies individus se faisaient dire par ies tests qui iis 
étaient et quel pouvait être teur avenir professionnet. Il est temps de redonner t'orientation aux aduites 
eux-mêmes qui sont experts sur leur devenir"'.

Les moments clés du lien écoie-entreprise

Trois moments clés peuvent itlustrer, sur le plan de l'orientation professionnetle, t'évolution du rapport 
entre t'écote et t'entreprise : ies années vingt, la période vichyssoise et l'année 1979-80.

'  BLOCH-LAINE F.- Étude du problème généroI de I'inadaptation des personnes fiandicapées : rapport.- Paris : La documentation 
française, 1969.
+ SULLEROT Evelyne.- "L'orientation professionnelle des adultes : l'expérience de Retravailler", Spirale (Revue de recherches en 
éducation, Lille III), n° 18, oct. 1996.
' BOURSIER Sylvie.- L'orientation éducative des adultes.- Paris : Entente, 1989.- p. 197.
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Brièvement, rappelons que te premier effort de theorisation du choix professionnel date de FrcTnck 
Parsons dans Choosing a Vocation*. Cet ingénieur américain crée avec ie concours de ta municipatité de 
Boston te "Bureau of Vocationat Guidance". Pour ce réformateur sociat, proche de l'action politique, 
qu'est-ce que choisir une profession ? La méthode ne trahit pas ie bon sens. It suffit de faire une anatyse 
des besoins et des aptitudes de t'intéressé ; de recueiltir et d'apporter ies informations reiatives aux 
exigences des diverses professions ; enfin, de faire correspondre tes informations obtenues de l'intéressé 
et cettes sur tes professions. Ce modèie de l'appariement servit de base conceptuetie à ia théorie 
adéquationniste de i'orientation professionneiie qu'imptiquait ta stabitité des caractéristiques 
individuettes et des métiers. En France, ia première définition tégale de l'orientation professionnelle 
(décret du 26 septembre 1922, article 1) désigne "t'ensembte des opérations incombant au sous- 
secrétariat d'État à t'Enseignement technique (détaché depuis 1920, de ia tutetie du ministère du 
Commerce et de t'industrie pour se placer sous la dépendance du ministère de i'Instruction pubtique) qui 
précèdent ie ptacement des jeunes gens et jeunes fittes dans ie commerce et dans t'industrie et qui ont 
pour but de révéter teurs aptitudes physiques, morates et inteiiectueites". La centratisation des recherches 
scientifiques concernant i'orientation professionneiie devait être effectuée sous ia direction d'un 
professeur tituiaire d'une chaire d'Organisation technique du travail humain au Conservatoire nationai 
des arts et métiers (CNAM). Six ans plus tard, en 1928, le psychotogue Piéron crée avec ta coltaboration 
de Fontègne et Laugier, un étabiissement autonome sous ia dénomination d'institut nationai d'orientation 
professionneiie (INOP). L'organisation des différents taboratoires témoigne d'un souci d'apptiquer ies 
sciences humaines dans ie domaine sociat, de t'écote à ta vie de travail.

Les années vingt

Dès tes années vingt, l'orientation professionneiie est une pomme de discorde, ce qu'ette n'a cessé d'être 
depuis ie premier congrès internationai d'orientation professionneiie à Toutouse. On y voit s'opposer ie 
discours "progressiste" de Fontègne à la thèse "conservatrice" de Mauvezin, justifiant t'ordre sociat : 
"restez dans votre cadre et votre mitieu, mon ami !" L'orientation professionnette pubtique, menée sous 
la responsabitité des instituteurs, est accusée tors d'une campagne de presse  ̂ de contribuer à t'exode 
rurat, de détourner de ta profession paterneile, d'inspirer le mépris des métiers manuets et de pousser au 
fonctionnarisme. Le mouvement ouvrier, tendance cégétiste, craint que i'orientation professionnetle ne 
devienne une institution quasi patronale susceptibte d'avoir ia mainmise sur ia répartition de ia main- 
d'œuvre. Pour des raisons opposées, les tibéraux et personnalistes voient dans ie développement d'un 
service administratif une atteinte à la tiberté des famittes. La doctrine n'étant pas assurée, ies méthodes 
rivalisaient : d'un côté, ies scientifiques pariant sur ies possibitités d'une psychotogie expérimentaie des 
aptitudes et d'une organisation scientifique du travail humain (ergonomie) ; de i'autre, tes praticiens 
entraînés aux techniques empiristes, moins formés à ta psychotogie apptiquée. Face à i'orientation 
professionnetle, strictement entendue comme prétude à t'apprentissage vers un métier manuel quatifié, 
on voyait s'étendre la méthode des amateurs. Cette méthode dite "ia papitlonne", inspirée indirectement 
de Fourier, préconisait que t'ouvrier change de métier et de profession seion tes nécessités de ia vie et au 
gré des circonstances.

En définitive, beaucoup d'espoirs sont placés dans cette orientation professionneiie balbutiante :

- sur ie ptan social : pour ta sécurité, l'hygiène et un meilleur rendement professionnet ;
- sur te plan professionnet : pour remédier à ia crise endémique de t'apprentissage, timiter ies risques de
chômage et faciliter ie placement ;
- sur te ptan économique ; pour assurer ta main-d'œuvre qualifiée aux entreprises.

Après ies jeunes gens au sortir de t'écote primaire, figurent les aduttes comme publics bénéficiaires de
l'orientation professionnetle.

°  PA RSO N S Frank.- Choosing a Vocation.- Boston : Houghton Mifflin Company, 1909. 165 p.
'  Analysée par LELIEVRE C.- "Les instituteurs de la Somme et l'exode rural, 1920-1940", Annales d'histoire des enseignements 
agricoles, n° 2, 1987, p. 83-92.
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La période vichyssoise

Pendant la période de ia Seconde Guerre mondiate, t'apprentissage, ta formation professionnette et 
t'orientation ont été des enjeux qui ont opposé ia direction de t'Enseignement technique au Secrétariat 
générai de ta Jeunesse (te SGJ étant une création du gouvernement de Vichy). Dans ie protongement du 
décret-toi du 24 mai 1938 relatif à i'orientation professionnette et à ta formation professionneite, une 
soixantaine de centres d'orientation professionnetle furent créés sur te ptan national. On mit égatement 
en place des centres de formation professionneite qui reçurent pour mission à ia fois de former "des 
hommes de métier et des membres actifs de ia communauté française". La charte du Travail, loi du 4 
octobre 1941, relative à t'organisation sociale des professions était présentée comme un "instrument de 
paix et de concorde sociate".

Le statut des juifs promutgué sous ia signature de Pétain, excluait les juifs français de la Fonction 
pubtique, de t'armée, des médias, du grand négoce, de la banque et pratiquement de toutes ies 
professions Obérâtes. En zone Sud, se mettait en œuvre ia politique d'organisation des entreprises 
commerciates, industrieiies et artisanates juives. Une illustration documentaire de cette période nous est 
rapportée par te fitm de Ctaude Chabrol, L'œ il de Vichy 0993).

Les finalités de t'examen psychotechnique sont reptacées dans le contexte de la propagande vichyssoise 
menée par ie Secrétariat à la jeunesse : "ta sétection ou ptus tôt l'aiguiltage ne s'opère pas que sur ie ptan 
inteltectuet. Cet adolescent révète, lors de t'examen psychotechnique qu'it subit, une mémoire 
exceiiente ; it pourra être dirigé vers ie tissage où it réussira. L'exactitude du mouvement, ia juste 
appréciation des poids, révètent un équitibre qui fait les bons sculpteurs ; cet autre jauge exactement tes 
formes, on le conduira vers ia poterie d'art ; mais combien d'autres hommes n'ont pu bénéficier de cet 
aiguittage, de cette direction donnée à teurs efforts, combien aussi ont voulu suivre, dans un louabte 
souci de continuité, ie métier de teur père, et cependant leur peine est précieuse, teur travait est sacré, 
sans teur activité point d'autre activité : sans le fondeur hatetant autour du haut fourneau, point 
d'armature pour ie ciment et sans ie cimentier, point de ciment pour t'armature. Cette solidarité interne 
de ceux qui travaiiient a été pendant des années niée par un régime incapable de subsister sans une 
démagogie qui le portait à taisser dériver les revendications ouvrières justifiées vers l'agitation potitique". 
La "Révolution nationale" entendait encadrer la jeunesse et orienter ia force de travail vers tes métiers de 
ia terre, ruraux et artisanaux.

Les années 79-80

Les années 1979-1980 voient paraître ptusieurs rapports officiels sur :

- "L'orientation professionnette et ta reconversion des aduites" par Sullerot à ta demande du ministère du 
Travait et de ta Participation ;
- "L'orientation et la reconversion des aduites" par Murcier du Conseii économique et social ;
- "Les systèmes d'information et d'orientation scotaire et professionnelle au bénéfice des jeunes et des 
aduites" dus aux rapports Jouvin et Faure ;
- "La préparation des jeunes à ia vie de travail" dû au rapport Deforge.

Le contexte est à t'alternance (loi Legendre), aux campagnes pour ia revalorisation du travait manuel 
(Stotéru) et à ta reconduction du 3 ^  Pacte national pour l'emptoi des jeunes. La variété des approches 
soutigne l'évolution considérable des qualifications professionnelles et la nécessité de ta formation à un 
niveau étevé dans une économie de marché à concurrence internationale où la crise n'est ptus perçue 
comme conjonctureile mais structureile. Le savoir acquis une fois pour toute ne suffit ptus, il faut passer 
du "savoir-faire" au "savoir-devenir" pour améliorer son employabilité ou garder sa compétitivité. La 
reiation formation-emploi n'est ptus une reiation simpte. L'"insertion professionnette" des "jeunes" devient 
un processus fragmenté. La transition professionnelle s'allonge, mais pas pour tous de la même manière. 
Madeteine Figeât, étudiant ia politique de formation de la main-d'œuvre en France : 1975-1983, y voit 
deux modes de circulation de la main-d'œuvre : mobilité professionnelle ascendante, et rotation d'une 
main-d'œuvre en t'état avec atternance dans te cycte travail-chômage-stages.

“ FIGEAT Madeteine.- Politique de formation de ia main-d'œuvre en France : 1975-1983 - Aspects principaux.- 
Paris ; INRP (Institut national de recherche pédagogique), 1984.- 166 p.
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Sullerot (1979) mentionne que le problème d'orientation professionnelle des adultes est encore un sujet 
neuf, confronté à 3 types de déficits :

- Un déficit bibliographique : une recherche systématique n'apporte que peu d'étéments, encore s'agit- 
it essentietlement de courts passages épars traitant de sujets annexes, le ptus souvent de i'orientation des 
jeunes au sortir du système scolaire ou de t'information permanente des aduites. Les sources étrangères 
n'apportent pas davantage de matière.

- Un déficit statistique : les flux d'aduttes changeant d'emptoi ou de catégorie socioprofessionnette, 
qu'its transitent ou non par te chômage, sont mat connus ainsi que les mouvements de femmes aduttes 
de Einactivité vers l'emptoi. La mobiiité professionnelle a été sous-estimée en France, car ette était mai 
observée, faute notamment de panets importants d'adultes suivis tout au tong de teur vie active.

- Un déficit sémantique ; ie vocabutaire encore mai assuré, hésitant ou déficient se cherche sur 
"i'orientation professionneiie des adultes" et tes termes qui tui sont associés comme "guidance", "conseit 
professionnel", "expression des choix", "séiection", "bitans personnets", "évatuations d'aptitudes", 
" i nformat i on professi on net i e"...

En raison de cette difficutté d'anatyse, inhérente au sujet qui appelle un effort d'imagination, nous nous 
iimiterons par souci de rigueur, à l'approche institutionneile et aux pratiques organisées autour du 
besoin d'orientation professionnelle, nécessité sociate incontournabte.

Histoire des institutions d'orientation

Les services reievant du ministère de i'Éducation nationaie

- Les centres municipaux (1922) puis départementaux (1938) d'orientation professionnelle délivrent 
une information professionnelle. La sélection des apprentis s'appuie sur les méthodes éprouvées de la 
psychotechnique permettant l'évaluation objective des aptitudes. Mais la sélection et l'orientation 
professionneiie ne sont pas rigoureusement définies, quoiqu'employant certaines techniques communes 
de psychologie appliquée. Pacaud, en 1959, remarque que bon nombre d'auteurs se contentent de 
répéter ies définitions proposées par Claparède et Piéron sans toujours considérer les conséquences 
qu'elles entraînent sur le plan méthodologique et social. La doctrine des centres publics d'orientation 
professionnelle (1955) est : l'adaptation de l'homme au travaiL - "The Right Man in the RigEit Place".

Dès lors que l'orientation professionnelle entre à l'école à la fin des années cinquante, le problème 
devient celui de ia gestion rationneiie des ftux d'étèves entre tes types d'enseignement, les fitières et ies 
divers établissements scolaires. Les techniciens de i'orientation ont été jusqu'ators peu préoccupés par 
ta question de i'orientation professionnette des aduttes en deliors des examens de sélection, de 
rectassement et de promotion ouvrière soit 1 °/o de i'activité déctarée. lis connaissaient mai t'étude des 
débouchés en raison des prévisions d'emptoi à moyen et tong terme restées très imprécises. Ils vont 
progressivement ptacer teurs activités dans ia perspective d'une orientation continue de ia sixième à ia 
vie aduite. Les conseillers d'orientation scotaire au service des adultes, constitue t'une des retombées de 
t'accord patronat-syndicat sur la formation et le perfectionnement professionnet du 9 juillet 1970.

- Ptus récemment, les centres d'information et d'orientation (C IO )  se consacrent à l'aide à ia 
construction des projets de vie, personnelle et professionneLLe, principaiement pour Les pubLics 
scolaires. Les difficultés de L'intégration sociale de ces dernières années mobiiisent de plus en plus 
L'attention de ces services vers l'aide à l'insertion professionnelle des jeunes adultes. Des collaborations 
sont parfois envisagées avec d'autres ministères, par exemple, le réseau des Centres d'information et de 
documentation jeunesse (CIDJ) et plus directement depuis 1982, avec des organismes inter­
institutionnels tels que les Missions locales (ML) et les Permanences d'accueil, d'information et 
d'orientation (PAIO). Les conseillers-psychoiogues des CIO  apportent ieur expertise dans ie domaine de 
l'évaluation des cursus scolaires, des capacités et motivations individuettes.

’  PACAUD S.- la  sélection professionnelle.- Paris : PUF, 1959.
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- Les Services universitaires et inter-universitaires d'accueil, d'orientation et d'insertion professionnelle 
des étudiants. La massification des études dans le secondaire a fait apparaître de nouveaux pubtics dans 
ies premiers cyctes universitaires. Plus d'un jeune sur deux aujourd'hui est bachetier et poursuit des 
études post-baccatauréat. La toi Savary (1984) organise le service public de t'enseignement supérieur en 
ces termes : cetui-ci “accueitte ies étudiants et concourt à teur orientation [...1 l'orientation des étudiants 
comporte une information sur le déroutement des études, sur tes débouchés et sur tes passages possibtes 
d'une formation à une autre".

- Ces services ont été précédés par ie Bureau universitaire de statistique (BUS) créé par Rosier, service 
d'information et d'aide à l'orientation des étudiants mis en place pour ia première fois en 1932. L'étude 
statistique et documentaire était ie point de départ d'un plan d'action destiné à soumettre des 
propositions aux pouvoirs pubtics pour remédier au "chômage inteiiectuei" et à "t'encombrement des 
professions tibérates" et visait à "assurer une meitteure répartition des emptois". En 1954, le Bureau 
universitaire de statistique et de documentation scotaire et professionnette acquiert ie statut 
d'étabtissement pubtic.

- Avec des missions étargies et renouvelées, en 1970, l'Office national d'information sur les 
enseignements et les professions (ONISEP) s'inscrit dans cette continuité institutionnelle. Établissement 
public à caractère administratif sous ia tutette du ministère de t'Éducation nationale, i'ONISEP dispose 
de retais sur t'ensemble du territoire. En amont, t'Office conçoit et étabore des documents. En aval, it 
diffuse directement auprès des publics, jeunes et aduites, pubtications et magazines d'information afin 
de permettre des "choix étaborés" d'orientation.

- L'Institut national d'étude du travail et de Porientation professionnelle (INETOP) a été créé en 1928, 
par Piéron, avec le statut d'étabtissement tibre d'enseignement supérieur. It est devenu en 1941 Institut 
du Conservatoire national des arts et métiers (CNAM) et a pris alors sa dénomination actueiie. 
L'INETOP assure ia formation initiate et continue des professionnets de l'orientation et mène des 
recherches sur les techniques psychologiques d'évaluation des personnes, travaux qui reçoivent des 
applications notamment dans te domaine de i'orientation professionnette des aduttes. Avec une 
tradition forte de ptus de deux siècles, te CNAM créé par ta Convention, est un grand établissement 
d'enseignement supérieur occupant une place essentieiie dans te dispositif national de formation 
continue. Centre de recherche, centre d'information, centre de conseil, le CNAM assure une mission de 
promotion professionnette en développant, en particutier, des recherches fondamentales et apptiquées 
dans te domaine de ia connaissance de t'homme au travait et de l'orientation.

Les services relevant du ministère du Travail, de l'Emploi et de la Formation professionnelle

-  L'Agence nationale pour l'emploi (ANPE). L'évolution de ia fonction orientation à t'ANPE est tiée aux 
évotutions socio-économiques et aux potitiques arrêtées par tes pouvoirs publics. En 1953, le ministère 
du Travait inscrit la fonction de Conseii professionnet au sein des Échelons régionaux de l'emptoi (ERE). 
Suivant une recommandation du Bureau international du travail (1965) portant sur la création de ia 
fonction de conseil professionnet au sein des services pubtics pour l'emploi, ies travaux préparatoires du 
A/^ Pian (1966-1970) préconisent une "réforme des services de l'emploi et notamment des services 
d'orientation, d'information et de placement" pour assurer une utilisation optimale de ia main-d'œuvre. 
Faisant suite aux bureaux de main-d'œuvre et de placement, une Agence nationale pour l'emptoi est 
créée en 1967. Établissement pubtic, ptacé sous Eautorité du ministère du Travait, de t'Emploi et de la 
Formation professionnelle, t'ANPE participe à ia gestion du service pubtic de l'emploi. Veillant à 
l'apptication de ta tégistation en matière de conditions de travail dans tes années soixante, l'ANPE 
s'intéresse à l'emploi dans ies années soixante-dix. A ia fin des années quatre-vingt, s'ajoute le votet 
formation professionnelle. Parmi les missions qui tui sont confiées par l'État et tes partenaires sociaux, 
figure l'aide à i'orientation professionnelle par ta mise en oeuvre de sessions et modutes d'orientation 
approfondie, de bilans de compétences, etc. En poursuivant un objectif d'aide à ia recherche d'emploi, 
ies services de t’ANPE se diversifient dans te domaine de l'information professionnetle et de 
t'accompagnement personnatisé de publics particuiiers, en difficulté d'insertion.

- L'Association pour la formation professionnelle des adultes (AFPA). L'histoire institutionnelle de 
l'AFPA suit de près ceite du service pubtic de t'emptoi. Historiquement, ia formation professionnette des 
aduttes a correspondu à un faisceau d'initiatives, structurelles ou conjoncturelles, émanant
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majoritairement des pouvoirs publics. Ces initiatives ont toujours revêtu un double aspect, économique 
et sociat.

L'économie de guerre a d'abord imposé une formation professionneiie accétérée (FPA) et l'adoption d'un 
pian nationat en 1946, pour le rectassement professionnet des hommes. En 1949, ta formation 
professionnette des aduttes est réorganisée autour d'un organisme nationai unique : t'Association 
nationate interprofessionneite pour ta formation rationneiie de ta main-d'œuvre (ANIFRMO). Avec 
notamment i'instauration de ia promotion sociate, c'est-à-dire la promotion supérieure du travait (loi du 
31 juittet 1959), la structure ANIFRMO se rénove pour donner naissance en 1966, à l'AFPA. It s'agit d'un 
service public de formation et d'orientation. Association de droit privé, sous tutelie du ministère du 
Travait, de t'Emptoi et de la Formation professionneiie, l'AFPA est t'un des instruments privitégiés de ia 
potitique de t'emptoi. La gestion bipartite intègre dans ies instances de décision et de consultation, des 
représentants des pouvoirs publics, des syndicats de saiariés et des organisations professionneites 
d'emptoyeurs.

L'AFPA dispose d'un siège centrai, de 22 directions régionates, de centres psychotechniques régionaux 
chargés d'informer et d'orienter les demandeurs et de centres de formation répartis sur t'ensembte du 
territoire. Par ses compétences en matière d'orientation et de formation d'aduites, t'AFPA répond aux 
besoins de formation quaiifiante des saiariés, des entreprises, des demandeurs d'emptoi et des 
coilectivités territoriaies en "accompagnant" ies mutations technoiogiques et économiques, ainsi que ies 
évotutions du marché du travait. Parmi ies prestations diversifiées offertes par t'AFPA, tes psychotogues 
du travail aident ies aduttes à s'orienter, en proposant notamment des bitans d'évatuation et d'orientation 
aux demandeurs de formation. L'AFPA permet principaiement à des poputations non-quatifiées, 
scotarisées ou non, d 'accéder à une première qualification professionneiie en teur donnant tes 
compétences tiées à la profession visée, mais aussi en favorisant t'insertion des personnes dans ia 
structure socio-industrielte de t'entreprise. Ette offre égaiement à des personnes quatifiées ta possibitité 
de se perfectionner.

D'autres organismes, inter-institutionneis, associatifs ou paritaires, peuvent être mentionnés :

Institués à titre expérimentai par ta circutaire du 14 mars 1986 du ministère du Travail, de l'Emptoi et de 
ta Formation professionnette, les Centres inter-institutionnels de bilans de compétences (CZIBC) ont
bénéficié d'une extension nationale en 1989 visant à ia mise en ptace d'un centre par département. La 
toi du 31 décembre 1991 institue un droit au congé pour les "bitans de compétences" et cette du 20 
juittet 1992 porte sur "ta vatidation des acquis professionnets" pour ta détivrance de diptôme. Les statuts 
juridiques des CIBC sont divers : ia ptupart d'entre eux prend ta forme d'associations qui fonctionnent de 
façon autonome auprès de structures d'appui. Le ptus souvent, it s'agit d'un CRETA (structure tocate de 
formation continue du ministère de l'Éducation nationale), de t'AFPA ou de t'ANPE. Quetques-uns ont 
pris ia forme d'associations "toi 1901". Les CIBC reçoivent un pubtic jeune ou aduite, soucieux de 
positionner une expérience acquise et ies capacités que ces acquis dits "expérientiets" ou "du 3^e type" 
suscitent au regard de projets possibies à inventorier.

L'Association pour l'emploi des cadres (APEC) et l'Association des cadres et techniciens de l'agriculture 
(APECITA). L'APEC créée en 1965, a pour mission d'aider au dévetoppement de l'emploi, de ia 
compétence et du professionnatisme des cadres. Ette aide entreprises et cadres en matière de 
recrutement, d'orientation, de formation et d'information sur le marché de t'emptoi. L'APECITA, de 
création plus ancienne (1954), est un organisme paritaire, reconnu d'utilité pubtique, qui aide au 
ptacement des cadres et techniciens des secteurs agricoles, para-agricotes et agro-alimentaires.

Retravailler a été fondé en 1974, à l'initiative de Sullerot. Association privée à but non lucratif (type toi 
1901), etie avait pour objectif initiai d'aider les femmes dans leur insertion ou ieur réinsertion 
professionneite. Se présentant comme une "méthode à vivre", l'expérience de "Retravailier" dans ies 
domaines de l'auto-orientation d'aduites (25-55 ans) et de ta pédagogie de réactivation des aptitudes a 
été transférée à des pubtics mixtes et très hétérogènes (chômeurs de longue durée, attocataires du 
RMI...). Des cheminements spécifiques ont été conçus pour ies aider "à sortir de t'exctusion 
économique".
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Cet "état des lieux" de l'orientation professionnelle, auquet it faudrait ajouter ie réseau d'animation et 
d'information sur la formation professionnelle et en particutier te Centre INFFO créé en 1976... car 
l'idée d'information professionnelle a au moins ie même âge que t'orientation professionneiie, et tes 
organismes privés dans ieur diversité institutionneiie, témoignent d'un grand éclatement du domaine 
considéré. Faut-ii souscrire au propos quetque peu amer d'un ancien ministre d'État, président du 
Conseit d'administration du CNAM qui stigmatisait "ia tendance de t'État, qui est un mat endémique de 
notre pays, à démanteier ce qui marche bien pour en figer certains étéments et créer de nouvettes 
structures au tieu d'adapter et de dévetopper cettes qui existent" ?

Histoire des métiers de l'orientation

Avant d'être une profession ciairement identifiée, i'orientation s'inscrivait dans ie cadre d'un modète 
sociofamitial et d'une togique domestique. Des pratiques "naturelles" d'orientation trouvaient ieur 
apptication dans te ptacement famitiat ou te réseau sociat des parents préoccupés par t'avenir de ieur 
progéniture. Cette orientation privée ou domestique de "bon père de famitte" était tributaire des 
déterminismes géographiques et sociocultureis du mitieu d'appartenance.

Avec ia Révotution française et ie dévetoppement de l'industrialisation du pays, un courant d'idées 
alimenté notamment par ia phitanthropie laïque, les associations d'éducation poputaire déjà 
nombreuses avant la première guerre mondiate mais aussi les comités de patronage... va encourager ies 
premiers services d'information professionneiie et imputser t'orientation des futurs ouvriers. La gestion 
de la main-d'œuvre juvénite retève d'un modète socio-économique générai ; cependant des "conseitters 
de vocation" souvent bénévotes et toujours sans grands moyens, vont se préoccuper du ptacement 
individuet des apprentis (ie ptus couramment, tes garçons des vittes).

Entre ta toi Astier, véritable "charte de t'enseignement technique" (1919) et le décret-toi du 24 mai 1938 
retatif à i'orientation et à ia formation professionnette, un modète psycho-socio-médicat de t'orientation 
professionneiie s'est constitué. Le prototype de ta consultation d'orientation professionneiie comprenait 
l'examen psychologique du profit d'aptitudes du sujet par ie conseilter d'orientation professionneiie 
mais était compiété, dans tous ies cas, par t'anatyse des conditions famitiates et socioscolaires. Le 
psychotogue de t'apprentissage faisait une synthèse articulant ie point de vue des parents, de 
t'instituteur, le cas écEiéant des éducateurs, de l'assistante sociate. Le tabteau ctinique mentionnait les 
contre-indications à t'exercice de tetle ou tette profession.

Pour Bourdoncte'T t'un des traits caractéristiques des professions, "c'est ieur expertise, ia nature étevée 
et t'efficience qu'elles mettent en œuvre pour atteindre ie but souhaité". De ce point de vue, le diptôme 
d'État de conseiller d'orientation professionneiie de 1944 qui porte ia marque du chef de fite de l'INOP, 
Piéron, est une étape décisive dans la constitution d'un groupe professionnel dont te dernier avatar tient 
dans ie tout récent statut de conseitter d'orientation-psychotogue du 20 mars 1991. Les praticiens du 
conseil dans ie service pubtic d'orientation se réfèrent généraiement à un code de déontotogie 
professionneiie (1951, 1976, 1995) qui limite t'emptoi des techniques d'évatuation des personnes à "des 
méthodes scientifiques communicables et contrôlées".

Les années cinquante et soixante ont vu croître ia formation des aduites et apparaître ta spécificité de ia 
pédagogie des aduttes. La toi de 1971 a apporté une reconnaissance sociale de la formation des aduites 
et t'on s'est intéressé aux effets sociaux qu'ette produit. La crise a orienté tes travaux vers t'étude des 
processus de quatification, d'insertion sociate et de négociation en matière de formation d'adultes. Si 
l'orientation professionneiie s'est étendue au champ de ta formation des aduttes, c'est qu'ette est 
sotlicitée pour préparer l'avenir. Ette concerne t'atternance, tes rapports écote-entreprise et tes projets 
individuets qu'engendre ta formation. En d'autres termes, il s'est produit une diversification des besoins. 
Pour Levy-Leboyer", l'orientation des aduites dans te monde du travait vise à :

'0 BOURDONCLE Raymond.- "La professionnaiisation des enseignants : ies timites d'un mythe", Revue française 
de pédagogie, n° 105, oct.-déc. 1993, p. 83-1 19.
" LEVY-LEBOYER Claude.- "L'orientation des aduites dans te monde du travait", Psychologie française, vot. 1 8, n° 
2-3 , 1973, p . 1 5 5 -1 6 6 .
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- faciliter t'insertion des individus dans ia vie active ;
- rendre ptus efficace la gestion des carrières ;
- assurer l'orientation dans ie cadre de ta formation permanente.

Faute d'en prendre conscience avec des méthodes adaptées, on ne peut éviter un "gâchis des taients" 
qui s'exprime par un coût humain, un coût pour ies entreprises, un coût pour tes défavorisés et ies
inadaptés scotaires et une perte de crédibiiité de ia France au niveau internationai.

L'acte de "conseil professionnel", issu de ia recommandation n°87 de l'Organisation internationaie du 
travait (17-2-1969) est défini comme "t'aide apportée à un individu en vue de résoudre ies probtèmes 
retatifs au choix d'une profession ou à t'avancement professionnet, compte tenu des caractéristiques de 
t'intéressé et de ta relation entre celies-ci et les possibitités du marché de t'emptoi". Une méthodoiogie 
de i'auto-orientation qui doit rendre capabte d'effectuer un bitan personnet et professionnet et de définir 
un projet professionnet et de te mettre en œuvre de façon efficiente (Husson) se substitue peu à peu à ia 
notion traditionneiie d'aide au consultant et d'attitude juste du conseitter professionnel.

L'orientation professionnetle est une spécialisation qui s'affirme. Évoquant ie "counsetting 
d'orientation", Latreiiie'^ évoque t'émergence d'un modète professionnet. L'enquête effectuée par 
Eckert'^ auprès des conseitters d'orientation sur teur manière de concevoir leur métier fait apparaître 
trois figures : principatement cette du psychotogue et de t'éducateur et, de manière plus accessoire, 
celte de l'informateur. En synergie avec i'ONISEP, placé sur ie terrain de la communication sur 
l'information professionneite, tes C IO  se positionnent davantage en matière de suivi et 
d'accompagnement des consuitants dans leur itinéraire professionnel en s'appuyant sur une démarche 
d'autonomie des conduites d'orientation.

Dans un contexte d'infiation de la demande sociale de conseit, tes métiers de l'orientation se 
diversifient dans des champs institutionnets variés : public, parapubtic et privé. Le système d'ensemble 
n'y gagne pas forcément en iisibilité et en efficacité sociale. Les sciences de t'éducation qui portent un 
intérêt à ia professionnatité des métiers de i'éducation et de ia formation pourraient apporter une utite 
contribution à i'élucidation des difficultés de ia professionnatisation, rencontrées dans te domaine de 
i'orientation professionnette des adotescents et des aduttes.

Francis Danvers
Université Charles-de-Cautle, Litte III 

UFR des sciences de i'éducation 
et des pratiques de formation

LATREILLE Geneviève.- "L'évaluation du counsetting d'orientation en France, 1945-1974", Actes du Congrès 
mondial de psychologie appliquée, /Vlontréai, 1974.

ECKERT Henri.- "Les conseitters d'orientation : psychotogues ou éducateurs ?", Actes du Colloque international 
de I'AISLF (Association internationale des sociotogues de tangue française), Litte, 25-27 septembre 1995.
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B IB LIO G R A P H IE  

Histoire de l'orientaEion

Les documents sélectionnés et présentés par ordre chronologique décroissant sont :

- des analyses historiques proprement dites,
- des documents qui permettent de situer les dispositifs d'orientation dans l'histoire de l'éducation et de 
Ia formation.

HUTEAU Michel.- "L'écote française de psychotechnique ; 1900-1940", in : CLO T Yves (dir.).- IHistoires 
de la psychologie du travail.- Toulouse : Octarès, 1996.

D'après l'auteur, les travaux de t'écote française de psychotechnique ne se comprennent qu'à la 
lumière de l'évolution générale des pays occidentaux industrialisés. Cependant, on constate une 
tradition nationale originale qui associe un courant scientifique centré sur la mesure objective des 
différences individuelles à une visée sociale contribuant à réformer les procédures d'affectation des 
individus.

CAROFF André.- Un pionnier de Porientation : Julien Fontègne (1879-1944).- Paris : s.n., 1991.- 124 p.- 
[consultable à l'INETOP]

LEON Antoine.- "Note sur t'histoire de l'orientation professionneite en France", Histoire de l'éducation, 
n° 49, janv. 1991, p. 89-98.

En réponse à une demande de rédaction d'une histoire de l'orientation professionnelle en France, 
l'auteur présente les thèses et principales idées retenues sur ce sujet, par lui-même et différents auteurs 
et, notamment, F. Danvers, d'une part, J.-P. Maniez et C. Perrin, d'autre part.

BENNASSAR Laure.- "Histoire des services d'orientation sous t'occupation altemande". L'orientation 
scoIaire et professionnelle, vol. 19, n° 1, mars 1990, p. 51-62.

Le déicret-lroi de 1938 qui marque une étape significative dans le développement des services 
d'orientation, sera appliqué durant ia Seconde guerre mondiale puisque une soixantaine de centres 
seront créés sur le territoire. A côté d'un travail de suivi des jeunes en formation professionnelle 
(apprentis notamment), certains centres collaborent avec le Commissariat au travail des jeunes. Le 
Commissariat au travail des jeunes éprouvera le besoin de former lui-même ses conseillers 
d'orientation professionnelle en créant un centre de formation à Clermont-Ferrand.

CAROFF André.- "Le Secrétariat général de ta jeunesse et t'orientation professionnelle sous ie régime de 
Vichy", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 19, n'a 1, 1990, p. 25-49.

De 1940 à 1944, l'apprenti.ssage, la formation professionnelle et l'orientation professionnelle 
constituent un enjeu qui oppose la Direction de l'enseignement technique au Secrétariat général de la 
jeunesse, structure nouvelie créée par le gouvernement de Vichy. Après une période de coopération 
suivie d'une crise, un partage des responsabilités intervient, le SGJ prenant en charge l'orientation et la 
formation des jeunes accueillis dans les centres de formation professionnelle (CFP). Ces péripéties 
expliquent en grande partie les positions prises par les services à la libération qui conduisent à une 
intégration de plus en plus poussée au sein de l'Éducation nationale.

"Contribution à l'histoire de l'orientation". L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 19, n° 1, 
mars 1990, 99 p.

Panorama de l'histoire de l'orientation professionnelle en France au XX“"* siècle, avec une présentation 
du Bureau universitaire de statistiques d'Alfred Rosier, ancêtre de I'ONISEP, de l'orientation sous 
Vichy, des services d'orientation sous l'occupation allemande, ainsi que du centre du Mans.

DANVERS Francis.- "Le Bureau universitaire de statistique d'Atfred Rosier : mémoire et modernité". 
L'orientation scolaire et professionneIIe, voi. 19, n° 1, 1990, p. 5-23.
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internationale. L'étude statistique et documentaire était le point de départ d'un plan d'action destiné à 
soumettre des propositions aux pouvoirs publics pour assurer une meilleure répartition des emplois. En 
1970, le BUS se transforme en Office national (d'information sur les enseignements et les professions 
(ONISEP).

HENRI Pierre.- "Histoire d'un centre", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 19, n° 1, 1990, p. 63- 
94.

Le Centre du Mans dans la Sarthe a été créé en 1922. Avant la Seconde guerre mondiale, son directeur 
donna un sens à la notion de pré-orientation professionnelle à l'école primaire. Après la Libération, le 
nouveau directeur poursuivit le même but en créant des commissions techniques d'orientation et en 
élargissant son action vers le second degré. Les grandes lignes de l'action des conseillers d'orientation 
sont retracées. Sont exposées les idées directrices qui ont guidé l'action du centre, les difficultés 
rencontrées, l'évolution des missions, les différents stades de l'information des élèves et des familles.

PROST Antoine.- "50 ans d'orientation ; de l'orientation professionneiie à t'information et à l'orientation", 
Bulletin de t'ACOE, n° 327, juin 1990, p. 35-39.

THIERRY Dominique.- "L'orientation professionneiie permanente : enjeux et perspectives", Actualité de 
la formatIon permanente, n° 105, 1990, p. 64-67.

A partir d'une réflexion sur l'orientation professionnelle comme démarche personnelle d'analyse et de 
mise en place d'un plan d'action à l'égard d'un projet professionnel, l'auteur retrace l'historique de 
l'orientation professionnelle permanente, et conclut sur les conditions nécessaires à son existence.

BEGARRA R. e ta lii - "La construction et l'évotution du mouvement d'orientation", Bulletin de l'ACOF, 
n° 324, sept. 1989, p. 19-44.

SOLAZZI Robert.- "L'orientation d'hier à aujourd'hui", Cahiers pédagogiques, n° 271, février 1989, p. 21- 
24. "L'orientation a cinquante ans", Cahiers de l'Éducation nationale, n° 66, 1988, p. 14-29.

Ce dossier comporte un historique de la création des premiers services de l'orientation scolaire et 
professionnelle, un état des lieux en 1988, des articles sur le rôle de conseiller, les CIO et l'informatique, 
une présentation d'organismes tels que l'INETOP, I'ONISEP, les services académiques d'information et 
d'orientation (CSAIO).

DANVERS Francis.- Le conseil en orientatIon en France de 1914 à nos jours.- Issy-les-Moutineaux ; EAP, 
1988.- 270 p.- (coll. "Orientation").

L'auteur retrace les grandes étapes de l'orientation dans le cadre du système scolaire, de 1914 à nos 
jours. Il aborde ensuite la notion de conseil en orientation, définition, pratique, les autres pratiques 
d'orientation, notamment le développement vocationnel. En annexe, bibliographie, memento des textes 
législatifs, données sur les services d'orientation et sur l'ACOF.

CAROFF André.- "Il y a cinquante ans... ia naissance des services d'orientation professionneiie". 
L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 17, n° 1, mars 1988, p. 3-22.

Le décret-loi du 24 mai 1938 a été élaboré pendant le "Front populaire", et marque le début des services 
d'orientation en France. Administrativement, il impose la création d'un centre d'orientation 
professionnelle par département, et met en place des secrétaires d'orientation professionnelle. 
Techniquement, ces centres doivent délivrer un certificat d'orientation professionnelle aux jeunes qui 
entrent dans le commerce et l'industrie. Un décret d'application donne la mission d'examiner 
l'ensemble des élèves des écoles primaires publiques arrivant au terme de la scolarité obligatoire. Cela 
pousse le service à s'intégrer de plus en plus dans le système éducatif.

CAROFF André.- L'organisation de l'orientation des jeunes en France : évolution des origines à nos 
jours.- Issy-tes-Moutineaux : EAP, 1987.- 300 p.-

Cette Fiistoire des services d'orientation dans le système éducatif français est organisée en trois périodes : 
des origines à 1945, de 1945 à 1970, de 1970 à 1986. Elle retrace l'évolution de la notion d'orientation, 
et ses récents développements, dans le contexte des dispositifs gouvernementaux pour les jeunes.
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CAPLAT G.- "Histoire institutionneite de i'orientation : anatyse d'un tivre". Bulletin de I'Association des 
administrateurs de I'éducation, n° 4, oct. 1984, p. 71-97.

DANVERS Francis.- Idistoire des services d'orientation dans Pacadémie de Lille, 1922-1980 : un nouvel 
acteur..., le conseiller d'orientation. Litte : Université de Litte III, 1984.- 3 vol.- (Thèse de 3"™ cycte en 
Sciences de i'éducation],

LATREILLE Geneviève.- Les chemins de Porientation professionnelle : 30 années de luttes et de 
recherches.- Lyon : Presses universitaires de Lyon, 1984.- 211 p.

CAROFF André.- L'évolution institutionnelle des services d'orientation des jeunes en France : de I945 à 
I982.- S.t. ; s.n., 1982.- 220 p.- [consuttable à t'INETOP].

CAROFF André.- L'évolution institutionnelle des services d'orientation des jeunes en France des origines 
à 1945.- S.t. : s.n., 1982.- 163 p. - [Consultabte à t'INETOP],

HUTEAU Michet, LAUTREY Jacques.- "Les origines et ia naissance du mouvement d'orientation", 
L'orientation scoIaire et professionnelle, voi. 8, n'a 1, mars 1979, p. 3-43.

Partant d'une analyse du système de production et du système de formation de 1 880-1 930, et du courant 
d'idées à l'origine de la psychologie scientifique, les auteurs retracent les débuts de Torientation. La 
question des aptitudes fait apparaître des conceptions divergentes de l'orientation.

BADIE Etienne.- Les problèmes généraux de l'orientation professionnelle et leur solution en France.- 
Montpeiiier : Université de Montpeiiier, 1955.- 264 p.- Thèse - [consuitabte à t'INETOP].

INETOP.- Le contrôle de Porientation professionnelle.- Paris : CNAM/INETOP, juii. 1 949.- 111 p.

MOUNIER Louis.- À la découverte de Porientation professionnelle.- Paris : Ed. ouvrières, 1945.- 106 p.

SINOIR G.- L'orientation professionnelle.- Paris : PUF, 1943.- 128 p.

CLEMENT ].- Le mouvement d'orientation professionnelle.- Aix-en-Provence : Université d'Aix-en- 
Provence, 1924.- non pag.- thèse de doctorat - [consuitabte à t'INETOP].

Etude n°73 3 I





- Partie H -

POLITIQUES ET STRUCTURES 
D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE





C O N T EX T E S O C IO -É C O N O M IQ U E  DE L 'O R tEN TA TIO N

L'ÉVOLUTION DE L'ORIENTATION : UNE ADAPTATION AUX  
NOUVELLES FORMES D'INSERTION ET DE MOBILITÉ 
PROFESSIONNELLES

Vincent MerIe

Y a-t-il une demande d'orientation ?

On ne peut évoquer le contexte économique et sociat de t'orientation professionneite sans tever au 
préatabte une ambiguïté. Le développement rapide des pratiques d'orientation professionnette au cours 
de ces dernières années pourrait apparaître comme te résuttat d'une nécessité économique de ptus en 
plus prégnante ou comme t'effet d'une augmentation de ia demande sociate d'orientation. L'existence 
de ce besoin socio-économique étant tenue pour acquise, il ne resterait ptus qu'à s'interroger sur ies 
"bonnes pratiques" et sur teur adéquation à ia demande.

Or, d'une manière générate, ie fonctionnement du système économique se passe fort bien des 
démarches d'orientation professionnette. On pourrait même avancer que tes demandes émanant du 
système économique à t'égard des spéciatistes de t'orientation sont généraiement cettes qu'its savent te 
moins bien résoudre : orienter ies individus vers ies métiers déficitaires, réorienter les satariés dont 
t'emptoi connaît un déclin brutai... S'it y a une quelconque raison économique au dévetoppement de 
t'orientation professionneite, ette serait ptutôt à chercher du côté de ta défaillance de certains 
mécanismes économiques que dans ie fonctionnement même du système. Lorsque t'emptoi croît 
rapidement, les individus sont rapidement aspirés vers ies métiers en dévetoppement et tes adaptations 
aux compétences nouvetles s'opèrent sans trop de heurts. La période de forte croissance et de 
bouieversement de ia structure des emptois dans E après-guerre en fournit une bonne iliustration ; 
i'orientation de ia main-d'œuvre rurate vers ie bâtiment et vers ies grandes entreprises industrielles, 
t'entrée massive des femmes dans le secteur tertiaire en ptein dévetoppement, se sont opérées au prix 
de changements sociaux radicaux mais sans i'intervention massive des structures de conseit et 
d'orientation professionneite'. Inversement, la question de i'orientation n'est jamais aussi prégnante que 
dans les périodes de chômage élevé, c'est-à-dire lorsque t'abondance de main-d'œuvre est censée 
mettre tes entreprises à t'abri des probtèmes de pénurie. On a pu montrer que, même dans ies 
conjonctures de reprise économique comme cette de ta fin des années 80, ies "pénuries de main- 
d'œuvre qualifiée" ressenties par les entreprises ne renvoyaient qu'assez peu à des probtèmes 
d'orientation mais plutôt à Eindétermination des besoins des entreprises, à ia faibte attractivité de 
certains emptois, aux comportements des demandeurs d'emptoi ou à i'inadaptation des structures de 
formation aux conditions de mise en œuvre des savoirs et des savoir-faire professionnets.

Dans l'ordre économique, l'orientation n'apparaît donc jamais aussi nécessaire que dans les 
circonstances où ette est ia ptus inopérante : torsque te déficit d'emploi ou ies changements dans te 
système productif taissent un grand nombre de personnes sans perspective professionnelle.

La pression supposée de ia demande sociate peut être anatysée de manière anatogue. Ce ne sont ni les 
étèves des ctasses préparatoires, ni ies cadres supérieurs souEiaitant passer des emptois de gestion de

' It est probobte que te dévetoppement des pratiques de conseit et d'orientation dans cette période doit ptus à 
certains événements sociaux bien circonscrits qu'à ce contexte générai : par exempte les premières opérations de 
reconversion des bassins houillers et sidérurgiques ou t'arrivée sur ie sol métropotiloin des rapatriés d'Atgérie. De 
même, ies pratiques d'out-placement sembient s'être dévetoppées outre-AHontique dons des circonstances 
particutières : reconversion du personnel mititaire, insertion professionnette du ctergé ayant renoncé à ta vie 
retigieuse...
2 Voir par exempte : HENRY Bénédicte, W EIL Nolhotie, MERLE Vincent.- "Difficuités de recrutement et gestion 
tocote de t'emptoi", Travail et emploi, n° 49 , 3 /1 9 9 1 , p. 4-19.
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production à des postes fonctionnels qui expriment une demande d'orientation. Pas ptus d'aitteurs que 
ceux dont te destin est pour ainsi dire tout tracé et ne taisse pratiquement aucun espace de choix 
professionnet : étèves en échec dans le système scotaire "orientés" au sens te ptus autoritaire du terme 
vers les fitières tes moins vatorisées, femmes d'origine étrangère vouées à un emptoi non qualifié dans 
une entreprise de services, satariés quatifiés de t'industrie en "reconversion" dans un bassin où ies 
possibitités d'emptoi sont timitées... Ici encore, l'expression d'une demande n'est jamais aussi forte que 
quand toute perspective d'insertion dans un emploi s'évanouit ; jeune ayant "gatéré" ptusieurs années de 
stages en petit bouiots, ouvrier quatifié ou technicien dont ie métier tend à disparaître, demandeur 
d'emptoi sans diptôme ou expérience "monnayabte" sur ie marché du travait...

Aide aux choix professionnels ou démarche réparatrice ?

Que ce soit sous t'angte économique ou sous t'angle social, ta "demande d'orientation" qui a émergé ces 
dernières années est donc avant tout de nature "réparatrice" et n'a que peu de rapport avec ies 
représentations courantes de ia démarche des spéciatistes de t'orientation ; on est loin de "t'aide au 
choix", de la "construction d'un projet", de ia révétation des aspirations individuettes, ou de l'ajustement 
entre tes aptitudes personnetles et tes besoins en quaiification des entreprises. La ptupart des techniques 
qui se sont dévetoppées au début des années 80 en matière d'orientation des aduites s'inscrivent 
d'aitteurs clairement dans cette perspective "réparatrice" ; ies sessions d'orientation approfondies ou ies 
cerctes de recherche d'emptoi mis en ptace par t'ANPE (Agence nationale pour t'emptoi), par exempte, 
n'ont-ils pas avant tout pour objet de "remettre tes gens en sette", de tes aider à amétiorer teur 
employabiiité, de ies rendre ptus entreprenants dans leur recherche It en est de même pour de 
nombreuses pratiques en matière de bilan personnet ou pour tes "modutes d'orientation" inclus dans tes 
parcours des stagiaires de formation. Le travait qui s'y effectue sur l'identité ("qui suis-je, comment faire 
ie deuii de mon ancien emptoi ?") et sur ie projet ("comment chercher, quettes sont mes motivations ?") 
emprunte avant tout la voie de ia tutte contre la fatatité, avec ses succès (par exempte lorsqu'un jeune 
redécouvre te plaisir d'apprendre parce qu'il a surmonté te sentiment d'échec taissé par une expérience 
scolaire malheureuse), mais aussi avec ses ambiguïtés (combien de gens "remotivés" mais toujours sans 
emploi quetques mois ptus tard ! , .

La notion d'orientation a fini par englober un ensemble d'interventions et de techniques assez étoignées 
de l'esprit du conseil et de l'orientation professionnets tets qu'ils se pratiquaient dans ia période qui a 
précédé ia forte augmentation du chômage. Au cours des années 60, i'orientation des jeunes était 
étroitement associée au choix d'un métier, notamment pour ceux qui avaient tout à découvrir d'univers 
professionnets très étoignés de teur expérience famitiate (par exempte les jeunes ruraux ou tes enfants 
d'artisan qui ne pourront reprendre le métier de leurs parents) ; t'orientation des aduttes était très tiée aux 
projets de promotion sociate à travers la formation. Désormais ies démarches d'orientation imprègnent 
cettes de l'outpiacement, des techniques de recherche d'emptoi, de ta remédiation, de ia 
"remobitisation"^... Tetle est sans doute l'incidence principate des transformations récentes du contexte 
économique et sociat sur l'orientation.

Ceta ne suffit sans doute pas à expliquer te regain d'intérêt dont i'orientation est t'objet. Eite est au centre 
de nombreux débats sur t'écote ; ta toi quinquennate pour l'emploi adoptée sous ie gouvernement 
d'Édouard Batladur tente de tui donner une n o u ve tle  im puts io n  ; pas un ptan rég ionat de

' Nombre de ces méthodes se sont inspirées des expériences conduites à i'étranger et notamment au Canada. 
Parmi ies nombreux exemptes, signatons ta démarche du "trèfte chanceux" qui nous sembte particutièrement 
illustratrice de cette visée de remobitisation individuelle et de remédiation par rapport aux savoirs.
+ Certaines méthodes mettant en œuvre ta psychologie de groupe ou des "mises en scène" de ta situation de 
chômage sont connues pour avoir un impact très fort sur ta motivation des individus mois toissenl parfois les 
personnes dans un désarroi ptus grand encore lorsque leur recherche n'aboutit pas.
" Sons doute, aux yeux de certains, ces pratiques ne reièvent pas à proprement porter de t'orientation. Notre 
propos n'est pas ici de définir ce qu'est i'orientation et ce qu'ette n'est pas. Nous voulons simplement suggérer que 
les référents communs à toutes ces démarches - mais aussi t'opportenonce de ceux qui ies mettent en œuvre à un 
même milieu professionnel - ne sont pas t'effel du hasard mais ta traduction dons un ensemble de pratiques 
diversifiées d'une situation de sous emptoi durobte qui transforme nécessairement ta signification individuette et 
coltective de t'octe d'orientation professionneite.
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déve lo pp em ent de ta formation professionnette des jeunes qui ne tui accorde une ptace privilégiée ; 
ies partenaires sociaux en ont fait t'une des dimensions ctés des négociations sur ia formation 
professionnette ; t'Union européenne, dans son récent tivre btanc en fait un des points centraux pour ia 
mise en œuvre de ia "formation tout au tong de ia vie".

Ptus que tes besoins de l'appareii productif ou ia pression de ia demande sociate, ce sont tes 
transformations des processus d'insertion professionnette des jeunes et des processus de mobitité 
professionnette qui sembient à t'origine de cette votonté de développement de t'orientation.

Diversification des parcours et orientation

Tout d'abord, plusieurs évotutions du système éducatif ont largement contribué à mettre ia question de 
i'orientation sur ie devant de ta scène. Ptus de 60 % des jeunes passent te baccatauréat et ptus de ta 
moitié s'engage dans des études supérieures. Matgré tes efforts faits pour dévetopper tes diplômes 
professionnels ou technotogiques de niveau IV  (ies baccatauréats professionnets) et pour 
"professionnatiser" l'enseignement supérieur, cette pression très forte pour ia poursuite d'étude menace 
t'équitibre d'un système dans tequet i'orientation vers ies filières professionneites se fait principaiement 
“par l'échec". It en est résutté, par exempte, une diminution des sorties du système éducatif avec un BEP 
(Brevet d'études professionnelles) ou un CAP (Certificat d'aptitude professionnette) ou ta poursuite 
d'études après i'obtention d'un DUT (Diptôme universitaire de technologie) ou d'un BTS (Brevet de 
technicien supérieur), pourtant considérés comme des diptômes conduisant directement à un emploi... 
De tels phénomènes ont atimenté ta crainte d'une désaffection à t'égard des formations professionneites 
et d'un décalage croissant entre ia nature des études et ta réalité des emplois offerts sur ie marché du 
travail. Cette crainte s'est trouvée renforcée par ies difficultés d'insertion des jeunes. Ators que ie 
chômage sembtait surtout concerner les jeunes les moins diptômés, ies titutaires d'un diptôme 
d'enseignement supérieur ont été eux aussi touchés par ia forte dégradation de ta situation de t'emptoi au 
début des années 90 : augmentation des durées de chômage avant le premier emptoi, fréquence des 
emptois de quaiification moins élevée que ne le taisse espérer te diptôme obtenu, forte précarité des 
emptois. Paraiièlement, la représentation de ia formation initiaie comme une série de filières cohérentes, 
du CAP au BTS, voire au DESS (Diptôme d'études supérieures spécialisées), débouchant sur des emplois 
ciairement identifiés, correspond de moins en moins à ia réalité ; non seutement tes jeunes suivent des 
itinéraires ptus chaotiques mais surtout t'insertion s'effectue souvent dans des emplois qui n'ont pas de 
rapport direct avec ia formation suivie*.

Le souci de dévetopper l'orientation répond donc moins que par le passé à ta volonté de mieux faire 
correspondre ies ftux dans les différentes spécialités de formation avec tes besoins de l'économie. L'idée 
même d'une adéquation terme à terme entre ies formations et les emptois perd d'aitleurs en grande 
partie son sens. En revanche, il devient de plus en plus nécessaire de guider ies jeunes dans des 
itinéraires ptus comptexes au sein du système éducatif : t'orientation doit faciiiter ies bifurcations en 
mitieu de parcours, dissuader de tenter une poursuite d'étude vraisembtabiement vouée à t'échec, aider 
à trouver une formation compiémentaire pour mieux adapter son profil aux besoins des entreprises, 
conseitter des formations préparant à ta potyvatence (par exemple une formation de base en comptabiiité 
compiétée par une formation dans ie bâtiment), aider à choisir la modatité de formation ia ptus adaptée à 
ta personnatité et aux aptitudes de chacun... Bref, ette devient d'autant plus importante que ies parcours 
se diversifient.

Mais ie rôte de l'orientation des jeunes ne s'arrête pas tà. On ne peut revatoriser ies formations 
professionneites et freiner te processus de poursuite d'études que si l'on fait ia preuve que tes titutaires 
d'un diptôme professionnel accèdent à une quatification reconnue dans tes entreprises et ne sont pas 
défavorisés dans teur évolution de carrière au regard de ceux qui ont bénéficié d'une formation générate 
ptus poussée. Ceta imptique de profonds changements dans ia gestion des débuts de carrière par les 
entreprises ; par exempte pour permettre à des jeunes titulaires d'un diplôme de niveau lli d'accéder à 
une position de responsabilité après quetques années d'expérience. Ceta imptique égaiement de 
favoriser t'accès à la formation continue et, si nécessaire, te retour dans un cycle de formation au sein du

‘‘ A  titre d'exemple, dans la fitière éiecfricité-éiectronique, ies premiers emptois occupés par les jeunes sortant sur le 
marché du travail avec un CAP ou un BEP se répartissent dans 40  famittes professionnetles différentes.
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système éducatif. L'orientation a donc un rôte décisif au-delà du système scotaire tui-même pour 
accompagner ies jeunes dans les premières années de teur vie professionneite.

La diversification des parcours au sein du système de formation et en début de vie active, la dissociation 
croissante entre diptôme et position professionneite, ta nécessité pour ies jeunes de ne ptus considérer 
que ia formation s'acquiert une fois pour toute au début de sa vie, expiiquent pour une targe part ie 
regain d'attention portée à i'orientation professionneite des jeunes. Certes, tes espoirs que Ton fonde sur 
une améiioration des dispositifs d'orientation cachent parfois t'incapacité d'affronter d'autres probtèmes 
ptus cruciaux que souièvent toutes ces mutations ; par exempte tes difficuttés de mise en ptace par les 
entreprises de poiitique d'insertion des jeunes et de gestion des débuts de carrière. On ne peut 
cependant se dispenser d'en réexaminer le rôte et te fonctionnement dans ce nouveau contexte. Le 
ctoisonnement des structures qui dispensent des prestations d'orientation (et notamment entre cettes qui 
interviennent sur ies parcours scolaires et cettes qui interviennent auprès des jeunes qui ont quitté t'école 
ou t'université), ia faibtesse des tiens entre ies professionnets de l'orientation et ies acteurs imptiqués 
dans ie fonctionnement du marché du travail, ta prédominance des démarches individuettes en matière 
d'orientation constituent des obstacies à un tet réexamen. Mais ies obstactes ne sont pas uniquement de 
nature institutionnelie ; ies transformations profondes de ia relation formation-emptoi que nous venons 
d'évoquer exigeront sans doute une remise en cause de pratiques qui sont aujourd'hui encore très 
centrées sur t'accompagnement de ia demande éducative vers ies fitières et ies spéciatités au sein même 
du système scotaire et universitaire et non vers ie projet professionnet et t'acquisition d'une quatification 
reconnue.

Accompagnement de nouvelles formes de mobilité professionnelle

Les transformations des processus de mobiiité professionneite contribuent égatement à faire évotuer ie 
rôle de t'orientation. Tout d'abord parce que ies ruptures sont ptus fréquentes dans tes carrières 
(chômage, reconversion). On affirme couramment que chacun devra exercer ptusieurs métiers au cours 
de sa vie active. Mais cette dimension de la mobilité n'est peut-être pas ia plus déterminante pour ies 
pratiques d'orientation professionneite. La recomposition très rapide des métiers et ies nouvettes 
modalités de gestion des carrières auront sans doute des conséquences ptus fortes sur la mobilité et, par 
conséquent sur l'orientation des aduites. De ce point de vue, plusieurs tendances contradictoires se 
dessinent actueiiement.

Les compétences professionnettes s'ordonnent moins qu'autrefois autour de quatifications et de métiers 
bien identifiés. Les formes anciennes d'organisation du travail allaient de pair avec des configurations de 
métiers reiativement stabtes et peu dépendantes des spécificités de chaque entreprise. Cela favorisait des 
mobiiités tiées à l'appartenance à ce métier et des progressions professionnettes seton ies divers degrés 
de quaiification. Un ouvrier quatifié de ia métatturgie, par exempte, pouvait changer d'entreprise en 
fonction des évolutions économiques ; ii retrouvait d'une entreprise à l'autre des techniques et des 
formes d'organisation faisant appet à des savoirs et des savoir-faire simitaires. Sa qualification, acquise 
par ia formation ou par l'expérience, était reconnue dans un espace professionnet targe et bien 
circonscrit. Désormais, t'organisation productive accorde ptus d'importance aux compétences 
spécifiques à tel ou tel type d'instaltation industriette ou à cettes qui sont tiées à un environnement de 
travail particutier. A bien des égards, cette mutation tend à relativiser l'appartenance à un métier et à 
favoriser te dévetoppement de marchés internes aux entreprises^. Le technicien de maintenance d'une 
entreprise aéronautique évotuera moins aisément qu'autrefois vers une autre industrie de ia mécanique ; 
en revanche, sa connaissance des procédures et des techniques particuiières à ce secteur tui permettront 
sans doute de faire plus facilement carrière au sein de sa propre entreprise, quitte à connaître des formes 
de mobiiité "transversales" qui t'étoigneront de son métier de base.

Les transformations dans ta gestion de l'emploi et des carrières conduisent à des évotutions inverses. Tout 
d'abord en raison de l'intensité des restructurations économiques et des nombreux changements 
d'emptois qui en découlent. On fait de moins en moins carrière dans la même entreprise. Mais aussi en

'  Selon tes pays, le marché du travait accorde une ptace ptus ou moins forte à ta togique de marché interne ou de 
marché externe. La Fronce apparaît ptus marquée par ta togique de marché interne qu'un pays comme ta Grande- 
Bretagne. Ceta n'a pas empêché certains métiers de jouer un rôle très structurant dons l'organisation de ta 
production et dons ta mobilité individuette.
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raison de i'éciatement des structures productives et des tiens contractueis entre ies entreprises et teurs 
satariés. Les togiques de sous-traitance, de production en réseau, d'externalisation de certaines fonctions, 
de recours à une expertise extérieure à t'entreprise (parfois à travers i'appet à des professionnels 
indépendants), d'extension des contrats à durée déterminée... contribuent à distendre ies tiens entre ies 
individus et t'entreprise. Cette ftexibitité va à l'encontre d'une togique de gestion des marchés internes et 
pousse tes individus à retrouver des formes d'appartenance à un métier, indépendamment de t'entreprise 
à taqueite iis appartiennent.

Quet que soit ie sens de ces mouvements, iis entraînent une redéfinition de ia notion même de métier. 
Ceux-ci deviennent des configurations ptus floues, dont l'identité n'est plus constituée par des savoirs et 
des savoir-faire découiant de formes d'organisation et de division du travait déterminées, mais par des 
compétences tiées à ta maîtrise d'une gamme de situations professionneites étendue et variabte. On 
pourrait synthétiser cette transformation en affirmant que ies professionnets de demain seront ptus des 
"experts", susceptibies d'adapter rapidement t'ensembte de leurs compétences à des situations de travait 
très mouvantes, ators que ceux d'hier se distinguaient par des savoir-faire très tiés à des systèmes 
sociotechniques stabies.

Parmi ies nombreuses conséquences de cette mutation sur ies pratiques d'orientation professionnette, 
deux paraissent particuiièrement importantes. It s'agit moins désormais d'aider ies individus à choisir que 
de ies aider à progresser seton des voies qui ne sont pas toutes tracées : t'acquisition de teite ou tette 
compétence comptémentaire peut-elte consotider te professionnalisme et faciiiter une mobitité ? 
Comment combiner des savoirs et des savoir-faire appartenant à un univers professionnel différent pour 
vatoriser ses propres acquis ? Comment choisir entre deux propositions d'emptoi cette qui confirmera ie 
ptus t'expertise acquise dans un domaine professionnel ?, etc. La question de ia transférabitité des 
compétences devient plus déterminante que cette de ta capacité à progresser dans une filière 
professionnette déterminée. Si j ’ai su faire tetle ou tetle chose dans tet ou tet contexte, suis-je capabte 
d'effectuer des choses similaires dans un contexte différent ou des choses différentes dans ie même 
contexte ? Qu'est-ce qui est spécifique aux situations de travail que je maîtrise et qu'est-ce qui est 
transversai à d'autres situations ? Ces questions sont désormais tout aussi fréquentes que celtes qui 
relèvent du "déroulement de carrière" (je suis ouvrier qualifié dans ia ptasturgie, quelte formation suivre 
pour passer tedinicien ?).

Les démarches habituettes de l'orientation professionnette sont particutièrement pertinentes pour aider 
ies individus dans ce type de questionnement. Par exempte, les méthodes mises en œuvre dans ies 
centres de bilan facititent la mise à jour des "compétences transversates" dévetoppées au travers de 
multiptes expériences et permettent à chacun de mieux se situer face à ia diversité des parcours 
professionnels possibtes. La recherche de ce qui est spécifique aux situations de travail expérimentées et 
de ce qui est commun à d'autres situations permet de mieux identifier les contours de son métier et ies 
iimites dans ia valorisation des acquis personnets (par exempte un ouvrier de ia ptasturgie est-ii d'abord 
un spéciaiiste de ia transformation des matières piastiques ou un spéciaiiste de la conduite de machines 
automatisées ? Est-ce ia matière travaiilée ou le type d'instaltation industriette qui caractérise son 
"expertise" ?). L'aide à t'étaboration du projet individuel cesse d'être prise dans une contradiction, 
souvent insotubte, entre ie modète de ta vocation (aider à faire émerger le projet qui répond aux 
aspirations profondes de t'individu) et ies contraintes de ia situation du marché du travait® ; ette devient 
un étément décisif dans ta construction de parcours individuets de plus en ptus comptexes et diversifiés.

L'existence de ce nouvel espace au sein duquel se déptoient les pratiques d'orientation soutève 
cependant plusieurs probtèmes qui n'étaient pas aussi aigus dans ie contexte économique et sociat 
antérieur.

Le probtème majeur réside dans ie fait que les notions de "transfert" et de "transversalité" ne vont pas de 
soi. Ettes reposent sur t'idée qu'à travers un apprentissage spécifique l'individu acquiert des compétences 
qui peuvent être mises en œuvre dans une gamme de situations ptus targe. Par exempte, te maniement 
d'un togiciei dévetopperait des compétences, ou une "capacité générative", en informatique facilitant 
t'appropriation de tout autre togiciei présentant des simititudes de fonctionnement. Non seulement ce

' Voir sur ce point Merte Vincent, "Les paradoxes de l'orientation professionnette ou fart de naviguer sans carte et 
sons balise". Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. 23-32.
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type de transfert n'a rien d'évident (ies formateurs savent bien qu'it constitue un des obstacies dans tout 
processus de formation : ia réussite d'un exercice ne garantit pas que t'individu atteindra une 
performance identique dans un exercice différent même s'il est homotogue au premier), mais ia notion 
de transversaiité risque rapidement de déboucher sur ia définition d'aptitudes très générâtes dont la 
pertinence pour aider à construire un parcours professionnet est faibte ; compétence à résoudre un 
probtème logique, compétence reiationnetie, compétence à organiser son travail^... Qui plus est, toute 
tentative de repérage des espaces de mobiiité professionneite à partir des compétences tiées aux 
emptois, risque de méconnaître ies déterminants sociaux qui pèsent sur ies différentes activités 
professionnettes. La définition des aires de mobilité dans ie nouveau répertoire des métiers et des 
emptois de t'ANPE te montre. Étabties ctairement sur ta base d'une codification de chaque emptoi seton 
des critères cognitifs, ces aires font apparaître des "passereltes" possibtes entre des métiers qui sont 
"sociaiement" très étoignés tes uns des autres. Par exempte, l'emploi de "spéciaiiste de ia gestion de 
l'information" (documentaiiste, bibiiothécaire, gestionnaire de documentation) est mis en relation avec 
cetui de "conducteur tivreur" alors que le premier métier est majoritairement occupé par des femmes et 
ie second quasi exclusivement par des hommes.

La compiexification des parcours, ia redéfinition des configurations de métiers, ie développement de ta 
"togique compétence"1" dans ia détermination des contenus d'emptoi ouvrent ainsi un champ 
particulièrement fécond aux pratiques d'orientation ; ils obligent paraitètement tes conseitters à maîtriser 
des concepts et des démarches qui ne teur sont pas toujours famitiers et à approfondir des problèmes 
méthodologiques jusqu'ici peu exptorés par les spécialistes de t'anatyse du travait.

Des pratiques en évolution

Tout ceta n'est pas sans conséquence sur tes outits et les pratiques d'orientation professionneite.

Un des changements fondamentaux réside dans ia ditution dans te temps des démarches d'orientation 
professionneite. A certains égards, ie thème du livre btanc de ta formation professionneite en Europe 
aurait du être "s'orienter tout au tong de sa vie" plutôt que "se former tout au long de sa vie". Ceux qui 
parviendront à développer teurs compétences tout au tong de teur carrière ne seront pas ceux qui auront 
passé ie ptus de temps en formation mais ceux qui auront su gérer au mieux teur mobiiité professionneite 
et construire un parcours qui favorise ie dévetoppement de teur compétence ou ta construction de teur 
"expertise".

Les professionnels de t'orientation ont bien perçu cette évotution. L'accent mis sur "i'éducation au 
choix", sur ies démarches d'auto-orientation ou encore sur le développement de pratiques d'orientation 
au sein des entreprises montre ctairement que i'orientation tend à se dégager de t'image, encore très 
prégnante dans t'opinion, du coltoque singulier avec un spécialiste dans un moment et dans des tieux 
spécifiques".

"L'outiiiage" des praticiens devra s'adapter à ces changements. Il devra notamment tenir compte d'une 
attente de ptus en plus forte d'expiicitation des compétences acquises. La première question d'une 
personne en situation d'orientation n'est pas "que dois-je choisir ?" mais "aidez-moi à mieux étucider ce 
que je sais et ce que je sais faire ?". Ette attend ators non pas que t'on décrive à sa place ce qu'ette a 
formettement appris (par exempte des connaissances de base en biotogie) ou ies tâches qu'ette a 
accompties (par exemple : réalisation de tests de laboratoire dans le secteur agro-atimentaire), mais

’  Les difficuttés méthodologiques dons t'usage de ta notion de compétences Iransversotes sont très bien décrites 
dons ie tivre de Bernard Rey.- Les compétences transversales en question.- Paris : ESF, 1996.
'° Sur te dévetoppement de cette togique dans ie système éducatif comme dons le système productif, on se 
reportera ou tivre de /Viorcette Stroobonts.- Savoir-faire et compétences au travail : une sociologie de la fabrication 
des aptitudes.- Bruxettes : Ed. de t'Université de Bruxetles, 1993, et ou livre cotleclif coordonné par Lucy Tanguy et 
Françoise Rope.- Savoirs et compétences : de l'usage de ces notions dans l'école et l'entreprise.- Paris : 
L'Hormattan, 1994.
"  La tentative d'introduction de i'orientation et de l'information dans ie lemps scolaire en s'appuyant sur ies 
enseignants eux-mêmes et non sur ies seuts C IO  (Centres d'information et d'orientation) dons des centres spéciotisés 
semble répondre ou même souci. Mois ies difficuttés de mise en ptace montrent t'ompteur du chemin qui reste à 
parcourir.
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qu'on lui indique quelte est ta pertinence des compétences ainsi acquises et teur transférabilité dans 
d'autres situations professionneites (par exempte "mes connaissances en biologie et mon expérience dans 
un iaboratoire de l'agro-aiimentaire me permettent-eiies d'évoiuer vers un emploi de responsabte quaiité 
dans une PME ou de chef de chantier dans une entreprise qui réatise ie nettoyage (les usines agro- 
aiimentaires ?"). Ce qui fait défaut en ia matière, ce ne sont pas tant ies méthodes pour conduire un 
entretien et faciiiter i'expression des savoirs et des savoir-faire mais plutôt tes méthodes pour décrire ies 
compétences liées aux emptois. La pauvreté des "référentieis d'emploi" étaborés par les entreprises, les 
branches professionneites ou tes commissions chargées de t'étaboration des différentes formes de 
certification ie montre ctairement ; on oscilte entre ta description d'aptitudes très générales (du type 
"savoir organiser son travait") et ta description de tâches (du type "réatiser tet produit avec teite machine 
et dans teiies conditions") qui n'aident en rien à repérer des mobiiités possibles ou ta construction 
progressive d'une expertise.

De ce point de vue, ies deux facteurs principaux de changement des pratiques d'orientation pourraient 
être ie dévetoppement de ta vatidation des acquis professionnets et t'émergence de nouvettes formes de 
certification. On conçoit aisément que le travait des spéciatistes de l'orientation ne serait plus tout à fait 
de même nature dans un univers où ies individus pourraient à tout moment faire vatider teurs acquis 
professionnets en vue de reprendre un parcours de formation dans le système scotaire ou universitaire ou 
obtenir ia reconnaissance de teur qualification dans ie cadre de certifications élaborées et reconnues par 
tes branches professionnetles.

L'articulation de i'orientation avec la formation est, et demeurera, très forte. La même interrogation se 
pose pour t'une comme pour l'autre. L'opposition entre les formations "d'adaptation" (généraiement dans 
te cadre du ptan de formation des entreprises) et ies formations visant ia promotion sociate ou 
t'épanouissement personnet (dans ta logique du congé individuet de formation) devrait s'estomper au 
profit de démarches de co-construction de parcours professionnets favorabtes à un enrichissement des 
compétences et des connaissances. De même, l'orientation devra trouver sa voie entre des pratiques 
d'orientation "prescriptives" et des démarches centrées sur la demande individuette d'aide au bitan et au 
choix professionnet. L'émergence d'un droit à l'orientation pourrait y aider. Mais ie démarrage très 
timide des bilans de compétences en faveur des salariés en activité montre, une fois encore, que le 
chemin sera long à parcourir.

Vincent Merle
Centre d'études et de recherches 

sur les qualifications 
Céreq, Marseilte
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B IB LIO G R A P H IE  

Contexte socio-économ ique de l'orientation

Les références bibliographiques signalées dans ce chapItre ont été sélectionnées dans un vaste ensemble 
de documents sur le contexte socio-économique de l'éducation et de Ia formation. Ont été retenues 
ceIIes qui semblaient apporter l'éclairage ie pIus pertinent au champ de l'orientation.
Seuls quelques rapports du Commissariat général du Plan apparaissent dans la bibIiographie. Une 
incursion plus exhaustive dans les documents produits par cet organisme ou tout autre organisme public 
ou privé à orientation économique et/ou sociale mériterait d'étre effectuée pour une réflexion plus 
approfondie.

BOISARD Pierre, COHEN Daniet, ELBAUM Mireitle et al. - Le travaiI : quel avenir ? - Paris : Gattimard, 
1997.- 351 p.- (colt. "Fotio actuet").

CO RZ André.- Misères du présent richesse du possible.- Paris : Gatitée, 1997.- 229 p.- (Cott. "Débats").

SCHWARTZ Yves (dir.).- Reconnaissances du travail : pour une approche ergoIogique.- Paris : PUF, 
1997.- 323 p.- (Colt. "Le travait humain").

VERNIÈRES Michet (coord.).- L'insertion professionnelle : analyses et débats.- Paris : Economies, 1997.- 
197 p.

A partir d'une réflexion sur la notion d'insertion, cet ouvrage en analyse la complexité croissante. La 
diversité des situations des jeunes est en effet grande seion leur niveau d'éducation, la région où ils ont 
été formés, leurs spécialités de formation (ici, l'exemple des musiciens) et les pratiques de gestion de la 
main-d'œuvre des firmes qui les recrutent. Désormais, les champs, autrefois bien séparés, de l’action 
sociale et des politiques d'emploi se recouvrent. Mais, en créant des formes d'emploi et des mesures 
spécifiques pour les plus défavorisés, ne risquons-nous pas de renforcer, à terme, leur marginalisation ?

FRIOT Bernard (dir.), ROSE José (dir.).- La construction sociale de l'emploi en France : les années 
soixante à aujourd'hui.- Paris : L'harmattan, 1996.- 248 p.- (coll. "Forum de t'Ifras").

RIFKIN Jeremy.- La fin du travail. - Paris : La découverte, 1996.- 436 p.

Nous sommes entrés dans une nouvelle phase de Thistoire qui se caractérise par le déclin inexorable de 
l'emploi. Dans le même temps, les technologies dévoreuses d'emplois envahissent tous les secteurs 
d'activité. Le monde est en train de se polariser : d'un côté, une élite de gestionnaires, de chercheurs et 
de manipulateurs d'informations surqualifiés ; de l'autre, une majorité de travailleurs précaires. Il faut 
nous préparer à une économie qui supprime Temploi de masse dans la production et la distribution. Il 
faut annoncer la transition vers une civilisation post-marchande. Cela suppose d'agir dans deux 
directions : la réduction du temps de travail, le développement du "troisième secteur", dans lequel les 
gens s'auto-organisent en communautés assumant une proportion croissante des services dont ils ont 
besoin.

VIRVILLE Michel de.- Donner un nouvel élan à la formation professionnelle : rapport au ministre du 
Travail et des Affaires sociales.- Paris : La documentation française, 1996.- 147 p.- (coll. "Bilans et 
rapports").

Ce rapport élaboré à partir des travaux de la commission présidée par Michel de Virville et de 
consultations effectuées auprès des régions, des partenaires sociaux, des chambres consulaires 
notamment, formule des propositions pour permettre d'engager une réforme du système de formation 
professionnelle. Les propositions reposent sur les axes suivants : développer la formation continue 
qualifiante des salariés, développer la formation en alternance, améliorer la qualité des formations et 
simplifier les dispositifs, modifier le rôle des organismes collecteurs, des régions et des chambres 
consulaires.
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Commissariat générai du Ptan / BOISSONNAT Jean (président) / MABIT René (rapporteur/.- Le travail 
dans vingt ans.- Paris : Odite Jacob/La documentation française, 1995.- 373 p.

Ce rapport est le fruit des travaux du groupe "Le travail et l'emploi à l'horizon 2015" réuni par le 
Commissariat général du Plan. Selon ce rapport, la société française est confrontée à un double défi : 
répondre à la persistance du chômage et faire en sorte que l'efficacité économique ne tue pas la 
cohésion sociale. Toutefois, une certitude semble surgir de ce rapport : le travail restera, dans les vingt 
ans qui viennent, une voie essentielle d'intégration sociale.

DIDIER Michel (dir.).- Scénarios pour lim p lo i.-  Paris ; Economies, 1995.- 305 p.

LESOURNE Jacques.- Vérités et mensonges sur le chômage.- Paris : Odite Jacob, 1995.- 229 p.

MÉDA Dominique.- Le travail : une valeur en voie de disparition.- Paris : Aubier, 1995.- 358 p.- (cotl. 
"Aito").

L'auteur cherche à situer le moment où le travail est devenu un besoin. Elle tente d'expliquer pourquoi 
nous avons glorifier l'instrument de notre souffrance et comment le travail a pu être tenu pour l'origine 
du lien social. Elle dessine alors un ordre de priorités : avant de nous engager dans la recherche des 
solutions au chômage, nous interroger sur le sens du travail ; avant de présenter des réponses 
exclusivement économiques, faire la critique de l'économie ; à l'heure de mettre en œuvre des 
politiques, examiner les rapports qu'entretiennent l'idéologie du travail et le dépérissement de la 
politique.

PRADERIE Michel, PLASSE Denis.- Les enjeux de la formation : la question de l'emploi.- Paris : Retz, 
1995.- 123 p.- (coti. "Comprendre pour agir").

Réflexion sur notre système de formation initiale et continue. Une première partie en dégage des valeurs 
sous-jacentes en le comparant aux systèmes britannique et allemand. La seconde partie aborde les 
paradigmes de l'emploi par une analyse des systèmes de prévision utilisés par les planificateurs en 
matière de formation et d'emploi, révélant l'évolution de la conception de cette relation, puis par un 
regard sur l'approche comportementale actuelle. La troisième partie met en évidence l'éclatement des 
structures et des acteurs de la formation initiale et continue. Une quatrième partie consacrée aux enjeux 
formule des propositions fondées sur une approche systémique.

VERDIER Eric.- "Politiques de formation des jeunes et mardié du travait : ta France des années quatre- 
vingt", Formation emploi, n° 50, avr.-juin 1995, p. 19-40.

Tiraillée par des modèles contradictoires, la rénovation intense du système éducatif français n'a pu 
empêcher le maintien des tendances de fond : faiblesse de la formation professionnelle et domination du 
modèle d'enseignement général. En 1992, 63 % d'une classe d'âge était inscrite en terminale d'un lycée 
contre 40 % en 1987. L'augmentation du nombre des diplômes, conduit à une concurrence croissante 
pour l'accès aux emplois stables et quaiifiés. Chômage, précarisation et pérennisation des mesures 
jeunes en sont le corollaire dans ie cadre d'un rationnement global de l'emploi.

VIM ONT Claude.- Le diplôme et l'emploi : enjeu économique, ambition culturelle, défi social 1 - Paris : 
Economica, 1995.- 176 p.

GO DET Michet, MONTI Régine.- Le grand mensonge : l'emploi est mort vive l'activité I - Paris : Fixot, 
1994.- 304 p.

L'auteur dénonce les sept tabous de l'emploi et développe sa vision du phénomène travail. Il multiplie 
les suggestions concrètes comme le recrutement d'enseignants parmi les cadres expérimentés. Il 
développe certains thèmes comme la réhabilitation de la formation professionnelle, les mesures pour 
réinsérer les chômeurs de longue durée. Il suggère trois axes de réformes assortis de propositions locales 
et différenciées pour vivre le travail et le temps différemment au terme d'un grand débat public.

LALLEMENT Michel (dir.).- Travail et emploi : le temps des métamorphoses.- Paris : L'harmattan, 1994.- 
283 p.- (cotl. "Logiques sociales").
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LEVRAT René.- "Éducation-économie : vers de nouvettes retations réciproques". Actualité de la formation 
permanente, n° 131, juit.-août 1994, p. 16-21.

Contribution à un débat organisé dans le cadre de Scola 93, salon européen de l'éducation. L'auteur 
propose plusieurs lectures des relations éducation-économie, il analyse ensuite les différentes 
significations de l'expression - relation formation-emploi - et de la notion de qualification qui en 
découle.

MONTI Régine.- Analyse structurelle du système "travail-emploi 2015".- Paris : Commissariat générai du 
Ptan, 1994.

SIVAN Brigitte, AIT-KACi Ahmed/BIPE Conseil.- "Les niveaux de formation à t'horizon 2000 : scénarios 
prospectifs", Éducation Économie, n° 24, oct. 1994, p. 18-23.

Présentation d'une étude réalisée par le BIPE Conseil pour le HCEE (Haut comité éducation-économie), 
actualisant et approfondissant de précédents scénarios établis en 1991. Il s'agit d'évaluer la répartition 
par niveau de formation des entrées dans la population active de l'an 2000 pour en tirer des scénarios 
prospectifs de formation, recrutement et emploi. L'étude s'appuie su la projection de la structure des 
emplois par activité et par profession selon trois probabilités : un scénario bas, un moyen et un haut.

BERTRAND O livier, BOUDER Annie, ROUSSEAU Michet.- Les qualifications et Ieur adaptabiIité au 
marché du travaIi.- Marseiite : Céreq, fév. 1993.- 83 p.- (cott. "Documents de travait", n'a 84) - [Étude 
égatement publiée par le ministère du Travail, de t'Emptoi et de ta Formation professionnette, 1993, 
(cott. "Rapport travait emptoi")].

La qualification de la main-d'œuvre apparaît de plus en plus comme un facteur décisif de compétitivité.
Cette étude, réalisée pour l'Observatoire européen de l'emploi, analyse la spécificité française en la 
matière. Elle présente une synthèse des données existantes sur la situation du marché du travail et 
l'évolution des qualifications. Les résultats sont accompagnés d'une série d'entretiens avec des 
responsables d'organisations professionnelles pour envisager la manière dont les entreprises prévoient 
l'évolution des qualifications et leur gestion interne.

Commissariat générai du Ptan / PRADERIE Michet, MABIT René.- Éducation et formation : les choix de Ia 
réussite.- Paris : La découverte/La documentation française, 1993.- 211 p.

Ce rapport lié à la préparation du XE'"' Plan, présente une analyse nouvelle de l'efficacité économique et 
sociale du système d'éducation et de formation. Prenant appui sur les précédents rapports du Plan, il 
recense les signes apparents d'efficacité ou d'inefficacité du système français, notamment à la lumière de 
comparaisons internationales.

FREYSSINET Jacques.- Le chômage.- Paris ; La découverte, 1993.- 127 p.- (coll. "Repères").

GRANGEAS Geneviève, LE PAGE Jean-Marie.- Économie de l'emploi.- Paris : PUF, 1993.- 240 p.

Cet ouvrage s'efforce d'analyser le phénomène du chômage dans sa complexité. Les auteurs mettent en 
lumière les paradoxes de Temploi en insistant sur la progression du chômage global alors que tant de 
secteurs souffrent d'une pénurie de main-d'œuvre. Passant en revue les politiques menées contre le 
chômage, les auteurs dégagent trois directions pour promouvoir l'emploi ; viser le long terme, 
développer la formation et restaurer la flexibilité et la compétitivité des entreprises.

MARUANI Margaret, REYNAUD Emmanuète.- Sociologie de l'emploi.- Paris ; La découverte, 1993.- 
125 p.- (cott. "Repères").

Dans cet ouvrage, l'approche de l'emploi et du chômage se fait par l'intermédiaire de la sociologie et 
non en termes économiques. La sociologie de l'emploi traite des rapports sociaux de l'emploi, 
notamment des mouvements de recomposition de la population active, des mécanismes sociaux de 
répartition de Temploi et de production du chômage. En fait, c'est une redéfinition sociologique de tous 
les chiffres et faits qui entourent le marché et l'organisation du travail, de l'emploi et du chômage.

PERRET Bernard, ROUSTANG Guy.- L'économie contre la société : affronter la crise de l'intégration 
sociale et culturelle.- Paris : Seuil, 1993.- 282 p.- (coll. "Esprit").
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VERNIERES Michel.- Formation emploi : enjeu économique et social.- Paris : Cujas, 1993.- 167 p.- (cotl. 
"Théories économiques").

La première partie de l'ouvrage analyse le cadre conceptuel et théorique de la qualification et 
l'évolution des structures d'empToi des branches. Une seconde partie aborde les systèmes nationaux de 
formation, caractérisés par une autonomisation croissante et par la diversité. La troisième partie étudie la 
nature et l'évolution du processus d'insertion et les résultats par niveau de formation initiale. La dernière 
partie souligne les apports et les limites d'une approche en termes de marché local de l'emploi et 
analyse les dynamiques locales.

BERTRAND Olivier.- "L'évotution des quatifications professionnettes", Futuribles, n°1 68, sept. 1992, 
p. 3-24.

Le développement de nouvelles formes d'entreprise et d'organisations du fait de l'essor des nouvelles 
technologies et aussi de l'intensification de la concurrence au niveau mondial tend à modifier le 
contenu des emplois. Une transformation progressive des métiers apparaît qui exige de nouvelles 
compétences, non seulement en termes de savoirs et savoir-faire mais aussi de savoir-être, de 
comportements. L'auteur montre Tampleur de l'effort d'innovation et d'adaptation à entreprendre, 
notamment au travers de l'éducation et de la formation, mais aussi des progrès à accomplir en termes de 
gestion prévisionnelle des emplois.

FOURCADE Bernard, O URLIAC Guy, OURTAU Maurice.- "Les groupes formation-emploi (CEE) : une 
nomenclature pour t'anatyse de ta relation formation-emploi dans ies régions", L'orientation scolaire et 
professionnelle, voi. 21, n° 4, 1992, p. 383-410.

Les lois de décentralisation confèrent désormais aux régions la responsabilité des grandes orientations et 
de la gestion du schéma des formations professionnelles et technologiques. Divers outils d'aide à la 
décision sont mis en place, tributaires du système statistique existant dans les domaines de la formation, 
de l'emploi, du marché du travail. La confrontation d'informations classées selon des principes différents 
passe alors par la définition d'un outil ad hoc qui, tout en respectant les principes de base de 
construction des nomenclatures, ne dénature pas la réalité des relations entre les formations et les 
emplois.

HEILBRONNER François, V IM O N T Claude.- Etude sur l'évolution des besoins en emplois et en 
formation des entreprises pour les dix années à venir : dossier de présentation des résultats.- Paris : 
Institut de t'entreprise, 1992.- 129 p. - [Présentation de t'étude dans Education Economie, n° 19, 1993, 
p. 4-9].

L'Institut de l'entreprise a lancé deux enquêtes successives auprès d'entreprises, l'une qualitative et 
l'autre quantitative, pour appréhender les besoins en emplois et en formation. Ce dossier présente les 
résultats de ces enquêtes. Un rapport de synthèse sur les conclusions principales de l'étude est suivi d'un 
rapport d'analyse sur les tendances de l'emploi dans les dix prochaines années et leurs conséquences sur 
les besoins en formation des entreprises.

PASCAUD Eiisabeth.- "Observatoires régionaux emptoi-formation : une démarche prospective : 
comment et pourquoi", Etudes et expérimentations en formation continue, n° 17, nov.-déc. 1992, 
p. 26-30.

Le groupe des OREF (Observatoires régionaux de l'emploi et de la formation) s'est penché sur le 
problème de la prospective qui soulève de nombreuses interrogations. Ce groupe de travail a examiné 
les outils aptes à mieux préparer l'articulation régionale entre l'emploi et la formation.

THIERY Simon-Pierre.- L'em ploi : changer les règles du jeu.- Paris : L'harmattan, 1992, 175 p.- (cotl. 
"Pour t'empioi").

LAR/vtlNAT Pierre de, M AURIN Eric, NADEL Henri.- Pour une prospective des métiers et des 
qualifications : la France, l'Europe, Plan 1989-1992.- Paris : La documentation française, 1991 .- 
235 p.

L'information prospective des métiers et des qualifications est aujourd'hui loin d'être satisfaisante. A la 
demande des pouvoirs publics, un groupe de travail a examiné les travaux menés aux niveaux national, 
régional, sectoriel et envisagé les mesures à prendre pour les compléter, les coordonner et assurer leur 
diffusion. Le rapport propose en particulier le développement de projections macro-économiques à 
moyen terme et l'élaboration d'une documentation faisant la synthèse des informations.
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MERLIN Christian.- "La concertation éducation-économie dans ia définition des quatifications et des 
diplômes : tes propositions du Haut comité éducation-économie", Education Économie, n° 13, déc. 
1991, p. 24-26.

Le dispositif français d'élaboration des qualifications et des diplômes est dominé par le centralisme et 
l'étatisme. L'auteur évoque brièvement les systèmes britannique et allemand où les milieux 
professionnels sont co-décideurs avec l'État, avant de proposer des pistes pour Tévolution du système 
français de concertation éducation-économie dans la définition des qualifications et des diplômes.

W U H L Simon.- Du chômage à l'excIusion ? L'état des poIitiques, l'apport des expériences- Paris ; 
Syros, 1991 .-207  p.

Cet ouvrage rend compte d'un travail de synthèse sur les politiques et les expériences d'insertion 
professionnelles initiées depuis 10 ans. Les éléments de synthèse sont organisés en 4 parties : les 
logiques de fonctionnement du processus économique d'exclusion, une analyse comparative des 
dispositifs d'insertion des jeunes et des adultes, une réflexion sur les initiatives et politiques 
expérimentales, une série de propositions visant à lier l'insertion des personnes en difficulté et la 
modernisation économique.

IRIBARNE Philippe d'.- Le chômage paradoxal.- Paris : PUF, 1990.- 191 p.

CO RZ André.- Métamorphoses du travail quête du sens : critique de Ia raison économique.- Paris : 
Gatitée, 1989.-304 p.

Il faut essayer de comprendre pourquoi la raison économique a imposé sa loi ; provoquer le divorce du 
travail et de la vie, de la production et des besoins, de l'économie et de la société ; pourquoi nombre 
d'activités ne peuvent être transformées en travail rémunéré et en emploi sans être dénaturées dans leur 
sens par cette transformation.

IRIBARNE Philippe d'.- La logique de l'honneur : gestion des entreprises et traditions nationales.- Paris : 
Seuit, 1989.- 279 p.- (cott. "Sociotogie").

Pour bien gérer une entreprise, il faut tenir compte des traditions nationales qui font agir les hommes de 
façon différente et s'appuyer sur elles. L'auteur illustre son propos par une analyse détaillée de trois 
cultures nationales, France, États-Unis et Pays-Bas. Tandis que les Français sont mus par la logique de 
l'honneur, les États-Unis sont tenus par le respect du contrat et les Néerlandais par l'impérieuse nécessité 
du consensus.

JAECKLE Daniel.- "Information, orientation professionneite : de l'insertion à la mobilité", ActuaIité de Ia 
formation permanente, n° 100, 1989, p. 53-58.

Les étapes de la constitution du dispositif d'information et d'orientation professionnelle sont retracées et 
resituées dans le contexte sociopolitique et économique. L'auteur analyse les facteurs d'évolution et 
présente les démarches et les méthodes nouvelles.

PAUL Jean-Jacques.- La relation formation-emploi : un défi pour l'économie.- Paris : Economica, 1989.- 
201 p.- (cott. "Économie contemporaine").

Évaluation des travaux français de prévision d'emploi, leur pertinence comme guide pour le système 
scolaire, présentation des outils théoriques et méthodologiques avec lesquels l'économiste peut aborder 
la relation formation-emploi, enfin études utilisant le concept de trajectoire professionnelle et montrant 
l'importance déterminante des politiques de formation dans l'entreprise pour expliquer les disparités 
dans les devenirs professionnels.

KANN Ulta.- "L'orientation professionnelle et te marché du travait : orienter pour changer ou pour 
domestiquer ?", Perspective, voi. XVIll, n° 4, 4e'"' trim. 1988, p. 509-520.

ANDRIEU jean.- "Les perspectives d'évolution des rapports de t'écote et du monde économique face à ia 
nouvette révolution industriette : rapport présenté au nom du Conseil économique et sociat".- Paris : 
Journal officiel, 18 nov. 1987.- 63 p.- (cott. "Avis et rapports du Conseil économique et sociat", n° 19).

Tableau de l'évolution de Tenseignement public mettant en lumière le poids financier et humain de 
l'échec scolaire, la méfiance réciproque de l'école et de l'entreprise, avec un regard sur le contexte 
européen. Réflexion prospective s'appuyant sur une analyse des grandes mutations industrielles. 
Perspectives de changement du système scolaire : développement d'une pédagogie différenciée, 
diversification des voies de formation, revalorisation du métier d'enseignant, partenariat école-entreprise.
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TAN GUY Lucie (dir.).- L'introuvable relation formation-emploi : un état des recherches en France : 
tableau économique et social.- Paris : La documentation française, 1986.- 302 p.

Bilan des recherches menées sur les thèmes suivants : l'insertion professionnelle, la formation (appareils, 
pratiques et politiques de formation initiale et continue, la qualification).

Université Paris VIII.- "Les aspects socio-économiques de la formation", in Quelques réflexions sur 
l'orientation des adultes et sur la liaison orientation-formation.- Paris : Université Paris Vlll/Formation 
permanente, 1982.- p. 55-68.

BACHY Jean-Paul.- "Emploi et formation", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 10, n° 4, 1981, 
p. 291-297.

Emploi... Formation... qui peut nier que ces deux idées ou ces deux objectifs ne soient étroitement liés 
entre eux ? Qui ignore pourtant l'ampleur des débats et des problèmes que soulève apparemment leur 
articulation ?

Panorama de l'orientation

Les documents retenus dans cette partie bibliographique abordent l'orientation d'un point de vue global. 
Certains d'entre eux peuvent constituer une introduction pour celui qui découvre le sujet.

GUICH ARD  Jean (coord.).- "Les enjeux de l'orientation". Éducations, n° 11, janv.-fév. 1997, p. 14-57.

La majorité des articles de ce dossier porte sur l'orientation scolaire et professionnelle des élèves : le 
contexte social, les pratiques d'orientation et ceux qui les mettent en œuvre, la perception de 
l'orientation par les élèves, l'éducation des choix, la conception éducative de l'orientation, la notion de 
projet, les différentes orientations des filles et des garçons. Un article s'attache à l'orientation des : le 
nouveau contexte social de l'orientation, les pratiques d'orientation des aduites, l'orientation tout au 
long de la vie.

L'orientation face aux mutations du travail : actes du colloque "L'orientation tout au long de la vie", La 
Viilette, tes 26-28 septembre 1996.- Paris : Syros, 1997.- 263 p.

La trentaine de contributions porte successivement sur l'avenir du travail et ses mutations, le projet 
personnel et professionnel, la notion de compétence, les politiques d'orientation, les pratiques 
d'orientation, i'orientation et la gestion des ressources humaines, la responsabilité individuelle ou 
collective de l'orientation.

"L'orientation professionnelle", Flash formation continue, n° 447, 15 76/ 1997, p. 10-16.

Ce dossier aborde l'orientation sous trois aspects : une analyse du terme et des pratiques, une démarche 
d'orientation éducative et la mise en oeuvre de l'orientation féminine. Un premier article distingue deux 
acceptions du mot "orientation" et discute des finalités des pratiques actuelles. La seconde partie 
présente Tapproche expérientielle et éducative de l'orientation, une éducation des choix se pratiquant 
autant au collège qu'avec des adultes en reconversion. Le dernier article apporte un éclairage sur 
l'orientation des filles et des femmes.

BRUNO Atain, GU IN CH ARD  jean-Jacques.- Les dessous de l'orientation scolaire : du collège à 
l'université.- Paris : Syros, 1996.- 190 p.

En suivant le parcours type de l'usager du système scolaire à travers de nombreux témoignages, les 
différents rouages de l'orientation sont démontés et étudiés. La démarche en vigueur apparaît mal 
adaptée, nécessitant une détermination professionnelle des jeunes très précoce, sous-tendue par le 
mythe de la vocation. Le rôle des conseillers d'orientation - psychologues et leurs difficultés d'arbitrage, 
entre un système voulu pour la majorité et la multiplication des cas particuliers, sont détaillés. Les 
auteurs préconisent une prise en main de l'orientation par ses principaux acteurs : parents et enfants.

M ONOD Ambroise (coord.).- "Information - orientation professionnelle", Actualité de la formation 
permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 29-140.
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Ce dossier réunit une partie significative des nombreux textes et documents produits dans le cadre de la 
IV"""' université d'hiver de la formation professionnelle, qui s'est déroulée du 12 au 15 décembre 1995 
dans la presqu'île de Giens, sur le thème de l'information et l'orientation professionnelle. Après les 
allocutions d'ouverture, un premier ensemble de contributions traite de l'orientation, un autre de 
l'information, un troisième des pratiques de bilan et de validation des acquis, des outils et quelques 
expériences de terrains.

Orient'Action.- Sixièmes rencontres nationales de IdrIentation et de linsertion professIonnelle, Niort, 
28-31 mai 1996.- Niort : Orient'Action, 1996.- 246 p.

"Travailler en tout sens, s'employer à tout prix", tel était le thème des 6'"°“ rencontres d'Orient'Action.
Ces actes reprennent les 44 contributions des tables rondes et ateliers. Parmi les nombreux thèmes 
développés ; la place du travail dans les pratiques d'orientation professionnelle, dans le développement 
de la personne ; la valeur du travail ; le concept d'employabilité ; la reconnaissance sociale du travail ; 
le télétravail ; le travail et les besoins des entreprises ; le secteur quaternaire ; l'avenir du travail.

LE BARS Laurence, HEROULT Stéphane, ANNASSE Claudia, MOUSTAPHA Faissa, MERLLIE Christine.- 
Information orientation : pour une meilleure Insertion professionnelle : mise à jour pour ia 4e"’° Université 
d'hiver de ia formation professionnette, 12-15 décembre 1995 à Giens (Var).- Paris-ta Défense : Centre 
Inffo, janv.-nov. 1995, 169 p. -E 6 8  p. (mise à  jour nov. 1995).- (coit. "Dossier documentaire").

Ce dossier documentaire regroupe des articles de chercheurs et de praticiens sur ce thème, accompagné 
de références bibliographiques. Il est structuré en cinq parties : l'information sur les métiers, sur la 
formation et son contexte ; l'orientation professionnelle ; démarches et pratiques ; les professionnels de 
l'information et de Torientation ; de l'orientation à l'insertion : des pratiques territoriales ; la dimension 
européenne de l'orientation.

Commission pour l'orientation des aduttes/MAYLAN-PERNET Ctaudine, LEIDI Cosette.- Adultes, projets, 
travail ; bilan et perspectives. Actes du 1" congrès sur i'orientation des aduttes, 21-22 mars 1994, 
Neuchâtet.- Lausanne : Association suisse pour i'orientation scotaire et professionnette, 1994.- 265 p.

Les actes de ces journées retracent le contenu des différentes interventions, en relation avec les thèmes 
choisis : le bilan, le projet, le rapport de l'homme à son travail. Ils offrent une réflexion sur les pratiques 
actuelles en orientation et proposent quelques perspectives d'avenir.

□ANVERS Francis.- "Qu'est-ce que i'orientation ?", Se form er+, n'a 42, juit. 1994, 23 p.

Le champ de l'orientation des jeunes et des adultes à travers des définitions, les philosophies et les 
pratiques. S'orienter, c'est trouver son Orient, trouver son éthique et son insertion dans la société.

L'orientation en mutation, Rhône-Aipes formation, n° 8, 1994, p. 7-19.

Ce dossier présente l'évolution de la notion d'orientation à travers un historique de Torientation, les 
différents publics concernés, le rôle des réseaux d'accueil et ses intervenants. Il suggère une mise en 
œuvre de démarches globales et partenariales (exemple du plan OPRA - Orientation professionnelle 
Rhône-Alpes). Enfin, l'orientation, liée à la construction d'un projet professionnel, doit laisser la place à 
l'expérimentation et au rêve pour qu'elle devienne pleinement une démarche personnelle.

BERTHELOT Jean-Michet.- École, orientation, société.- Paris : PUF, 1993.- 227 p.

BOURSiER Sytvie, LANGLOIS Jean-Marie.- L'orientation a-t-elle un sens 7- Paris : Entente, 1993.- 176 
p.- (cott. "Acteurs de la formation").

Les auteurs, responsable pédagogique et conseiller technique à la direction de la formation de l'ANPE, 
proposent une réflexion sur l'orientation, l'évolution des pratiques face aux évolutions économiques, 
technologiques et culturelles et se réfèrent à la conception éducative de l'orientation.

□ANVERS Francis.- "L'orientation des jeunes et des adultes : vers ta constitution d'un champ 
interdisciplinaire", Perspectives documentaires en éducation, n° 30, 1993, p. 109-136.

Présentation du champ de l'orientation au travers d'une importante bibliographie structurée autour des 
thèmes suivants : notions clés en psychologie de l'orientation ; les conceptions éducatives en ; la 
conception du projet d'avenir chez les jeunes ; le fonctionnement de l'orientation scolaire et 
professionnelle de la maternelle à l'entrée à l'université ; les étudiants ; les adultes ; le sexe de 
l'orientation ; la relation formation-emploi ; les métiers du conseil ; approches historique et 
sociopolitique ; perspectives européennes.
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Détégation à ia formation professionneite. Centre inffo, Inter-MIF.- Dessine-moi un projet... : bilan- 
information-orientation, actes de ta 3°"'° université d'hiver de ia formation professionneite, Autrans,
6-8 janvier 1993.- Paris : Centre Inffo, 1993.- 66 p.

Ces actes reprennent les principales contributions des séances plénières et des ateliers. Les interventions 
ont porté sur les thèmes suivants : l'élaboration du projet professionnel, les effets des pratiques de 
reconnaissance des acquis, le bilan de compétences, l'orientation professionnelle, l'information 
professionnelle.

DUM ON T Martine, REVUZ Christine (dir.).- "Bilan et orientation : 2 ^  partie", Éducation permanente, 
n° 109/110, mars 1992, 366 p.

Les auteurs de ce numéro appartiennent aux grandes institutions prestataires de bilan et d'orientation :
AFPA, ANPE, Éducation nationale, Retravailler. Les textes reflètent la diversité de leurs auteurs ; de la 
description d'une démarche d'orientation à une interrogation sur ses fondements, en passant par le 
questionnement de la demande sociale. Les différentes facettes du bilan et de l'orientation sont exposées 
(relation avec la gestion prévisionnelle des emplois, les problématiques de reconversion, le 
développement personnel, les dispositifs d'insertion et de lutte contre le chômage...). Les praticiens 
s'interrogent sur la définition de leur métier et sur les compétences requises pour l'exercer.

Orient'Action.- Rencontres nationales de l'orientation et de l'insertion professionnelle, 2-4 juin 1992, 
Niort, Deux-Sèvres.- Niort : Orient'Action, 1992.- 1023 p.

La motivation était le thème central des 4""“ rencontres nationales de l'orientation et de Tinsertion 
professionnelle qui se sont déroulées à Niort en juin 1992. Près de soixante-dix interventions sont 
consignées dans ces actes. Il y est question de la motivation aux différentes étapes de la vie 
professionnelle, des outils d'orientation et d'aide aux projets, des expériences des institutions d'accueil 
de public en recherche d'insertion et des expériences d'entreprises.

REVUZ Christine (dir.).- "Bilan et orientation : partie", Éducation permanente, n°108, sept. 1991, 218

p.
Les pratiques d'orientation connaissent une véritable explosion, marquée à la fois par la diversification 

des lieux, des méthodes et des objectifs, et par l'accroissement des populations concernées. Une triple 
approche est proposée dans ce numéro. Théorique : avec des textes de psychologues, sociologues et 
spécialistes des organisations qui placent le bilan-orientation dans son environnement. Institutionnel : le 
point est fait sur le fonctionnement et les pratiques des CIBC. Pratique : témoignages de praticiens, 
études sur les outils. La problématique du bilan dans l'entreprise est abordée, ainsi que l’orientation à 
l'échelle européenne.

HUSSENET André, CAROFF André.- "Les deux probiématiques de i'orientation en fonction de ia 
poputation scotaire et de t'individu", Savoir, n° 4, oct.-déc. 1990, p. 651-660.

Après une brève description des moyens structurels d'action sur l'offre de formation et sur l'orientation, 
les auteurs centrent leur réflexion sur les évolutions de l'orientation individuelle depuis les années 50 
qui, au terme d'une affirmation progressive du rôle de la famille, conduisent à mettre Taccent sur le 
projet personnel de formation et d'insertion sociale et professionnelle de chaque élève et à redéfinir les 
tâches des services d'information et d'orientation.

JAECKLE Daniel (coord.).- "Information - orientation des aduites : dossier". Actualité de la formation 
permanente, n° 105, mars-avril 1990, p. 28-94.

Ce dossier tente d'illustrer par des approches diversifiées la fonction d'information et d'orientation des 
adultes. Pour exemple, certains aspects abordés concernent l'entreprise, la dimension locale, les outils, 
la professionnaiisation des acteurs et l'Europe. A travers ces textes est proposée une réflexion sur la 
fonction sociale et économique de l'information et de l'orientation professionnelle des adultes.

KO DITZ Votker (dir.).- Orientation et information professionnelle des adultes : rapport de synthèse.- 
Luxembourg : Office des publications officielles des communautés européennes, 1990.- 194 p.- 
(Document CEDEFOP) - [Présentation dans Actualité de la formation permanente, n° 105, mars-avrit 
1990, p. 29-40],

Orient'Action.- 3 ^  rencontres nationales de l'orientation et de l'insertion professionnelle, Niort, 10-12 
octobre 1990.- Niort : Orient'Action, 1990.- 642 p
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Actes du congrès Orient'Action qui s'est déroulé à Niort les 10-12 octobre 1990. Ces 3̂ '°'” rencontres 
nationales de l'orientation et de Tinsertion professionnelle ont été centrées cette année sur le thème 
"Évaluer pour évoluer". Plus de mille congressistes, venus de toute la France, ont échangé leurs 
réflexions sur les questions de l'évaluation, l'orientation, l'insertion, la formation et la gestion des 
carrières. Ce document présente les comptes-rendus de ces échanges.

WILLEMS Jean-Pierre.- "L'orientation, de quel droit ?", Actualité de la formation permanente, n° 105, 
1990, p. 54-58.

L'auteur soulève le débat sur le droit à l'orientation : de quel droit s'agit-il et pour qui ?

BOURSIER Sytvie.- L'orientation éducative des adultes.- Paris : Entente, 1989.- 199 p.- (cotl." Acteurs de 
la formation").

L'ouvrage offre un cadre théorique et méthodologique de travail éducatif auprès des adultes. Il analyse la 
politique française de reconnaissance des acquis individuels, la genèse de l'orientation et sa finalité, les 
principaux courants en matière d'orientation et I'évoiution de Tapproche éducative du choix 
professionnel. Il propose dans cette optique un programme d'intervention et des exercices d'application.
Il termine enfin par l'observation d'expériences en Centres de bilan.

REUCHLIN Maurice.- "Orientation scolaire et professionneite", in : Encyclopaedia universalis, corpus 17, 
1990.- p. 105-107.

Après un bref historique de l'orientation scolaire et professionnelle, l'auteur expose les dimensions de 
l'orientation dans ses aspects techniques, économiques, sociologiques et psychopédagogiques. Il 
présente ensuite les institutions et méthodes de l'orientation.

JAECKLE Daniet, WILLEMS Jean-Pierre (cottab.), VIAL Cotette (collab.).- Orientation et information 
professionnelle pour adultes en particulier pour chômeurs de longue durée : rapport de la France réalisé 
pour le CEDEFOP.- Paris-ta-Défense : Centre Inffo, 1988.- 108 p.

Rapport structuré en six parties : une présentation du dispositif français d'information et d'orientation 
professionnelle des adultes, son organisation, les évolutions significatives de sa mise en œuvre, 
présentation et évaluation d'actions innovantes, axes de propositions pour l'avenir. Une bibliograpFiie et 
des annexes complètent Touvrage.

AlOSP.- Glossaire : information et orientation scolaire et professionnelle, insertion professionnelle.- : 
ONISEP, 1987.- 116 p.

HOXTER Hans (coord.).- "L'orientation pédagogique et professionnelle", Bulletin du Bureau international 
d'éducation, vot. 61, n° 242-243, 1987, 55 p. -E bibl. 50 p.

Série d'articles présentés en introduction d'une importante bibliographie annotée concernant un 
ensemble de pays.

GUIEHO ULEZAO  André.- L'évolution de l'orientation professionnelle en France et les objectifs et 
pratiques sous-jacents : analyse à partir des congrès de l'Association des conseillers d'orientation de 
France (ACOF). - Paris : Université Paris V, 1986.- 321 p. [consultable à t'INETOP],

LATREILLE Geneviève.- Les chemins de l'orientation professionnelle : 30 années de luttes et de 
recherches.- Lyon : Presses universitaires de Lyon, 1984.- 211 p.

THIERCELIN jean-Jacques.- "Quetques réflexions sur t'orientation des adultes et sur la tiaison orientation- 
formation", Pratiques de formation, n° 3, mai 1982, p. 55-68. [article repris dans l'Enseignement 
technique, n° 122, 1984, p. 93-105],

REUCHLIN Maurice.- L'orientation scolaire et professionnelle.- Paris : PUF, 1978.- 127 p.- (coll. "Que 
sais-je ?", n° 121).

REUCHLIN Maurice.- "Interrogations sur i'orientation", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 6, n° 
1, janv.-mars 1977, p. 5-20.
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REUCHLIN Maurice.- L'enseignement de l'an 2000 : Ie problème de I'orientation.- Paris : PUF, 1973.- 
124 p.- (coti. "L'éducateur").

NAVILLE Pierre.- Théorie de i'orientation professionnelle.- Paris : Gattimard, 1972.- nouvette éd.- 250 p.

RAFFESTIN André.- De l'orientation à l'éducation permanente.- Louvain : Casterman, 1972.- 156 p.

REUCHLIN Maurice.- "L'orientation et ies sciences humaines", L'orientation scolaire et professionnelle, 
voi. 1, n° 1, 1972, p. 7-20.

CHIAVERINI 1., DASTE Pierre.- Orientation scolaire et professionnelle.- Paris, Berger-Levrauit, 197E- 
380 p.

DREVILLON jean.- L'orientation scolaire et professionnelle - Paris, PUF, 1966, 155 p.
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ORIEN TATION  ET POLITIQUES PUBLIQUES

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES DANS LE COD E DU  
TRAVAIL

jean-Philippe Cépède

La situation du marché du travait, depuis ptusieurs années, a entraîné de profondes modifications dans 
ia régtementation de ta formation professionnette continue qui trouvent souvent leur origine dans ia 
votonté de permettre t'accès à des prestations d'orientation professionnette.

Ces initiatives ont abouti en particulier en 1991 à ta création d'un droit du bitan de compétences au 
sein du droit de ia formation professionneite continue. Ce droit qui, à tui tout seut, ne résout pas la 
question de i'orientation professionnette des aduttes, organise t'accès aux prestations de bilan de 
compétences qui ont pour objet "de permettre à des travaitteurs d'anatyser teurs compétences 
professionnetles et personnettes ainsi que teurs aptitudes et teurs motivations afin de définir un projet 
professionnet et, te cas échéant, un projet de formation".

Le droit au bilan de compétences sembte très proche du "droit au conseit en orientation et à 
t'information sur les enseignements et ies professions" proposé par ia formation initiate. Comme tui, it 
fait partie d'un droit plus targe : cetui de la formation ou de t'éducation ; it n'est pas vraiment
autonome. Ils permettent tous ies deux d'étaborer un projet :

- d'orientation scolaire et professionnette pour ta formation initiale ;
- professionnet ou de formation pour la formation continue.

Mais, en réalité, iis sont différents dans ia mesure où t'univers de la formation professionnette continue 
ne repose pas sur ies mêmes caractéristiques que cetui de la formation initiaie. Les bénéficiaires ne sont 
pas dans ia même situation, les prestataires et les prestations ne sont pas ies mêmes.

Afin de connaître les caractéristiques de ia régtementation retative à t'orientation professionnette des
adultes, une mise en perspective des initiatives prises en ia matière est nécessaire. Etie permettra de 
révéter i'importance qu'occupe ie bilan de compétences au sein de i'orientation professionneite des 
aduttes.

Les rapports

Avant ta mise en place dans ies années 1970, du dispositif de ia formation professionnette continue, tes 
initiatives des pouvoirs publics en matière d'orientation professionnelle des adultes se traduisaient 
principaiement par tes prestations proposées par t'AFPA et t'ANPE.

La toi du 16 juiiiet 1971 sur ta formation professionnelle continue ne va pas chercher à modifier cette 
situation. En effet, ette ne contient pas de dispositions reiatives à l'orientation professionnette des 
aduttes. Cependant, les années 1970 seront marquées par des initiatives institutionneiies diverses et 
variées. Notamment, certains prestataires de formation réaffirment que ia documentation, l'information 
et même t'accueit personnatisé s'avèrent parfois impuissants à susciter une démarche active susceptible 
de déboucher sur un projet professionnel. D'où t'idée de "stages d'orientation" consacrés à cette tâche. 
Autres initiatives, à titre d'exempte, l'action des "missions d'éducation permanente" (MEP) montre 
égaiement ta voie d'interventions plus gtobales, plus proches des intéressés, et faisant le tien avec ies 
organismes de formation. La question de i'orientation professionnette des adultes sera véritablement 
posée à ta fin des années 1970 qui sera marquée par ia pubtication d'une série de rapports consacrés à 
ce sujet :
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- te rapport de Jean Farge sur "l'agence nationate pour t'emptoi", remis en octobre 1978 au ministre du 
Travait et de ta Participation ;
- te rapport d'Evetyne Sutterot sur "t'orientation professionneite et ta reconversion des aduites", remis en 
octobre 1979 au ministre du Travait et de ta Participation ;
- ie rapport de Bernard jouvin sur "tes systèmes d'information professionneite et d'orientation qui existent 
actueiiement au bénéfice des jeunes et des aduites" (septembre 1980) ;
- te rapport de Jean-Paut Murcier sur "t'orientation et la reconversion des aduites" présenté au nom de ta 
section du travail et des retations professionnettes du Conseit économique et sociat (novembre 1980).

Ces rapports permettent de mesurer t'inadaptation du système actuet et de formuter des propositions. En 
résumé, ie constat est ie suivant : concernant t'organisation administrative, ia répartition des services 
entre i'éducation (formation initiate) et te travait (formation professionneite continue) n'est pas remise en 
cause, mais des synergies entre ies services sont préconisées. Concernant ies tiens entre orientation et 
formation, ie constat est ptus sévère. La formation n'est pas adossée à un réet dispositif d'orientation. 
C'est t'offre de formation qui commande ies choix. "La formation précède le projet professionnet ators 
qu'en réatité c'est ia démarche inverse qui serait ia ptus normate du point de vue de l'intérêt du stagiaire 
et de celui de t'efficacité du système de formation"'.

Il en résutte une "inadéquation des stages au projet professionnet" et "un renversement des perspectives". 
Parmi ies propositions, ii faut signaler celte visant à ce que "i'orientation professionneite continue soit 
reconnue comme un droit". Ce droit est présenté comme un "compiément" du droit de ia formation 
professionneite continue.

Ces rapports vont marquer ies initiatives prises par ia suite, li est frappant de constater en effet qu'à partir 
de 1981, l'orientation professionneite apparaît dans un nombre important de mesures de ia formation 
professionneite continue.

Les premières mesures

L'accroissement du chômage et ia mobitisation de ta formation professionneite continue pour faciliter 
t'insertion, le rectassement ou la réinsertion professionneite des demandeurs d'emptoi vont se traduire 
par t'apparition de prestations d'orientation professionneite dans tes mesures mises en œuvre. Il s'agit de 
rendre efficaces les prestations de formation proposées en prenant en compte ies perspectives d'emptoi 
et ia situation des personnes concernées. Pendant ies années 1980, tous tes dispositifs destinés aux 
demandeurs d'emptoi connaîtront cette évotution.

Les dispositifs de formation destinés aux jeunes de 16 à 25 ans

C'est certainement en direction de ce public que ie plus d'initiatives ont été prises.

L'ordonnance de 1982 : s'inspirant du "rapport Schwartz", t'ordonnance du 26 mars 1982 prévoit des 
"mesures destinées à assurer aux jeunes de 16 à 18 ans une quaiification professionneite et à facititer teur 
insertion sociate". Le votet orientation professionneite est très important.

Trois types d'actions sont prévues :

- des actions d'accueit, d'information et d'orientation ;
- des actions d'orientation approfondie ;
- des actions de formation aiternée.

' JOUVIN Bernard.- Les systèmes d'information professionnelle et d'orientation qui existent actuellement au bénéfice 
des jeunes et des adultes : rapport.- Paris : ministère de l'Education nationate, 1 "' sept. 1980.- p. 76 .
2 MURCIER Jean-Paul.- "L'orientation et ta reconversion des aduites : rapport et avis adopté par ie Conseit 
économique et sociat, séances des 26 et 27  novembre 1980".- Paris : Journal officiel, 1980.- p. 69 .

/VlURCIER, p. 84 et suivantes.
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En appiication de t'ordonnance de 1982, "ies permanences d'accueit, d'information et d'orientation" 
(PAIO) sont mises en ptace. Ettes proposent des “modutes coltectifs de première orientation" (MCPO). 
Dans ies zones sensibtes, tes missions tocates sont prévues à ia ptace des PAIO.

L'accord de 1983 : un peu ptus tard, à ia suite de t'accord nationai interprofessionnet du 26 octobre 
1983, repris par ia toi du 24 février 1984, trois contrats peuvent être proposés par ies entreprises aux 
jeunes :

- Un contrat de stage : ie stage d'initiation à ia vie professionnette (SIVP) qui permet au jeune de 
découvrir ia vie en entreprise, de s'initier à un ou plusieurs métiers sous ia responsabitité d'un tuteur. 
Une période de suivi de 75 heures est prévue avec un organisme extérieur à t'entreprise pour aider ie 
jeune à définir un projet professionnel. Ette consiste en séances d'orientation coliective et d'aides 
personnalisées à chaque jeune.

- Deux autres contrats de travail prévoyant de ta formation sont créés : ie contrat de quatification, pour 
ies jeunes sans quatification, et ie contrat d'adaptation à t'emptoi pour ies jeunes déjà qualifiés.

En 1991, les partenaires sociaux et te tégistateur supprimeront le SIVP pour donner naissance à un 
nouveau contrat de travail particulier : le contrat d'orientation. Des actions d'orientation organisées sur 
ie temps de travail sont prévues. Ettes peuvent prendre soit la forme d'un bilan de compétences soit la 
forme d'autres actions permettant t'étaboration d'un projet professionnet et t'aide à la recherche 
d'emploi. Le contrat tocat d'orientation (CLO), prévoyant les mêmes prestations, est mis en ptace 
paratiètement en 1991 à t'attention des structures non tucratives. It sera supprimé par ia toi quinquennats 
en 1993. Pendant cette période, ies prestations d'orientation sont intégrées.

La loi de 1990 sur le crédit formation individualisé (CEI) : mis en place dès 1989 pour ies jeunes de 16 à 
25 ans (ta toi n° 90-579 du 4 juiiiet 1990 relative au crédit formation, au contrôle et à ta quatité de la 
formation professionnette, étendra ce dispositif aux satariés et aux demandeurs d'emploi), ce dispositif 
repose sur l'élaboration d'un projet personnatisé de parcours de formation conduisant à une quaiification 
professionnette reconnue de niveau V. L'objectif est de permettre pour chaque jeune de composer un 
parcours de formation qui résuite de ta mobilisation des différents acteurs dans une zone géographique 
déterminée.

La construction du parcours se réalise par i'articuiation de phases successives en fonction des situations 
individuettes :

- t'accueit,
- t'orientation vers un bilan si nécessaire,
- t'étaboration d'un projet de formation,
- la mise en œuvre des différentes actions de formation dans ie cadre des mesures existantes (stages ou 
contrats),
- i'obtention de ia quatification professionnette validée.

La cohérence de chaque parcours est assurée par un correspondant qui accompagne le jeune tout au 
tong de ce parcours (circulaire DFP n° 1676 du 29/5/89 du ministère du Travail, de t'Emploi et de ta 
Formation professionnelle).

Ce dispositif original qui articuie des prestations d'orientation et de formation reconnaît pour ta première 
fois un droit au bitan de compétences (art. L. 900-3 du Code du travait). Le droit du bilan de 
compétences sera créé t'armée suivante par ia toi n° 91-1405 du 31 décembre 1991, relative à t'emptoi 
et à ia formation professionnette (voir ci-après).

La loi quinquennale de 1993 : tes dernières évolutions du dispositif de formation professionnette des 
jeunes sont marquées par tes dispositions de la loi quinquennale, qui prévoient ia décentralisation 
progressive de ia formation professionnette continue des jeunes et ie dévetoppement de la formation 
professionnette initiate.
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Au ptus tard, te E ' janvier 1999, ies régions auront compétence sur t'ensembte des actions de formation 
et mesures d'accompagnement mises en œuvre par i'État. Les mesures d'accompagnement, de suivi et 
d'aide à l'orientation seront donc progressivement transférées aux régions. Il n'y aura ptus un dispositif 
unique piioté par i'État mais des dispositifs conçus par chaque conseit régionat qui s'appuiera sur un 
nouvet outii : ie ptan régionat de dévetoppement de ta formation professionnette des jeunes.

L'objectif du pian régionat est de programmer à moyen terme :

- te dévetoppement des fitières et spéciaiités de formation professionnette,
- t'évotution de t'offre de formation initiale et continue,
- ies actions d'information et d'orientation à organiser,
- mais aussi de mieux définir ies pubtics de jeunes à former, de manière à ieur assurer les meilteures 
chances d'accès à l'emploi.

A terme, ce seront ies conseits régionaux qui auront donc l'initiative, dans ie cadre d'un partenariat actif 
avec tous ies acteurs concernés, en matière d'information et d'orientation des jeunes.

La toi quinquennate cherche égaiement à rééquitibrer tes ftux d'orientation entre t'enseignement générai 
et t'enseignement professionnet des jeunes en formation initiaie. Pour ceta, ette crée un droit à l'initiation 
professionnetle. Avant sa sortie du système éducatif et quel que soit ie niveau d'enseignement atteint, 
tout jeune doit se voir offrir une formation professionnette (art. 54 de ta toi quinquennate, art. 7 bis 
nouveau de ia toi n° 89-486 du 10.7.89).

Etie précise également le droit à t'information sur l'orientation scotaire et professionnette. Les élèves 
doivent être mieux informés sur les formations en aiternance et en apprentissage afin de revatoriser 
l'enseignement professionnel tout en réorganisant ies réseaux d'information et d'orientation scotaire et 
professionnette.

Ces deux initiatives prises dans ie cadre de ta formation initiaie doivent être signatées dans ia mesure où 
ettes devraient avoir des répercussions sur le rôle et te contenu des prestations proposées aux jeunes 
dans ie cadre de ta formation professionnette continue.

Les mesures destinées aux chômeurs de longue durée

Au début des années 1980, à côté des prestations d'accueit, d'information et d'orientation de t'ANPE, des 
mesures articulant formation et orientation professionneites ont été mises en œuvre. Le souci est 
d'individualiser ia formation.

Les stages "chômeurs de longue durée du FNE" prévoient une possibilité d'accès individuel à des stages 
existants. L'AFPA, si nécessaire, peut organiser des stages d'évatuation professionnette ou d'orientation 
approfondie. De son côté, t'ANPE propose des "actions modutaires de formation-réinsertion" qui 
prévoient ia mise en œuvre d'un itinéraire d'insertion composé d'un ou de ptusieurs modules, dont un 
obiigatoire d'évaiuation-biian. Il s'agit de permettre au bénéficiaire de faire te point sur sa situation, de 
mobitiser les informations et ies prestations éventueiies tui permettant de préciser ies conditions d'une 
réinsertion, d'étaborer un projet réaliste et ies phases de sa réalisation.

"Les stages de réinsertion en alternance" (SRA) en 1987, viendront compiéter ie dispositif. Ils permettent 
aux chômeurs de tongue durée, en fonction de teurs besoins, de suivre des formations individuatisées 
étaborées à partir de situations concrètes proposées par les entreprises.

Ces stages seront remplacés en 1989 par les "actions d'insertion et de formation" (AIE) du FNE, 
destinées à favoriser la réinsertion professionnette par une prise en compte individualisée des besoins et 
t'étaboration d'un ptan diversifié d'insertion (circulaire DE/DFP n° 89/11 du 25/10/89). Ces actions se 
composent de modutes diversifiés dont des appuis spécifiques personnatisés, des actions de bilan- 
évatuation professionnel, t'aide à la définition d'un projet professionnel. Un accès individuet à des stages 
existants est égaiement possibte.

A partir de 1985, des "actions d'insertion sociale et professionnelle destinées à des femmes en difficulté"
permettent la mise en œuvre d'itinéraires individuatisés de formation ou t'accès à des actions coliectives.
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Une phase de bitan des acquis personnets et professionnets et une évatuation des besoins en fonction des 
emptois potentiels et des capacités des bénéficiaires étaient en particuiier prévues.

Ces stages et ies AlF ont été remplacés par ies stages d'insertion et de formation à l'emploi (SIEE), (loi 
quinquennale n° 93-1313 du 20/12/93).

Les mesures pour les salariés qui perdent leur emploi

Au milieu des années 1980, ptusieurs mesures articuiant orientation et formation, destinées à facititer ie 
reclassement des satariés ayant perdu leur emptoi, voient le jour.

Les premières concernent ies satariés licenciés pour motif économique. Certains d'entre eux peuvent 
bénéficier du "congé de conversion" d'une durée de 4 à 10 mois pendant taquette teur est proposé un 
programme individuel de rectassement. Ce programme débute obtigatoirement par "une session 
d'accueil-évaiuation-orientation". Ette a pour but de permettre au satarié de se situer sur ie marché de 
t'emptoi, d'évatuer ses acquis professionnets, de détecter des potentiatités non utitisées antérieurement, 
de rechercher des catégories d'emplois susceptibles de tui être offertes et donc de mesurer ses chances 
de piacement direct ou de déterminer les étapes tui permettant de parvenir à son rectassement.

En 1986, tes partenaires sociaux proposent une mesure d'accompagnement de tous les ticenciements 
pour motif économique qui sera reprise par ie tégistateur : la convention de conversion du FNE. A 
t'image du congé de conversion, un “bitan évatuation-orientation" est systématiquement effectué par les 
satariés ayant adhéré à ia convention. Ce bitan est destiné à évaluer tes acquis professionnels, à 
apprécier ia nécessité d'une formation et ies aptitudes à la suivre par ies bénéficiaires. Cette convention 
de conversion doit toujours être proposée par ies entreprises aux satariés ticenciés pour motif 
économique, âgés de moins de 56 ans et 2 mois et ayant deux ans d'ancienneté.

La dernière mesure concerne ies anciens salariés bénéficiaires des aliocations du régime d'assurance. En 
1988, à ia demande de l'État, ies partenaires sociaux créent "l'allocation de formation reclassement" 
(AFR), (convention du 26/2/88). Elle permet aux demandeurs d'emptoi de suivre une formation 
rémunérée après avoir respecté "une procédure d'évaluation-orientation (PEO)". Cette procédure a pour 
objet de vérifier i'utiiité d'un stage ou d'un parcours individualisé de formation, de nature à facititer et à 
accélérer te rectassement des intéressés compte tenu des perspectives ouvertes par ie marché de 
t'emptoi. Ette comporte un ou plusieurs entretiens individuels comptétés, autant que nécessaire, par des 
prestations individueltes ou cottectives d'évaluation-orientation approfondies.

L'orientation professionneite des aduttes proposée dans te cadre de ces initiatives, se caractérise par ie 
fait qu'ette s'appuie en particuiier sur des prestations de bitan de compétences. Ces prestations se 
déveioppent au cours des années 1980. A partir de 1986, ia détégation à ia Formation professionneite, 
t'ANPE, t'AFPA et t'Éducation nationate mettent en ptace des "centres inter-institutionnels de bilan de 
compétences" (CIBC) dans lesquels des spécialistes de ces institutions mais également d'autres 
structures, APEC ou autres organismes, interviennent.

L'État et les partenaires sociaux réfléchissent aux conditions permettant d'offrir, de façon parfaitement 
tibre, à tous ceux qui ie souhaitent, ia possibilité d'effectuer un bitan de compétences. Cette 
préoccupation apparaît comme le moyen de garantir un "droit à i'orientation permanente"'*.

■“ Voir sur ce sujet "Bilans de compétences personnetles et professionnettes". Actualité de la formation permanente, 
n° 95 , juit.-ooût 1988, p. 13-70.
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It faut rappeter qu'à cette époque, à part ia possibitité de bénéficier des prestations de bitan de 
compétences de t'ANPE, t'APEC, t'AFP,A, l'université ou d'un CIBC, aucune initiative n'a été prise en 
direction des satariés. It faut attendre Couverture du crédit formation individualisé aux satariés en 1990 et 
la conctusion par les partenaires sociaux de t'accord nationat interprofessionnel du 3 juitlet 1991 pour 
que se dévetoppe t'accès au bitan de compétences dans l'entreprise.

La toi du 31 décembre 1991 retative à t'emptoi et à la formation professionnette reprendra cette initiative 
en créant ie droit du bitan de compétences au sein de ia formation professionnette continue.

La loi de 1991

La toi de 1991 ne fait pas que reprendre ies dispositions de t'accord du 3 juittet 1991 qui crée différentes 
mesures permettant t'accès des salariés au bitan de compétences : contrat d'orientation, congé bitan de 
compétences, bilan de compétences dans le cadre du pian de formation. Etie va devoir caractériser cette 
nouvette activité pour i'instant méconnue du droit de ia formation professionnette continue. Pour cela, 
ette va définir ies prestations de bitan de compétences et prévoir ies conditions d'exercice de i'activité de 
prestataires de bitan de compétences.

La définition du bilan de compétences

L'originalité des actions permettant de réatiser un bilan de compétences, c'est qu'ettes entrent dans te 
champ d'apptication des dispositions reiatives à ia formation professionnette continue. Ce n'est pas un 
droit autonome. Ces actions "ont pour objet de permettre à des travaitteurs d'anatyser teurs compétences 
professionnetles et personneties ainsi que teurs aptitudes et teurs motivations afin de définir un projet 
professionnet et, te cas échéant, un projet de formation" (art. L. 900-2 du Code du travait).

Cette définition rappette cette du "droit au conseit en orientation et à l'information sur ies enseignements 
et ies professions" donnée par la toi d'orientation sur t'éducation du 10 juittet 1989 (art. 8).

Le Code du travait précise le contenu du bilan de compétences en distinguant trois phases : une phase 
préliminaire, une phase d'investigation et une phase de conctusion (art. R. 900-1). Cette prestation se 
caractérise par ta production de conclusions détaiiiées et d'un document de synthèse dont ie bénéficiaire 
du bitan de compétences est te seul destinataire. Ils ne peuvent être communiqués à un tiers qu'avec son 
accord (art. L. 900-4-1, R. 900-2 et R. 900-6).

Les obligations des prestataires de bilan

Les principales obligations portent sur le professionnatisme, l'organisation et ie contrôle de t'activité.

- Le professionnalisme ; les personnes chargées "de réatiser et de tenir ies bitans de compétences" sont 
tenues au secret professionnel. En cas de non respect de t'obtigation, des sanctions pénates sont prévues 
(art. L. 900-4-1). Les méthodes utitisées doivent être fiables et ie personnet quatifié (art. R. 900-4).

- Organisation et contrôle : lorsqu'une entreprise met en œuvre des prestations de bilan de 
compétences, ette doit avoir recours à un organisme extérieur inscrit sur ia tiste arrêtée par un organisme 
paritaire agréé au titre du congé individuel de formation (OPACIF). Les bitans de compétences "internes" 
réalisés par l'entreprise n'entrent pas dans ie champ de ta formation professionnette continue. Par 
aitteurs, une convention bipartite doit être conctue entre l'entreprise, t'organisme prestataire et ie satarié 
(art. R. 900-3, R. 900-5, R. 931-27 et R. 950-13-1).

Ces obtigations visent à protéger ie bénéficiaire du bitan de compétences. Ettes sont te protongernent du 
principe seion tequet le bilan de compétences ne peut être réalisé qu'avec ie consentement du 
bénéficiaire (art. L. 900-4-1).
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L'accès des salariés au bilan de compétences

S'inspirant des modaiités d'accès à la formation, ies partenaires sociaux puis le législateur retiennent 
i'hypothèse de i'initiative d'une part de t'emptoyeur dans te cadre du pt.Tn de formation de t'entreprise, 
et d'autre part du satarié dans ie cadre d'un droit individuet particutier : ie congé bilan de compétences.

Le bilan de compétences dans le cadre du plan de formation ; le Code du travait énonce trois conditions 
spécifiques à t'inscription d'un bitan de compétences dans ie ptan de formation ;
- l'organisme de bitan devra figurer sur ia tiste d'un OPACIF,
- t'emptoyeur devra obtenir te consentement du salarié,
- ies résuttats du bitan restent la propriété du bénéficiaire, lis ne peuvent être communiqués à un tiers 
sans le consentement du bénéficiaire.
Les deux dernières conditions se matérialisent par la conctusion d'une convention tripartite conctue 
entre te satarié, t'emptoyeur et te prestataire.

Le congé bilan de compétences : ce droit individuel fonctionne comme ie congé individuel de formation 
à quetques différences près.
Comme pour ie congé individuet de formation, ie satarié devra obtenir une autorisation d'absence de 
son emptoyeur et une prise en charge auprès de t'OPACIF. Cependant, ies conditions d'ancienneté et de 
délai de franchise sont particuiières. La durée est iimitée à 24 heures sur ie temps de travait. Le 
prestataire doit figurer sur ia liste arrêtée par t'OPACIF et une convention tripartite doit être conctue entre 
t'OPACIF, ie prestataire et ie satarié.

Ainsi, ie droit du bitan de compétences apparaît comme t'initiative tégistative ta ptus significative en 
matière d'orientation professionneite des adultes.

Malgré te paratiète que l'on peut faire avec ie droit à i'orientation professionneite prévu pendant ta 
formation initiale, peut-on en déduire qu'à tui seul, te droit du bitan de compétences représente te droit à 
i'orientation professionneite des aduites ?

La réponse à cette question est différente selon ta conception que l'on retient de l'orientation 
professionneite des aduttes. Si on ia limite à t'accès à une prestation, ia réponse est certainement oui. Si 
on ia considère comme un processus ptus vaste qui intègre égatement t'information professionneite, la 
reconnaissance et la vatidation des acquis professionnets, la réponse est non. It faut d'aitteurs indiquer 
que dans ces domaines, des initiatives iégisiatives et régtementaires ont également été prises.

jean-Philippe Cépède
Centre Inffo, département juridique 

Paris-ta-Défense
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ORIENTATION ET POLITIQUES PUBLIQUES  

ORIENTATION PROFESSIONNELLE : GÉRER L'INCERTITUDE

Bernard Quintreau

Incohérence, dysfonctionnements, cloisonnements... Ce sont ies termes qui apparaissent ie ptus souvent 
dans tes constats que font ta ptupart des rapports consacrés, en totalité ou en partie, à i'orientation 
professionneite. En même temps, t'importance croissante de ce thème est partout soutignée.

Par aitteurs, tes différentes études, et notamment cettes qui s'appuient sur des situations régionales et 
tocaies, amènent à faire ie deuit de deux schémas :
- te premier est cetui d'une conception tinéaire et mécaniste de i'orientation ;
- ie second est cetui d'une approche d'appareits, de dispositifs déveioppant chacun isoiément teur 
propre togique.

L'orientation professionneite se trouve donc à ta croisée de deux incertitudes :
- celte du choix des individus, aggravé par i'augmentation du chômage ;
- cette des quatifications à développer, dont t'approche apparaît souvent difficite.

Les questions d'orientation ont tongtemps été traitées de façon marginale, héritage d'une période de 
ptein emptoi. Or, avec ie développement de tongues périodes de transition entre formation et premier 
emploi stable, avec ia diversification des cursus, ie chômage des jeunes, nous sommes sortis d'une 
conception linéaire et mécaniste de i'orientation : cetle de t'adéquation entre une quaiification et un 
emptoi. De ptus en plus, i'orientation ne doit ptus être seutement considérée comme un probtème 
individuel résotu par t'individu concerné mais aussi comme une probtématique sociale et économique.

Cette probtématique concerne de nombreuses institutions et situations. Ette traverse maintenant 
t'ensemble de ta poputation, depuis ies jeunes jusqu'aux personnels en reconversion, en passant par ies 
satariés en formation continue. Les techniques de reconversion comme cettes de gestion prévisionnelte 
des emplois ont intégré cette dimension. L'orientation n'apparaît ptus comme une gestion quantitative 
de ftux de formés ou à former mais comme un processus de négociation progressive d'un parcours qui 
débute à t'école et aboutit à t'emptoi : négociation progressive entre ies aspirations de t'individu et leur
ajustement aux contraintes de t'environnement économique et sociat. La difficutté de cette approche est
encore aggravée quand te nombre de personnes à quatifier ne correspond pas au nombre des emptois 
répertoriés, quantitativement et quatitativement. li y a donc tieu, d'une part de mieux cerner les emptois 
existants et leur évolution, et d'autre part de travaiiier à l'émergence d'une nouvette offre économique, 
tiée à de "nouveaux emplois". Ces transformations, à ia fois sociates et professionnettes, sont source 
d'inégatités. En clair, l'orientation professionneite ne fonctionne souvent de façon positive que pour 
ceux dont ie parcours scotaire et professionnet cumute tes facteurs de réussite. L'orientation doit 
pourtant être comprise comme vecteur de transformation du tissu sociat et professionnet. Ette exige ie 
concours de partenaires nombreux. Aucune institution ne peut à ette seute assumer la totatité de cette 
tâche, compte tenu de sa comptexité. Ette ne peut appartenir ni à ia formation seule, ni à t'emptoi seut, 
ni aux intéressés seuls.

Réussir l'orientation professionneite, à ta tumière de ia ptus grande partie des tectures concernant ce 
sujet, c'est d'abord intégrer ia comptexité, notamment cette de t'emptoi. C'est aussi intégrer la 
nécessaire inter-reiation entre ies acteurs concernés. Cest surtout mettre au centre du dispositif 
l'individu lui-même et non ia togique de tet ou tel système, li est notamment possibte, dans cette 
approche, en partant de t'individu, d'anatyser t'interaction avec son mitieu immédiat, t'environnement 
tocat, et dans un deuxième temps, avec le niveau régionat, privilégié maintenant dans le cadre de mise 
en ptace des ptans d'action pour l'information et l'orientation.

Etude n°'73 61



L'individu au centre du processus d'orientation

La première question à se poser est bien évidemment cette des finatités des politiques pubtiques. Les 
constats de cloisonnements, d'inadaptation souvent avancés, ne seraient-ils pas tiés au fait que ces 
poiitiques pubtiques ont d'abord pour principate préoccupation d'assurer le dévetoppement de teurs 
propres méthodes et mécanismes de fonctionnement ? D'autre part, ia muttiptication des mesures 
concernant t'emploi et la formation, même si ieur utitité immédiate n'est pas discutabte, n'a pas 
vraiment permis de ctarifier ie paysage. A ta comptexité croissante des réaiités des emplois et de ieur 
image s'est ajoutée cette qui est issue directement de ia muttiptication des statuts, mesures, dispositifs, 
permettant d'accéder à un métier et de l'exercer.

Face à cette situation, et ptacées dans une situation de choix nécessaire, ies personnes, et notamment 
tes ptus en difficutté, ont tendance, au mieux, à se reposer totaiement sur une assistance extérieure et au 
pire à entrer dans ie renoncement. It importe donc que chacun des dispositifs ptace véritabtement 
t'individu et ses besoins, exprimés ou non, au centre de ses préoccupations. La façon dont cette 
personne peut accéder à ces dispositifs, i'écoute qu'ette peut avoir sont certainement aussi importantes 
que tes outits techniques qui seront ensuite utiiisés.

L'enjeu est donc essentiei : il s'agit de permettre à chacun d'être acteur de sa propre orientation. Et ceta 
quets que soient son âge et son statut, depuis ie collège jusqu'à une vie professionnetle avancée... Les 
démarches tiées à cette approche sont bien connues et ia ptupart des ouvrages cités ies dévetoppent. It 
s'agit pour chacun de confronter ses attentes, parfois mythiques, à une connaissance du monde du 
travail et à ses véritables aptitudes. Ceta ne peut guère s'improviser et ne doit pas être traité 
superficiettement. C est un véritabte parcours, une maturation progressive qu'il s'agit de mettre en 
ptace. La démarche qui consiste à passer du rêve au projet, du projet à ia construction d'un parcours 
professionnel demande du temps, des repères et des appuis :

- Du temps :
même si ies "coups de foudre" tà aussi peuvent être réussis, ia démarche d'étaboration du projet ne peut 
être que progressive, notamment pour les jeunes. La dimension de i'orientation doit être intégrée dans 
tout le processus de formation, initiaie et continue.

- Des repères :
l'absence de choix vient souvent du manque de repères. Pour un jeune qui n'a pas encore de repères 
comme pour un chômeur de tongue durée qui ies a perdus, it importe de ies concrétiser. L'impiication 
des entreprises, ie dévetoppement de l'atternance sont ici essentieis.

- Des appuis :
sans rêver d'un système idéatisé où chaque question trouverait ia bonne réponse au moment le 
meilleur, différents rapports s'interrogent sur ia pertinence des réponses que t'on peut apporter aux 
probtèmes posés. L'essentiet n'est-ii pas justement que ces appuis mis en ptace aident essentieiiement 
ies personnes à se poser et à poser tes bonnes questions ? De ptus, it est certainement nécessaire de 
ctarifier le rôle de chacun d'eux au yeux des utilisateurs. Faute de savoir véritabtement à l'avance ce 
que peut apporter chaque structure, ces mêmes utilisateurs contactent à ia fois la mission tocale, ie 
CIO , t'ALE, ie Centre information jeunesse...

De fait, ta notion qui apparaît de plus en plus est cette de parcours professionnet et personnel. Or 
actueltement, ce parcours, notamment pour tes jeunes, apparaît encore comme fragmenté, chaotique. 
Des "épisodes" d'une vie professionnette se succèiient, alternant travail, formation, voire 
malheureusement chômage. Ces phases, souvent imposées par des impératifs divers, n'ont aucun lien et 
ne se situent pas dans une perspective de progrès choisie par l'intéressé. Ettes n'apparaissent pas comme 
des étapes sur tesqueiles s'appuyer dans une démarche de progrès personnet.

Mettre en ptace ce parcours professionnet, pour un jeune par exempte, suppose des préatabtes ;
- t’étaboration d'un projet personnel et professionnet ;
- ta définition du parcours et sa validation ;
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- la vatidation des étapes, qu'ettes soient formatives ou d'emptoi, dans un principe de reconnaissance et 
de capitaiisation des acquis ;
- du temps pour la réalisation de ce parcours.

Ces préatables ne sont actueiiement que rarement respectés. It est urgent d'identifier et de mettre en 
œuvre une fonction d'ingénierie qui soit garante de ce parcours dans :
- son éiaboration ;
- son accompagnement ;
- son aboutissement.

It s'agit tà d'un vaste chantier pour les potitiques pubtiques. Ce chantier peut s'appuyer sur un certain 
nombre d'initiatives qui ont targement engagé le processus (travait de ta mission "Nouvettes 
quatifications". Crédit formation individuatisé...).

Le local, lieu d'exercice des politiques publiques

Le bassin d'emploi est ie premier niveau d'appréhension par l'individu, de son environnement 
économique et sociat. Cette banalité n'en est plus une si on ta situe dans une démarche ptus 
dynamique, si on définit i'orientation comme un équitibre sans cesse remis en question entre ies 
aspirations de ia personne et tes contraintes économiques et sociates. Cet environnement n'est pas 
immédiatement visible ni tisibte par les intéressés, li existe rarement des démarches spontanées des 
entreprises vers tes systèmes et dispositifs traitant de i'orientation, et ia démarche inverse bien que ptus 
répandue est toin d'être générate. Il y a donc bien nécessité d'un travait d'impulsion en ce sens de ta 
part des décideurs pubtics. Ce travait doit bien évidemment prendre en compte ia diversité des 
territoires : ii existe des zones ou ie tissu économique est faibte (zones rurates par exempte), et ce sont 
souvent ces mêmes zones qui ont ies moyens tes ptus faibtes en termes d'aides et de conseils. Les 
habitants y manquent à ia fois d'images concrètes des réalités économiques et de retais teur permettant 
d'avoir un minimum de connaissances de ces réatités. Cette diversité d'approche territoriale n'est 
d'aitteurs que rarement évoquée et prise en compte.

Ces précautions prises, ie niveau local apparaît bien comme celui où ies potitiques initiées par les 
pouvoirs pubtics, tant vis-à-vis des personnes que des entreprises, trouvent teur premier terrain 
d'application et doivent assurer teur coordination à ta fois entre ettes et avec cettes menées par d'autres 
acteurs. It apparaît en effet de plus en plus, à travers tes différentes propositions avancées, qu'it faitte 
mettre avant tout l'accent sur l'interaction entre ies différents acteurs de l'orientation. Cest plus cette 
inter-relation dans une perspective de service continu aux personnes et aux entreprises, qui assurera ia 
réussite des parcours, que ia simpte addition de mesures et de dispositifs, aussi élaborés soient-iis.

Le niveau tocal apparaît d'abord comme un niveau d'observation privitégié, notamment en ce qui 
concerne ies recrutements. Ce sont en effet ces potitiques de recrutement qui doivent être au centre de 
tout travait sur t'orientation. Il s'agit là d'une évidence qu'il faut peut-être rappeter... Une anatyse fine, 
au niveau tocat, permet souvent (de compléter, voire d'inftéchir t'analyse des critères d'embauche. Les 
critères tiés aux connaissances technologiques, aux diptômes s'y trouvent souvent reiativisés au profit 
d'autres appréciations ptus subjectives, tiées davantage au savoir-être qu'au savoir. Ces différents 
étéments doivent être croisés et constamment actuaiisés. La pertinence de ce niveau tocat se justifie 
aussi par la possibilité de construire et de faire vivre des réseaux, de mettre en ptace des 
expérimentations transférabies sur d'autres sites. Cette approche fait très vite apparaître tout 
naturetiement la nécessité d'appuis de la part des pouvoirs pubtics et de teurs partenaires. Par exempte, 
telle potitique de dévetoppement de la gestion prévisionnette des emptois et des compétences peut 
dépasser une dimension ponctuelle, ou au contraire trop globatisante si elle se situe dans le cadre d'un 
travail en réseau associant ptusieurs entreprises d'un bassin d'emptoi et souhaitant amétiorer teur 
gestion des ressources humaines.

Paraitètement à ce travait avec ie tissu économique qui constitue “l'amont" et "l'avat" du processus 
d'orientation, ce niveau tocat est bien évidemment celui de t'accueil et du conseit auprès des 
personnes. Cest ici que le manque de ciarté, t'absence de coordination, tes difficultés de 
positionnement des organismes et des mesures sont constatés par ies différents auteurs. La voionté 
affirmée et louabte d'apporter des réponses à chaque type de pubtic se heurte à ia nécessité de
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construire un parcours cohérent, et un suivi, alors que le même individu va retever successivement de 
ptusieurs "publics", donc de mesures différentes et de "guichets" différents... De ptus, ie découpage 
territoriat des différents dispositifs d'accueil (ALE, CIO , PAIO, Missions locales...) s'est effectué selon ia 
togique propre à chaque structure. Les "cartes" de ces différents services ne sont pas superposabtes. Ceta 
aboutit à une inégalité d'accès aux prestations proposées.

It importe donc de vatoriser te niveau tocat à ta fois comme tieu de mobitisation des différents acteurs 
intervenant sur l'orientation et comme premier niveau de réponse aux besoins des personnes et des 
entreprises. Mais it ne s'agit pas de recréer des "vittages gaulois". Ces mêmes acteurs doivent veilter à 
permettre l'éiargissement des choix professionnets et par là même à facititer ta mobitité géographique, 
lis doivent aussi contribuer à rendre plus cohérent ie maittage des différents organismes et leurs 
interventions. Ceta ne peut se faire que dans ie cadre d'une approche régionale.

Le niveau régional, espace de dialogue et de propositions

Les actions menées dans différentes régions (Rhône-Atpes, Poitou-Charentes...) font apparaître ia 
pertinence de ce niveau pour ia mise en ptace d'une action gtobate, concertée et progressive sur 
i'orientation ;

- Action globale :
parce qu'etle concerne tout ie champ de t'orientation, de t'analyse de t'évotution des métiers à ia 
définition du parcours personnet et professionnet.

- Action concertée ;
parce qu'etle associe trois acteurs essentieis dans ce domaine : i'État, ie conseil régionat et tes 
socioprofessionnets.

- Action progressive :
parce que te choix professionnel ne peut être que te résultat d'une réflexion longue et éclairée, donc 
d'une permanence en terme de moyens, d'appuis et d'outiis.

A ce stade égatement, il importe de préciser ie rôte et t'apport de chacun des acteurs concernés dans 
une perspective de diatogue et de complémentarité.

Il n'y a pas tieu ici de iister ies fonctions possibtes de chacun d'eux. L'étaboration et la mise en œuvre 
du Pian d'action pour t'information et i'orientation (PAIO) devrait permettre d'avancer en ce sens. 
D'ores et déjà, des nécessités sont mises en évidence dans ies analyses antérieures à ia mise en ptace de 
ces ptans d'action :
- assurer Einterface entre les approches des branches professionnelles en matière d'évolution des 
emplois et i'observation des réalités locates. Certains contrats d'objectifs intègrent par exempte ta 
nécessité d'un travait sur i'orientation ;
- intégrer dans ies potitiques régionates de formation, qu'ettes soient du fait du conseil régionat, de 
t'Etat ou des partenaires socioprofessionnets, te fait que ies démarches de bitan et d'orientation sont 
aussi décisives pour t'améiioration de ia quatification que ia transmission des savoirs et des savoir-faire ;
- imputser les démarches tocates d'expérimentations partenariaies et assurer les conditions de ieur 
transférabitité ;
- engager des initiatives innovantes impliquant ies différents partenaires ;
- inventorier et dévetopper tes différents moyens et outits, et assurer leur adaptation aux réaiités 
régionates (exempte des bornes interactives) ;
- assurer te dévetoppement de t'observatoire régionat emptoi-formation comme moyen privilégié 
d'anatyse de t'évotution des emptois.

Le Ptan d'action pour t'information et l'orientation, qui est, rappetons-te, un volet du plan régionat de 
développement des formations professionneites des jeunes, doit donc permettre de répondre au moins à 
une partie des préoccupations communes à toutes ies études sur ce sujet, à savoir la recherche de 
cohérence entre ies différents dispositifs.
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Une dimension nouvelle apparaît ; it s'agit de la notion d'orientation tout au long de ta vie ou 
"d'orientation permanente”. L'approche la ptus courante part d'un ciblage des publics : ies jeunes 
scotarisés, ies jeunes non scotarisés, ies chômeurs, tes satariés... Cette première démarche est nécessaire 
afin d'adapter les réponses aux réatités d'un pubtic. li est cependant nécessaire de t'élargir, tant ii est 
vrai que ies choix seront, tout au tong de ia vie, des étéments déterminants du parcours professionnet.

Un autre changement important est en train de s'opérer, notamment en ce qui concerne i'orientation 
des jeunes. D'une togique qui consistait à choisir d'abord une formation, on passe à une togique où ie 
choix d'un métier ou d'une fitière professionneite devient prioritaire, en s'appuyant ensuite sur ia 
diversification des voies de formation. Le choix de ia formation découte ici du choix professionnel.

La bibliographie et les thèmes qui sont abordés montrent une permanence des préoccupations depuis de 
nombreuses années. Le message des chercheurs et praticiens vers tes décideurs sembte maintenant être 
en grande partie passé. Reste maintenant l'appiication dans les pratiques quotidiennes. Reste aussi la 
modification des représentations dans t'imaginaire coiiectif.

Bernard Quintreau
Conseit économique et sociat 

Poitou-Charentes 
Poitiers
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BIBLIOGRAPHIE

Orientation et politiques publiques

Les références suivantes sont organisées en deux grandes parties :

- Ies textes officiels (aspects législatifs et Juridiques) ;
- les commentaires sur les différentes politiques menées en matière d'orientation professionnelle.

Textes officiels

GOUTEYRON Adrien.- S'orienter pour mieux réussir.- Paris : Journat officiet, 1997.- 335 p.- (cott. 
"Rapport du Sénat", n° 81).

La mission d'information sur l'information et l'orientation des étudiants des premiers cycles universitaires 
constate Téchec massif en premier cycle et repère deux types de cause : inadaptation de Tenseignement 
supérieur au plus grand nombre et dysfonctionnement du système d'orientation. Elle analyse les 
insuffisances du système d'information et d'orientation. Elle formule une série de propositions après 
avoir posé en préalable le refus de la sélection à Tentrée de l'université et une meilleure articulation 
entre enseignement secondaire et supérieur.

FAUROUX Roger (président), CHACORGNAC Georges (rapporteur) et al. - Pour l'école.- Paris : 
Catmann-Lévy/La documentation française, 1996.- 300 p.

Pour que de réels changements s'opèrent dans le système éducatif, la commission réunie autour de 
Roger Fauroux préconise une meilleure gestion des moyens humains et financiers : déconcentration et 
autonomie des établissements, modalités de recrutement plus souples, réorganisation des carrières et des 
plans de formation continue. La mise en place d'une véritable éducation à l'orientation, la 
transformation des cursus universitaires, la multiplication des diplômes professionnels et la généralisation 
des rapports avec l'entreprise permettrait d'améliorer l'insertion professionnelle de façon significative.

BERHO Françoise, BRESSAUD Christiane, DIViSIA Françoise/HCEE (Haut comité éducation économie).- 
Formation des jeunes quittant le système éducatif sans formation professionnelle ; rapport de la 
Commission.- Paris : HCEE, 1994.- 60 p. -E ann.

Comment mettre en œuvre Tarticle 54 de la loi quinquennale de décembre 1993 qui stipule que tout 
jeune doit se voir offrir avant sa sortie du système éducatif une formation professionnelle ? Ce rapport 
tente de répondre à cette question en trois étapes. La première fait un état des lieux sur les difficultés des 
jeunes sur le marché du travail, la demande sociale faite au système éducatif, les dispositifs d'insertion 
professionnelle mis en place par l'Éducation nationale, le ministère du Travail et les partenaires sociaux.
La seconde analyse les étapes d'une mise en œuvre de l'article 54 : analyse du public visé, orientation, 
montage des actions, validation, suivi. La troisième partie s'interroge sur la mobilisation des différents 
acteurs et la construction de partenariats.

MORAND Marie-Claude/CES (Conseil économique et social) Pays de ta Loire.- Formation 
professionnelle et apprentissage : rapport de la Commission n° 6 " Education et formation " des 16 et 17 
juin  1994.- Nantes : CES, 1994.- 37 p.

Cette étude propose une analyse des deux filières complémentaires que sont la formation 
professionnelles initiale aux niveaux V et IV et l'apprentissage. Elle dresse un état des lieux financier, des 
enjeux économiques et sociaux afin de dégager des propositions qui s'articulent autour d'une mise en 
oeuvre d'un projet professionnel : individualiser davantage l'enseignement, organiser une orientation qui 
prenne en compte les perspectives d'emploi, valoriser la qualité des formations proposées et la 
connaissance des métiers.

CAMBON Christian.- Propositions pour une plus grande efficacité des dispositifs de formation 
professionnelle : rapport à Monsieur le ministre du Travail, de t'Empioi et de ta Formation 
professionnette.- Paris : s.n., 1993.- 101 p.

Ce rapport est structuré autour de trois grands thèmes : l'information et l'orientation des jeunes, avec une 
comparaison allemande ; la formation des jeunes et celle des aduites, salariés ou demandeurs d'emploi.
Pour chaque thème, une série de constats précède des propositions tendant à améliorer les dispositifs
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ex istan ts , a ve c  pour constante  un sou ci de co h é re n ce  rég io na le . Le rapport p réco n ise  le transfert aux 
régions de l'e n se m b le  des form ations q u a lifia n te s pour les jeu n es et de d éve lo p p e r le rô le des régions 
dans le p ilo tage  et la m ise en œ uvre  de la fo rm ation  q u a lifia n te  pour les ad u ltes .

HCEE (Eiaut comité éducation économie).- Partenaires pour réussir : enjeux et moyens d'une 
qualification des jeunes.- Paris : La documentation française, 1993.- 371 p.- (coll. "Rapports officiels").

Le cinquième rapport du Haut comité éducation économie aborde quatre thèmes ayant trait au passage 
réussi de la formation à l'emploi : l'orientation des jeunes en fin de classe de troisième, la concertation 
éducation/économie dans la définition des qualifications et des diplômes, le rapport Andrieu formulant 
des propositions pour la qualification des jeunes du CAP au baccalauréat professionnel, le projet 
d'établissement dans son environnement éducatif, économique et social. Un dernier thème traite des 
formations à la gestion. L'analyse des trois premiers thèmes s'éclaire d'une comparaison avec des 
pratiques d'autres pays de la Communauté européenne.

L'orientation professionnelle en Poitou-Charentes : session d'avril 1993.- Poitiers : Conseit économique 
et social régional Poitou-Charentes/CARiF, 1993.- 65 p. -E ann.

Ce rapport présente et analyse l'orientation professionnelle dans le cadre scolaire en Poitou-Charentes.
Après l'étude de I'évoiution des emplois, des métiers et des qualifications, il présente les acteurs 
(enseignants, chefs d'établissement, CIO) et leurs pratiques de 19 établissements de la région. Un 
chapitre est consacré aux attentes des jeunes et à la situation des élèves face aux actions d'orientation 
ainsi qu'au comportement des familles. La conclusion formule des propositions pour une orientation 
réussie : développer le partenariat école/entreprises et faciliter la construction d'un projet personnel et 
professionnel pour le jeune.

HCEE (Elaut comité éducation économie).- 2001, d'autres temps, d'autres enjeux : de nouveaux parcours 
en formation initiale et continue.- Paris : La documentation française, 1990.- 245 p.- (coll. "Rapports 
officiets").

Les réflexions et propositions du Haut comité éducation économie réunies dans ce rapport concernent : 
les nouvelles formations d'ingénieurs et de tecFiniciens supérieurs par la voie de la formation continue : 
la filière Decomps ; l'avenir des baccalauréats scientifiques et industriels, économiques et tertiaires ; 
l'analyse des dispositifs de l'Education nationale en matière de formation continue et des axes possibles 
de développement de ces activités ; la situation de la recherche en éducation et les mesures à prendre 
pour en améliorer le fonctionnement.

VANOYE Jean.- Projet orientation professionnelle Rhône-Alpes.- Charbonnières-tes-Bains : Conseil 
économique et sociat, 1990.- non pag.

De ce document émanent les constats et les propositions du Conseil économique et social sur 
l'orientation professionnelle en région Rhône-Alpes. L'auteur avance l'idée d'une préparation éducative 
à l'orientation dès le primaire et la prise en compte dans les formations de l'évolution des technologies 
et de la recomposition des métiers ; ceci dans Tobjectif de composer des filières emploi et formation 
intégrant la poursuite en formation continue de ce qui a été commencé en formation initiale.

"Loi d'orientation sur l'éducation n° 89-486 du 10 juiiiet 1989", Journal o ffic ie l 14 juittet 1989, p. 8860- 
8864. [En particutier Articie 8 du chapitre II du Titre 1er (p. 8861) : “Le droit au conseil en orientation et à 
t'information sur ies enseignements et ies professions fait partie du droit à i'éducation...."].

BLOCH Daniet.- Pour une stratégie convergente du système éducatif et des entreprises. Constat et 
recommandations. Rapport présenté au ministre de l'Éducation nationale.- Paris : La documentation 
française, 1988.- 168 p.- (coti. "Rapports officiets").

Afin de pallier le décalage entre la formation initiale et l'entreprise, l'auteur s'est vu confier la "mission 
nationale Éducation-Entreprises". Ce rapport évalue les institutions d'analyses et de prévisions créés dans 
les années 70 (Céreq, ADEP, CEE), ainsi que leurs dispositifs, et met en lumière la nécessité drune 
meilleure cohésion de leurs travaux. Il propose ensuite une prospective en matière de besoins en 
qualification, au vu de l'évolution probable de l'emploi. La pFiase suivante dresse un bilan de la 
formation initiale à tous les niveaux de formation, avec des propositions sur la rénovation et la création 
de diplômes, ainsi que sur le dispositif d'orientation.
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HCEE (Elaut comité éducation économie/.- Education-économie : quel système éducatif pour Ia société 
de I'an 2000 f - Paris : La documentation française, 1988.- 131 p.

Réflexion prospective sur ce que pourraient être le système éducatif de Tan 2000. Les recommandations 
du groupe portent sur les thèmes suivants : les niveaux de formation à l'an 2000 ; les ouvriers qualifiés, 
agents de maîtrise et techniciens de l'industrie de Tan 2000 ; le système éducatif de l'an 2000 ; les 
premiers cycles des enseignements supérieurs ; l'ingénieur de Tan 2000 ; développer la coopération 
universités-entreprises.

HCEE (Haut comité éducation économie).- 25 propositions pour l'avenir de l'école et des entreprises 
présentées au ministre de l'Éducation nationale.- Paris : La documentation française, 1987.- 96 p.- (coll. 
"Rapports officiets").

Les 25 propositions sont présentées sous dix rubriques et suivies par les prises de position des 
organisations socioprofessionnelles.

HCEE (Elaut comité éducation économie)/BiPE (Bureau d'information et de précision économique).- Les 
niveaux de formation à I'an 2000 : Ies besoins des utilisateurs, des éléments de réponse pour l'Éducation 
nationale.- Paris : HCEE/BIPE, 1987.- 38 p.

Cette étude réalisée par le BiPE pour le HCEE s'attache à prévoir pour l'an 2000 les besoins du système 
économique pour chaque groupe de professions et leur répartition selon les niveaux de formation ; le 
niveau de qualification s’élèvera. Le HCEE en tire des propositions pour rénover le système de formation 
initiale.

BEGARRA Raphaët.- Rapport du groupe de travail sur les missions et le fonctionnement des services 
d'information et d'orientation.- Paris : ministère de t'Éducation nationaie, 1984.- 52 p.

PERETTl André de.- "Le conseit, t'orientation et t'information", in : PERETTl André de.- Rapport au 
ministre de l'Éducation nationale de la commission sur la formation des personnels de l'Education 
nationale.- Paris : La documentation française, 1982.- p. 218-220.

SCHWARTZ Bertrand.- insertion professionnelle et sociale des jeunes : rapport au Premier ministre.- 
Paris : ta documentation française, 1981.- 146 p.

Diagnostic sur les problèmes de l'insertion sociale et professionnelle des jeunes en France et de leur 
situation sur le marché du travail.

FAURE Jean-Louis (rapporteur).- L'information et l'orientation scolaires et professionnelles des jeunes : 
étude pilote Rhône-Alpes.- Lyon ; INSEE/Direction régionale, août 1980.- 90 p.- (coit. "Les dossiers de 
t'INSEE Rhône-Alpes").

Ce rapport de mission d'étude s'articule autour de deux thèmes : les critiques des familles à propos de 
l'orientation scolaire et l'absence de stratégie en matière d'orientation. Il élabore des propositions 
d'actions.

JOUVIN Bernard.- Les systèmes d'information professionnelle et d'orientation qui existent actuellement 
au bénéfice des jeunes et des adultes : rapport.- Paris : ministère de t'Éducation nationaie, 1" septembre 
1980.- 105 p. [voir Inffo Flash, n° 110, p. 141 ].

A partir d'une conception qui subordonne l'information à l'orientation, ce rapport analyse l'orientation 
et l'information dans le système scolaire et dans la vie active. Il propose des améliorations et des 
mesures d'organisation administrative.

MURCIER jean-Paui.- L'orientation et la reconversion des adultes : rapport et avis adopté par le Conseil 
économique et socia l séances des 26 et 27 novembre 1980.- Paris : Journal officiel, 1980.- 53 p.

Ce rapport préconise le droit à l'orientation professionnelle continue, prolongeant chez les adultes, selon 
des méthodes différentes, l'orientation scolaire et professionnelle des jeunes et la création de "maisons 
de l'emploi" qui regrouperaient l'information et les différents services se préoccupant des problèmes de 
l'emploi.

SULLEROT Evetyne.- L'orientation professionnelle et la reconversion des adultes : rapport remis à Robert 
Boulin, ministre du Travail et de la Participation.- Paris : Ministère du Travail et de ia Participation, oct. 
1979.- 79 p.- (colt. "Pour une poiitique du travait", n° 14).

Étude n°73 69



Ce rapport propose une évaluation des différentes catégories d'adultes demandeurs d'orientation, une 
définition de Torientation professionnelle des adultes. Il décrit les tâches d'un service d'orientation pour 
adultes, traite des personnels conseillers et de leur formation, et du rapport entre orientation et 
formation.

Commissariat générai du Ptan.- Rapport sur l'information professionnelle : situation actuelle et 
propositions de réforme.- Paris : Commissariat générai du Pian, 1976.- 42 p.

Analyses et réflexions

CENTRE INFFO.- L'accès des salariés à la formation et au bilan de compétences : dossier technique.- 
Paris-La défense : Centre Inffo, 1993.- non pag.

Ce dossier technique dresse les possibilités d'accès à la formation des salariés à travers quatre cahiers 
distincts : les départs en formation dans le cadre du plan de formation, le congé individuel de formation,
les congés de formation particuliers, les congés liés à un mandat syndical.

WILLEMS Jean-Pierre.- "Quand i'orientation devient un droit", L'orientation scolaire et professionnelle, 
vol. 20, n° 4, déc. 1991, p. 415-423.

A partir de 1982, le rapport Schwartz a permis la généralisation de pratiques d'orientation 
professionnelle à l'intérieur du dispositif de formation professionnelle. La prise en compte de 
l'orientation s'est traduite par la mise à disposition d'outils pour certains publics, et l'obligation de passer 
par une phase d'orientation pour accéder à des mesures de formation. Le crédit-formation, en instituant 
un droit au bilan pour les travailleurs sans qualification, ouvre la voie à un véritable droit à l'orientation.
Déjà apparu dans certains accords de branche, et facilité par la création des CIBC, le droit au congé de 
bilan de compétences est reconnu aux salariés par les partenaires sociaux.

CEPEDE Jean-Philippe.- "Repères juridiques sur ie nouveau dispositif de formation des salariés privés 
d'emploi", Actualité de la formation permanente, n° 98, 1989, p. 47-70.

Le système de formation professionnelle des demandeurs d'emploi se caractérise par un rapport de plus
en plus étroit entre l'indemnisation du cliômage et l'accès à la formation. Toutefois, toute décision de 
formation est subordonnée à une phase d'évaluation-orientation.

"La formation des salariés privés d'emptoi : nouvettes orientations". Actualité de la formation 
permanente, n° 98, 1989, p. 43-101.

Dossier s'articulant autour du dispositif de l'allocation-formation-reclassement, des conventions de 
conversion des ASSEDIC et du rôle des équipes techniques de reclassement (ETR), de l'évaluation et de 
l'orientation professionnelle, illustré du Chèque Force Bretagne et du point de vue des syndicats des 
salariés.

ESTABLIE Marie-Pierre.- Orientation-formation : une mission d'itinéraire personnel et professionnel dans 
les Hautes-Pyrénées.- Paris : CNAM, 1988.- 108 p.

Étude préalable d'un département des Hautes-Pyrénées en termes d'emploi, d'orientation, de formation 
et de qualification, en vue d'élaborer un dispositif d'orientation professionnelle à double entrée, 
organismes et grand public, fondé sur le principe du partenariat et baptisé mission d'itinéraire personnel 
et professionnel.

RAMOFF André.- "La politique de ia Détégation à ta formation professionneite". Actualité de la formation 
permanente, n° 95, 1988, p. 15-17.

Le délégué à la Formation professionnelle rappelle les raisons qui ont poussé à se poser la question du 
bilan personnel et professionnel. Il exprime la voie dans laquelle les pouvoirs publics se sont engagés et 
qui nécessite l'élaboration d'une politique coordonnée de validation des acquis, ainsi qu'une 
revitalisation de la procédure d'homologation des titres et diplômes.

M EHAUT Philippe, ROSE José, M ONACO Antonio.- La transition professionnelle : les jeunes de 76 à 18 
ans.- Paris, L'iiarmattan, 1987.- 198 p. (coll. "Logiques sociates").

Une équipe de chercheurs du Groupe de recherche sur l'éducation et l'emploi (CREE) évalue la 
politique d'insertion des pouvoirs publics. L'analyse s'appuie sur l'observation des mesures mises en 
place, notamment l'étude des pactes pour l'emploi, l'évaluation du dispositif 16-18 ans, tant sur le plan 
nationai que régionai. En annexe, une bibliographie, entre autres sur les rapports régionaux d'évaluation.
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NANCEY jean-Gabriet.- "L'orientation professionnette ; ses rapports avec t'information professionnette 
continue 1978-1980", Actualité de la formation permanente, n° 75, 1985, p. 39-44.

Alors que se mettent en place des centres d'animation et de ressources de l'information sur la formation 
(CARIF), l'auteur analyse le contenu et les propositions originales de quatre rapports officiels (Sullerot, 
Murcier, Jouvin, Faure).

SPINETTA Jean-Cyrii.- "Politique du ministère de l'Éducation nationaie dans les domaines de 
t'information, de i'orientation et de ia formation professionnette", Documents CCCA, n° 84, 1984, 
p. 125-131.

Finalités et caractéristiques de l'orientation dans les établissements scolaires, organisation et rôle des 
services d'information et d'orientation, objectifs de la politique ministérielle en matière de formation 
professionnelle.

BEZ Gabriet.- "Redonner du souffle à l'orientation professionnette", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vot. 10, n° 4, oct.-déc. 1981, p. 309-328 - [publié égaiement dans Éducation 
permanente, n° 57, mars 1981, p. 57-80].

Point de réflexion sur l'orientation professionnelle à partir des quatre rapports : Sullerot, Murcier, Jouvin 
et Faure. Il dresse un tableau de la situation et de ses insuffisances et présente les principales 
propositions et recommandations.

JOUVIN Bernard.- "Extraits du rapport sur tes systèmes d'information professionnette et d'orientation", 
Actualité de la formation permanente, n° 50, 1981, p. 101 -110.

Extraits correspondant aux deux derniers chapitres du rapport jouvin et qui concernent : Torientation et 
l'information des personnes au début et au cours de leur vie active, les mesures d'organisation 
administrative qui permettraient d'améliorer les dispositifs existants.

MURCIER Jean-Paut.- "L'orientation et ia reconversion des aduites", Actualité de la formation 
permanente, n° 51, 1981, p. 86-91.

Avis du Conseil économique et social adopté le 26 novembre 1980, à propos du rapport Murcier, sur 
l'orientation et la reconversion des adultes. Sont évoqués les réalisations existantes, suivies par des 
propositions d'action.
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INSTITUTIONS ET DISPOSITIFS D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE

TRANSFORMATION DES STRUCTURES D'ORIENTATION  
ET CONSÉQUENCES SUR LES PROFESSIONS DE L'ORIENTATION

Ala in  K okosow sk i

Trois documents de la bibtiographie' présentent des descriptions très précises de t'ensembte du système 
d'information-orientation professionnetle français. It ne s'agit pas ici de reprendre ies finatités et tes 
fonctions des principales structures mais de soutigner quetques constats et interprétations pour faire 
avancer ia réftexion.

Description des structures d'orientation

Les travaux de Daniet Jaeckte^ pour te CEDEFOP (Centre européen pour te dévetoppement de la 
formation professionnetle) mettent en évidence l'existence de deux sous-systèmes :
- ie premier est constitué des centres-ressources et des tieux d'accueit pour l'information professionneite ;
- le second, des réseaux d'orientation professionneite.

Les centres-ressources et les lieux d 'accueil 

Its produisent et diffusent de l'information sur ;
- "ies emptois, leurs contenus, leurs conditions d'exercice, ies modatités d'accès à t'emptoi,
- les perspectives de carrière et de rémunération,
- ies débouchés en perspectives d'emptois,
- ies compétences nécessaires pour occuper tes emptois disponibles,
- les fitières et ies modalités de formation ainsi que teurs modalités d'accès".

Les auteurs distinguent ensuite :
- des centres-ressources :
l'INSEE (Institut national des statistiques et des études économiques), ie Céreq (Centre d'études et de 
recherches sur tes quatifications), le Centre d'études de t'empioi, t'ONISEP (Office national d'information 
sur ies enseignements et ies professions), le Centre INFFO (Centre pour ie dévetoppement de 
t'information sur ta formation permanente) et les CARIF (Centres d'animation et de ressources de 
t'information sur ia formation).

- des tieux d'accueit du public :
Au pian national : t'Agence nationale pour t'emptoi (ANPE), l'Association pour t'emptoi des cadres 
(APEC), l'Association nationale pour la formation professionneite des aduttes (AFPA), le Centre 
d'information et de documentation jeunesse (CIDJ), le Centre nationat d'information sur les droits des 
femmes et des famittes (CNIDFF), l'Association Retravaiiler.

' JAECKLE Daniel, AVILLEMS Jean-Pierre (cottab.), VIAL Colette (cotlob.)/Centre Inffo.- Orientation et information 
professionnelles pour adultes en parficuIter pour chômeurs de longue durée en France - Luxembourg ; O ffice des 
publications officiettes des communautés européennes, 1989.- 116 p.- (document Cedefop).
GUICHARD Jean, FORNER Yann, DANVERS Froncis.- Les services d'orientation scolaire et professionnelle en 
France.- Paris : Université de Paris VIII, 1993.- 86 p.
WATTS Anthony G ., DARTOIS Cotette, PLANT Peter.- Les services d'orientation scolaire et professionnelle pour Ies 
groupes d 'âge 14-25 ans dans les Etats membres de la Communauté européenne.- /viaastricht : Presses inter­
universitaires européennes, 1988.- 115 p.- (Coll. "Potitique de i'éducation"). 
lA E C K L E  Daniel, 1989, op. cit.
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Au plan régional ou tocat : les cettuies universitaires d'information et d'orientation, ies Comités de bassin 
d'emptoi, ies Maisons d'information sur la formation (MIF), ies Centres de bilan de compétences (CIBC), 
tes Centres interinstitutionneis d'information féminins, ies Centres d'information et d'orientation (CIO), 
ies Missions locales pour t'insertion professionnette et sociale des jeunes (ML), tes Permanences 
d'accueit, d'information et d'orientation (PAIO), ies Centres d'information jeunesse (Clj), ies services 
municipaux et ies réseaux associatifs.

Quets que soient les modes de présentation des différents sous-systèmes (qui ont d'aitteurs évotué dans ta 
période récente), ce qui apparaît essentiel, c'est ta distinction entre les producteurs d'information "ies 
centres ressources" et tes retais d'information constitués par ies différents réseaux d'accueit du public 
ainsi que les types de coopération qui peuvent se dévetopper entre ces deux niveaux.

"Le principe de la distinction entre centre-ressources et tieux d'accueit constitue une ctef essentiette de 
compréhension de ia situation actueiie de t'appareittage institutionnei. It exptique des résuttats mitigés 
où cohabitent des méthodes, des pratiques et des outits performants mais où persistent un réet déficit de 
diatogue entre tes producteurs et tes diffuseurs, pénaiisant ies ceitutes opérationnettes où s'étaborent et 
se concrétisent ies activités d'information et d'orientation".

Les réseaux d'orientation professionnelle

lis sont décrits à partir de quatre principes de différenciation :

- "le rapport à des pubtics spécifiques,
- ia mise en œuvre de mesures particulières,
- i'intégration à des organismes de formation,
- ia vocation territoriaie."

Le schéma suivant proposé par Daniet Jaeckie, bien que construit avec ies organismes intervenant 
principaiement pour tes demandeurs d'emptois, peut servir de point de départ à une réftexion sur 
t'ensemble du dispositif français d'orientation professionnette dans ta période actueiie.

L'auteur relève te manque de tisibitité de ce système et t'acuité des problèmes de coordination, it 
rappette que ptusieurs rapports ont "... déptoré ia persistance d'une insuffisance doctrinale que ne peut 
compenser t'extension régulière des moyens que i'État consacre au financement de ces structures 
pubtiques, para-pubiiques ou associatives..."

jean Cuichard dans son rapport sur "ies services d'orientation scotaire et professionnette en France"^ 
décrit ies différentes structures, ies usagers, tes principates stratégies et techniques d'intervention ; il met 
à jour 7 tendances d'évolution :

- d'une focaiisation sur ies publics à une focaiisation sur ies problèmes :

ta segmentation des structures en fonction des pubtics subsiste mais "it sembte que tende à s'y substituer 
une organisation focalisée sur ies probtèmes à résoudre", tes PAIO et ies ML par exemple interviennent 
principaiement sur t'insertion, ies CIBC sur t'évatuation des compétences.

- une muttiptication des initiatives notamment associatives et privées :

de nombreuses structures sont indépendantes du ministère de t'Éducation et du ministère du Travail 
(PAiO, ML, Retravaiiler, etc.), ies branches professionneites interviennent de ptus en ptus directement 
dans ie champ de t'orientation (UIMM, école et entreprise).

'G U IC H A R D Je an , 1993, op. cit.
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Scliéma 1

lEUNES C

Mission tocate pour t'insertion sociate 
et professionnette des jeunes 
Permanence d'accueit d'information 
Des jeunes
Centre d'information jeunesse

PUBLICS SPECIFIQUES

è

è

AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI 
Demandeurs d'emplois essentiellement

FEMMES

Centre d'information sur les droits des femmes 
Retravaiiier

SALARIÉS

Fonds d'assurance formation 
Association pour t'emptoi des cadres 
(ouvert égatement aux demandeurs d'emptoi)

VOCATION TERRITORIAI F

Comité de bassin d'emptoi 
Maison d'information sur ta formation

MESURES PARTICIJLIFRFS

Equipe technique de rectassement 
Centre interinstitutionnet bitan 
Organisme paritaire pour ie congé 
individuet de formation

INTÉGRÉ A ORGANISME DE FORMATION

Cetlute universitaire d'information et d'orientation 
Association pour ia formation professionneite des adultes 
Bureau pour l'information, i'orientation et ie perfectionnement 
Groupement d'établissement de l'Éducation nationale

Dispositif d'information/orientation professionnelle des adultes (déc. 1988).
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- une moindre différenciation des fonctions de formation, d'information et d'orientation :
"ces muttipies transformations sembient avoir égaiement contribué à rendre de ptus en plus ftoues tes 
frontières entre information, orientation, conseit, guidance, en même temps qu'étaient rendues moins 
précises ies différences entre organismes de formation et institutions d'information et d'orientation".

- un doubte mouvement ; une recherche de ia quatification et une déprofessionnaiisation du conseit en 
orientation
la multiplication des initiatives en faveur de i'orientation s'est traduite ;
. par ia naissance de personnel de t'orientation aux fonctions ambigus,
. par i'intervention de travailieurs sociaux,
. par ie dévetoppement du rôte des professeurs principaux...
paraiièlement, tes professionnets de t'orientation ont consotidé leurs statuts dans t'Éducation nationate et 
à t'ANPE.

- te dévetoppement de méta-organismes d'information et d'orientation :
ces organismes ne s'adressent pas directement au pubtic mais aux institutions et aux personnets qui ies 
prennent en cEiarge, il s'agit principaiement de t'ONISEP, du Centre INFFO et des CARIF.

- i'apparition d'une togique économique dans ies activités d'information et d'orientation :
t'accès à un service pubtic et gratuit d'aide aux individus ne sembte pas remis en cause mais on voit se 
dévetopper de façon comptémentaire "une togique plus économique qui s'interroge sur les coûts des 
prestations offertes et sur teurs financements."

- de muttipies interrogations reiatives au futur ;
Jean Cuichard, comme d'autres auteurs, s'interroge sur tes restructurations et sur les missions de ces 
différents organes d'orientation.
"Ces évolutions ne sont pas sans conduire ies institutions les ptus anciennes à s'interroger sur ieur 
organisation même et sur la définition de leurs missions."

Pour compléter les interrogations de Cuichard sur le devenir des structures, il semble indispensable de 
s'interroger sur t'évotution des interventions des professionnets. Nous disposons heureusement de 
ptusieurs rapports qui comparent ies structures et les activités des professionnets de l'orientation en 
Europe. Ces réftexions éclairent les transformations en cours et pourraient permettre l'établissement de 
scénarios prospectifs en France.

■' BALLION Robert, HERMINE Serge (cottab.).- Le transfert des acquis : recherche-action des services d'orientation 
engagés dans ie dispositif d'insertion des jeunes.- Bruxettes : Commission des communautés européennes, 1986 -

201p.
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Tâches et activités des professionnels

Plusieurs documents décrivent ies tâches et tes activités développées par différents types d'intervenants : 
ies professionnets de t'orientation, ies professionnets prenant en charge certaines tâches d'orientation, ies 
personnes ressources intervenant occasionnettement.
On peut reprendre dans un premier temps ia description du triangte de i'orientation proposé par A .G . 
Watts et ses cottaborateurs^ avant de présenter sa ctassification des tâches dans "Les services 
d'orientation scotaire et professionneite pour te groupe d'âge 14-25 ans".

Le triangle de l'orientation

Les principales activités des conseilters sont ensuite abordées comme suit :

t'information 

l'évatuation :

t'avis :

fournir aux usagers des données objectives et factueiies.

émettre un jugement diagnostic sur l'adéquation entre les aptitudes et capacités 
d'une personne et certains choix d'options.

émettre des suggestions basées sur les connaissances et t'expérience propres 
du conseitler.

te conseit : accompagner le sujet dans t'exptoration de ses propres sentiments et réflexions 
à propos de sa situation présente, des options qui tui sont ouvertes et de leurs 
conséquences.

te "dévetoppement vocationnei" ou "éducation des choix" : mise en ptace d'un programme d'expériences 
destinées à développer chez tes participants ies aptitudes, ies concepts et tes 
connaissances qui ies aideront à formuter leur choix professionnel et à en 
définir ies étapes.

le ptacement : aide à t'entrée dans un emptoi ou une formation déterminé(e)s.

' WATTS Anthony G ., 1 98 8 , op. cit.
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Dans son rapport sur "les profits des conseitters d'orientation professionneite dans ia Communauté 
européenne", Watts^ affine son anatyse des activités professionnettes :

Domaine d'activité

Gestion de l'information :

Service individuel : 

Travail avec des groupes : 

Placement ;

Suivi :

Coopération :

Gestion ;

Tâches

. Éducation et formation 

. Carrières et professions 

. Marché du travail 

. Services d'appui

. Evaluation 

. Information 
. C o n se il

. Enseignement (préprofessionnel)

. Conseii

. Assistance pour la constitution de groupes d'entraide

. Liaison avec les pourvoyeurs d'emplois et de formation 

. Entraînement (aux techniques de présentation personnelle)

. Insertion de l'individu (dans l'emploi, le système éducatif ou la 
formation)

. Contacts ultérieurs

. Aide aux personnes constituant des sources d'orientation informelle 
(parents, enseignants...)

. Médiation

. Information des pourvoyeurs

. Gestion interne (y compris planification des services, 
des programmes, et évaluations)

. Relations extérieures

L'auteur étudie ia répartition de ces activités chez les différents intervenants de l'orientation ; ii constate 
ainsi que :
- ies informateurs n'ont pas te monopole de ta gestion de t'information,
- te conseil individuel est égatement un élément important de presque toutes ies professions de 
i'orientation,
- t'étendue du travail avec tes groupes est ptus variable,
- l'attention accordée au piacement est, ette aussi, plus ou moins marquée,
- te suivi fait partie des tâches de nombreuses professions mais il ne constitue pas une activité régulière, 

li distingue enfin 4 principaux modèles d'intervenants :
- i'orientation est t'affaire de spécialistes et ette nécessite de ce fait une formation spécifique étendue,
- i'orientation est une "sous-spécialité" entrant dans le cadre de diverses professions et peut ou non, 
nécessiter une formation supptémentaire,
- i'orientation présente une seconde carrière pour un généraiiste qui, pour pouvoir aider tes autres, doit 
avoir une solide expérience de la vie,
- ies meilteurs orienteurs sont les "pairs" de teurs ctients : its ont te même âge et tes mêmes horizons.

L'auteur constate que "ies esprits restent divisés sur la question de savoir dans quette mesure t'orientation 
doit être envisagée comme une spécialité de jure, comme une profession à part entière, ou comme une 
"sous-spécialité" incorporée à d'autres professions".

° WATTS Anthony G.- Les profils des conseillers d'orientation professionnelle dans la Communauté européenne : 
rapport de synthèse.- Luxembourg : O ffice des pubiicotions officieltes des communautés européennes, 1992.- 78 p.- 
[doc. CEDEFOP]
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Les trois grandes tendances d'évotution dans ies pratiques d'orientation, identifiées dès 1988 par Watts, 
Dartois et P iant, sont reprises dans ce rapport :
- "L'orientation éducative et professionnette est envisagée de ptus en ptus comme un processus 
permanent, qui devrait débuter dans ies petites ctasses des écoles et se poursuivre tout au tong de ia 
transition - qui se prolonge souvent aujourd'hui - vers la vie aduite et professionneite, et de ia vie active.
- On se dirige vers un modète professionnet ptus ouvert, où t'image du spéciaiiste s'occupant d'individus 
dans ce qui sembte parfois être un vide psychotogique est évincée ou au moins compiétée par une 
approche ptus diffuse, variant ies interventions, et où une attention plus grande est accordée à ta 
coopération avec et dans des réseaux d'individus et d'organisations.
- Dans ie processus d'orientation, t'individu est plus un acteur qu'un récepteur passif".

Les deux dernières tendances ont faciiité ia création de structures d'orientation moins formatisées "qui se 
sont dévetoppées dans certains pays en réponse au chômage et ou dans ies initiatives visant à associer 
i'orientation ptus étroitement aux efforts tocaux de redressement économique".

It existerait ainsi "deux mondes de i'orientation" :
- "un monde institutionnaiisé quetque peu statique au personnet hautement quatifié,
- un autre beaucoup ptus dynamique et mouvant où les quatifications fermettes ont moins 
d'importance..."

It est toutefois difficile de savoir s'it s'agit tà :
- "d'un phénomène temporaire précédant ie renforcement des services d'orientation professionnetle,
- d'un début de distocation des structures professionnettes traditionnetles, ettes-mêmes développées de 
manière sommaire dans certains pays,
- d'un début de remaniement radicat des services d'orientation, qui attribuera aux conseitters 
d'orientation de nouveaux rôles dans des structures dont ia base sera ptus targe".

L'évotution des structures et des caractéristiques des personnes qui y travaiilent doit être compiétée par 
une réftexion portant, d'une part, sur ies retations que les professionnets entretiennent avec d'autres 
professionnels en contact direct avec ies pubtics et, d'autre part, sur cettes qu'its dévetoppent avec 
différents types d'experts : “cela suggère t'ictée d'un modète à trois niveaux où ies enseignants et cadres 
dirigeants peu ou pas formés aux fonctions d'orientation seraient épaulés par des conseitters 
d'orientation quatifiés dans i'orientation, tesquets seraient à ieur tour aidés par des psychotogues et 
d'autres spéciatistes ayant suivi une formation théorique et technique plus générate".

Ces différents constats sur l'évolution des professionnets et des structures, rejoignent nos propres 
hypothèses présentées à la IV™' Université d'hiver du Centre IN FFO , en décembre 1995 ;
"Les professions du conseit sont traversées par tes mêmes transformations que tes autres professions : 
ettes ont des difficuttés à se projeter dans te temps, voient ieur espace sociat s'étargir, voient questionner 
ieur lieu d'impiantation et leur coltaboration professionnels, se trouvent atimenter par une création 
conceptuetie continue, mais se développent dans des cadres institutionnets insuffisamment innovants. 
Ettes doivent résister aux tensions et aux menaces de teur déstructuration qui pourrait constituer une 
perte irréparabte non seulement pour ies individus mais aussi pour les organisations. Ces fragiiités et 
fragilisations permanentes et évotutives souiignent paradoxalement ta ptace essentiette de ces professions 
pour ie devenir de toutes ies professions".

Alain Kokosowski
Université de Haute-Normandie, 

Département des sciences de t'éducation
Rouen

'  AVATTS Anthony G ., 1988, op. cit.
' Une partie significative des contributions à ta IV""* Université d'hiver de ta formation professionneite, des 12-15 
décembre 1995 à Giens, est présentée dans ta revue Actualité de la formation permanente, n° 140, janv.-fév. 
1996.
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Institutions et dispositifs d'orientation professionnerre

Les références retenues décrivent :
- le rôle des organismes en matière d'orientation professionnelle,
- les pratiques de ces organismes.
Les institutions apparaissent dans Pordre alphabétique des sigles.

Institutions à vocation d'orientation 

Études générales

Annuaire des services d'information et d ’orientation 1997-1998.- Paris : ministère de l'Éducation 
nationate, 1998.- non pag.

Annuaire des services académiques d'information et d'orientation consacré essentiellement à 
l'information des élèves et du public de la formation initiale, ce répertoire peut également être utile dans 
le cadre de la formation des adultes.

ROCUET Jean-Luc.- Répertoire national des centres d'information, d'orientation, de reconversion et de 
recherche d ’emploi 1997 : 7 000 structures, France et Dom-Tom.- Paris : Esta, Ed. de la roche haute, 
1997.-256 p.

Coordonnées de 7 000 structures publiques ou privées intervenant dans les domaines de l'information, 
de l'orientation, de la reconversion et de la recherche d'emploi classées par département avec un index 
alphabétique en fin de volume.

CANALS Valérie, ESCUDIER Marie-Catherine.- Le dispositif d'information et d'orientation en Languedoc- 
Roussillon.- Montpeiiier : Carif Languedoc-Roussitton, déc. 1996.- 70 p.

Afin de mieux connaître les structures d'accueil, d'information et d'orientation de sa région, le Carif 
Languedoc-Roussillon a réalisé une enquête, à laquelle ont répondu 132 structures. Ce document est un 
bilan de présentation du réseau d'information et d'orientation en 1995. La première partie porte sur 
l'implantation des structures, les moyens humains, les publics reçus et les domaines d'actions. La 
deuxième partie analyse les sources d'informations (métiers, emploi, formation et insertion) et les 
relations partenariales entre les différentes structures.

GUICHARD Jean, FORNER Yann, DANVERS Francis.- Les services d'orientation scolaire et 
professionnelle en France.- Paris : Université de Paris VIII, 1993.- 86 p.

Contribution à l'étude coordonnée par les auteurs pour la Commission des Communautés européennes.
Ce texte ne constitue pas la version définitive du rapport. Présentation de la structure du système 
d'enseignement en France, de l'évolution et de la structure d'orientation. Description des principaux 
services ; activités, organisation, relations, dimension européenne, évaluation des pratiques et méthodes 
utilisées, tendances.

PELLERANO Jean.- "Sur l'efficacité des services d'orientation", Perspectives, n° 68, 1989, p. 569-575.

L'auteur examine quatre domaines d'action pour améliorer l'aide à l'orientation : l'exploitation optimale 
des données sur le marché de l'emploi, l'ouverture à tous des services d'orientation, l'utilisation de 
l'outil informatique, la liaison avec l'environnement familial et social.

"L'orientation a cinquante ans", Cahiers de l'Éducation nationale, n° 66, 1988, p. 14-29.

Ce dossier comporte un historique de la création des premiers services de l'orientation scolaire et 
professionnelle, un état des lieux en 1988, des articles sur le rôle du conseiller, les CIO et l'informatique, 
une présentation d'organismes tels que l'INETOP, i'ONISEP, les services académiques d'information et 
d'orientation (SAIO).
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WATTS Anthony G ., DARTOIS Coiette, PLAiNT Peter.- Les services d'orientation scoIaire et 
professionnelle pour Ies groupes d'âge I4-25 ans dans les États membres de la Communauté 
européenne.- Maastricht : Presses inter-universitaires européennes, 1988.- 115 p.- (Coit. "Poiitique de 
l'éducation").

Ce rapport de synthèse décrit les structures d'orientation scolaires et professionnelles pour les 16-25 ans 
dans les États membres de la Communauté. Il analyse l'évolution du rôle des services d'orientation 
professionnelle et les liens entre les différents services.

Études par institutions

ANPE (Agence nationaie pour l'emploi)

BLAISE Christian.- "L'orientation professionnelle des aduttes à t'ANPE", Éducation permanente, n° 109- 
110, mars 1992, p. 11-14.

Cet article est une introduction aux différentes contributions des conseillers de l'Agence, qui paraissent 
dans ce numéro. Il montre la convergence des récits sur l'importance à accorder à la personne dans sa 
globalité, sur la complexité des démarches d'orientation, sur les écueils à éviter.

FORET Claudette.- "Évotution de la place de l'information dans ia démarche d'orientation", Éducation 
permanente, n° 109-110, mars 1992, p. 65-69.

Dans les pratiques d'orientation de l'ANPE, trois grands courants se dégagent : le conseil ou 
l'information délivrée ; l'orientation/diagnostic ou l'information transformée en phase ; l'approche 
éducative de l'orientation ou l'information omniprésente.

FORET Claudette.- "L'évotution de ia fonction orientation à t'ANPE", Éducation permanente, n° 109-110, 
mars 1992, p. 177-185.

La cFironologie proposée ici tente de repérer les moments-clés de l'évolution du conseil et de la fonction 
orientation, soumis aux changements du contexte socio-économique, aux courants de pensée dominants 
et aux options prises par l'établissement quant au rôle attribué aux conseillers professionnels dans 
l'organisation des services rendus à ses usagers.

VANDERPOTTE Gérard.- "Les conditions de fonctionnement des bilans à t'ANPE", Actualité de la' 
formation permanente, n° 95, 1988, p. 22-23.

Pour l'ANPE, le bilan est partie prenante d'une logique de recherche d'emploi dans laquelle il s'avère 
indispensable pour l'individu de repérer l'ensemble de ses acquis. Il est important dans cette pratique 
d'aborder les problèmes de déontologie et de mesurer les limites de ce que Ton peut faire.

BASTIN Nicole.- "De ta gestion délibérée du paradoxe", Grand angle sur l'emploi, n° 2, 1987, p. 44-65.

En observant le dispositif des stages modulaires et sa mise en œuvre en Nord-Pas de Calais, l'auteur a 
relevé les aspects paradoxaux de ce programme et s'est attaché à éclaircir la notion d'employabilité. Il 
montre comment l'ANPE a su gérer ces paradoxes.

"Les questionnaires professionnels à l'ANPE", Flash formation continue, n° 217, 1986, p. 19-20.

Présentation du questionnaire professionnel utilisé à l'ANPE, qui permet aux agents chargés de l'analyse 
de la demande d'emploi de cerner les compétences professionnelles de l'usager, de sonder et 
d'apprécier les connaissances du demandeur, et de renforcer la saisie des offres d'emploi.

“Les évaluations de niveau de compétence professionneite (ENCP)", Flash formation continue, n° 213, 
1985, p. 14-16.

Les ENCP sont un moyen d'apprécier le niveau et les possibilités d'insertion professionnelle d'un 
demandeur d'emploi. Elles sont réalisées avec l'AFPA et d'autres partenaires, mais l'ANPE reste le maître 
d'œuvre. Ce document, émanant de la Direction régionale Rhône-Alpes de l'ANPE, présente les objectifs 
des ENCP, des exemples dans la région, les débouchés possibles et la mise en œuvre du suivi.
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VALLEE Elisabeth.- "L'information et l'orientation des jeunes : ie rôte de t'ANPE", Documents CCCA, 
n° 83, 1984, p. 102-106.

Présentation des actions menées par le réseau ANPE : réunions d'information collectives, entretien 
d'information, sessions d'orientation approfondie, sessions de technique de recherche d'emploi. 
Participation de l'ANPE aux mesures en faveur des jeunes dans le cadre de l'ordonnance de mars 1 982.

BEZ Cabriet.- "La formation professionnelle au sein du service pubtic de t'emptoi : anatyse des 
dysfonctionnements et propositions de réforme", Actualité de la formation permanente, n° 63, 1983, 
p. 53-60.

Tout en présentant dans un encadré les atouts du service public de l'emploi, Tarticle s'attache à repérer 
les dysfonctionnements ou les limites que rencontre le SPE en matière d'orientation ou de formation 
professionnelle. En dernier lieu, sont proposés des axes de réforme pour une réorientation des actions à 
mener.

APEC (Association pour l'emploi des cadres)

APEC.- Le bilan de compétences.- Paris : APEC, 1992.- 10 p.

Synthèse du rapport remis par Chantai Cumunel, Présidente de TAPEC, à Martine Aubry, ministre du 
Travail, le 9 juillet 1992. Ce rapport présente les activités de l'APEC en matière de bilan professionnel.

APEC.- Le bilan de compétences : les besoins des cadres et les objectifs des entreprises, le contenu du 
bilan de compétences, l'expérience de l'APEC, déontologie et principes.- Paris : APEC, 1992.- 52 p.

L'ambition du nouveau dispositif suscité par le législateur (loi du 31/12/91 et décret du 02/10/92) est 
que le bilan de compétences devienne un outil courant de gestion de carrière aussi bien pour les 
entreprises que pour les salariés, et en particulier pour les cadres. Ce rapport présente le contenu du 
bilan de compétences à partir de l'expérience de l'APEC et indique les règles de déontologie nécessaires 
à son développement.

TONIAL Jean-Pierre.- "Le bilan de compétences : principes et applications", Etude et réflexions, n° 14, 
oct. 1992, p. 47-52.

L'auteur, responsable de Tunité "Perspectives" de TAPEC, chargée de réaliser des bilans de compétences 
pour les cadres, présente les objectifs et les modalités de déroulement du bilan à la suite des dispositions 
réglementaires de 1992, et la spécificité des sessions de l'APEC. Il s'attache aux cas des cadres de la 
Fonction publique et des organismes parapublics. Il porte enfin un jugement sur ces actions depuis 
1992.

TONIAL Jean-Pierre.- "Le bilan de compétences : outil de gestion de carrière ?", Actualité de la formation 
permanente, n° 121, nov.-déc. 1992, p. 63-64.

En 1982, l'APEC lançait les sessions Perspectives, dans le but de mettre à la disposition des cadres un 
outil de gestion de leur carrière. Cet article présente cet outil et analyse les convergences et les 
différences entre ces sessions et les bilans de compétences.

BRUNET Jean-Pierre.- "Biographies professionnettes et projets de carrière pour ies cadres", Éducation 
permanente, n° 72, 1984, p. 171-1 82.

Les sessions Perspectives de l'APEC proposent aux cadres une démarche pour mieux maîtriser leur 
avenir professionnel. L'article présente les objectifs, le contenu et les méthodes, en développant le 
travail sur les itinéraires professionnels, puis fournit des éléments sur les participants, leurs motivations, 
les axes de leurs plans d'action et les constats trois mois après.

APEC.- "Le pilotage de carrière, gestion du devenir professionnet". Actualité de la formation permanente, 
n° 51, T981, p. 69-74.

Enquête réalisée en 1978, mettant en évidence les attentes des cadres en matière de gestion de carrière 
et la réponse fournie par le concept et la démarche de pilotage de carrière et les sessions consacrées à 
l'itinéraire professionnel.
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CIDI (Centre d'information et de documentation jeunesse)

HERAN François, UNGERER Christine.- Les visiteurs du CIDj : enquête sur les publics et Ies missions du 
Centre d'information-documentation pour Ia jeunesse, 1989-1990.- Paris, MIRE (Mission de recherche 
expérimentation), 1991, 100 p.

Cette recherche s'inscrit dans une problématique plus générale d'accès à l'information chez les jeunes.
Qui sont les visiteurs du CIDJ ? Quelles sont leurs principales demandes ? Comment sont utilisées les 
richesses documentaires du Centre ? Quel type de contacts son personnel peut-il avoir avec les ? 1 430 
jeunes ont été interrogés.

CIO (Centre d'information et d'orientation)

HUTEAU Michel, M ULLET Etienne.- "Les activités des centres d'information et d'orientation : pubtic, 
partenaires, méthodes", L'orientation scoIaire et professionnelle, voi. 1 6, n° 3, sept. 1987, p. 231-247.

Résultats d'une enquête menée par questionnaire fermé auprès de plus de 400 centres d'information et 
d'orientation (CIO), et portant sur leurs publics, leurs partenaires et leurs méthodes.

Dispositif d'insertion des jeunes, 1986-I987 : l'implication des 40 SA IO  de Nancy-Metz.- Nancy : SAIO, 
1987.- 117 p.

MIF (Maison de l'information sur la formation)

BERJON Agnès, PARAVY Gaston (dir.).- Rencontre éducative et entretien d'orientation : l'accueil et 
l'orientation des adultes à la Maison de l'information sur Ia formation de Savoie (MIF).- Lyon : Université 
Lumière Lyon 11, 1991 .-211 p.

Une première partie situe l'émergence des pratiques d'information et d'orientation et de la formation 
professionnelle en France. Après avoir présenté le cadre institutionnel de la MIF, une deuxième partie 
aborde la pratique de l'entretien d'orientation, défini comme une rencontre éducative, dans une double 
problématique psychologique et pFiilosophique. En conclusion, sont évoquées quelques perspectives 
d'évolution de l’orientation professionnelle des adultes.

MIF Essonne, MIF Savoie, MIF Val d'Oise.- Pour une méthodologie de l'information sur la formation : la 
pratique des Maisons de l'information sur la formation (MIF).- Paris, Centre Inffo, 1987.- 104 p.

Élaboration d'une pédagogie de l'information présentée sous forme de fiches. Elles sont regroupées 
autour de quatre thèmes : accueil-information ; analyse et traitement de l'information ; animation et 
communication ; organisation.

Les trois M IE : rapport présenté à la Délégation à Ia formatIon professionnelle.- Paris : Détégation à la 
formation professionnette, 1987.- fascicute 1.- 72 p.

Synthèse des activités des trois Maisons de l'information sur la formation de 1983 à 1986, élaborée à 
partir des rapports d'activités des MIF. Présentation de l'évolution financière de chaque structure. En 
annexe, les MIF vues par la presse spécialisée, ainsi que des comptes rendus des réunions du groupe de 
travail sur les MIF.

Mission locale et PAIO (Permanence d'accueil, d'information et d'orientation)

Délégation interministérieiie à t'insertion des jeunes.- Annuaire des missions locales et des permanences 
d'accueil, d'information et d'orientation : édition 1998.- Paris : La documentation française, 1998.- 87 p.

271 missions locales et 390 PAIO constituent un réseau au service des jeunes. Elles apportent des 
réponses à l'ensemble des difficultés qu'ils rencontrent avec une priorité essentielle : l'accès à Temploi.

OSBERT Gérard, EiEURTAUX Philippe, TA iN G U Y Patrick.- "Le réseau des structures d'accueit des jeunes 
en difficulté", Premières synthèses, n° 130, 96-15.1, 3 avr. 1996, 7 p.

Le nombre de jeunes accueillis pour la première fois dans une mission locale ou une PAIO a triplé 
depuis 1983 pour atteindre 430 000 en 1994. Les jeunes suivis par le réseau d'accueil sont peu formés 
et en majorité âgés de 21 ans et plus. Ils sont à la recherche d'un emploi ou d'une formation, ce qui 
n'exclut pas des demandes de services divers. La durée moyenne du contact est d'autant plus élevée que 
le niveau initial du jeune est faible.
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Détégation interministérieiie à t'insertion professionnetle et sociate des jeunes en difficutté (DIJ).- 
Insertions en souffrance ; des jeunes en difficulté psychologique dans les missions locales : quel a ccue il 
quel accompagnement, avec quels partenaires i -  Paris : DIj, 1991.- non pag.

Les missions locales mettent au premier rang de leurs préoccupations la santé des jeunes qu'elles 
accueillent. Un groupe de travail réunissant des professionnels de santé publique, de santé mentale, des 
représentants de Missions locales et de réseaux associatifs s'est constitué pour permettre la confrontation 
des pratiques et l'émergence de nouvelles pistes de réflexion. Le résultat (ie ce travail fait l'objet de cette 
publication.

Délégation interministérieiie à l'insertion professionneite et sociate des jeunes en difficutté (DIJ).- A la 
rencontre des jeunes : cinq années d 'accueil des jeunes dans les missions locales.- Paris : DIJ, 1988.- 46 
p.- (Coti. "Pour des potitiques tocaies d'insertion des jeunes").

Bilan de l'action de quelque 105 missions locales, dégageant l'intérêt d'une relation individualisée avec 
les jeunes, les méthodes d'orientation et l'utilisation du réseau d'insertion.

BLOSS Thierry.- "Qualifier ies jeunes : potitique du sociat et pari du tocat", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vot. 1 6, n° 1, 1987, p. 53-67.

Inscrites dans un programme de décentralisation des compétences de gestion de la vie quotidienne, les 
missions locales pour l'insertion sociale et professionnelle des jeunes étaient censées prendre, dès le 
début des années 1980, la mesure territoriale des problèmes rencontrés par les jeunes pour recevoir une 
formation adaptée et obtenir un emploi. Au-delà d'une évaluation économique de leur action, on peut 
s'interroger sur leur identité sociale du point de vue des méthodes de "travail social" qu'elles ont mises 
en place, mais aussi du statut d'insertion qu'elles ont implicitement conféré, à travers leur action de 
formation, à la phase du cycle de vie des jeunes.

Délégation interministérieiie à t'insertion professionneite et sociate des jeunes en difficutté (DIj).- Un 
Tue, pour quoi f  - les missions locales et les TUC : exemples de Lille, Rennes, Louhans-en-Bresse et 
Saint-Brieuc : le TUC, un outil pour l'insertion des jeunes, séminaire de Saint-Etienne, 4-5 mars 1987.- 
Paris : DIJ, 1987.- 40 p.- (Coit. "Pour des politiques tocaies d'insertion des jeunes").

Cette étude fait le point sur l'utilisation des TUC et sur le fonctionnement des Missions locales dans 
quelques régions test. Le deuxième volet est consacré à l'analyse de cette mesure comme outil 
d'ic.iortion.

HERROU Monique.- Les missions du possible.- Paris : missions tocaies pour t'insertion professionneite et 
sociate des jeunes en difficutté, 1987.- 117 p.

Après une présentation de la situation économique des jeunes en France à travers les différentes mesures 
prises par les pouvoirs publics, ce mémoire propose une analyse du rôle et des fonctions des missions 
locales, une typologie des jeunes accueillis, les différents acteurs impliqués, notamment la place et le 
rôle de la CFDT.

"Les jeunes et leur avenir", Flash formation continue, n° 252, 1987, p. 15-16.

Bilan de l'évolution et de la diversification des fonctions de la PAIO depuis sa mise en place ; l'évolution 
des tâches se traduit dans l'activité d'information, d'orientation et de suivi qui lui a été confiée, mais 
aussi par le développement de nouvelles activités, notamment, développement des contacts avec les 
entreprises, aide à la recherche d'emploi, participation à des actions en liaison avec les autres 
institutions.

Mission locale du pays de Montbétiard.- Ateliers pédagogiques personnalisés du Pays de Montbéliard : 
bilan d'activités 1986, perspectives 1987.- Montbétiard : APP (Ateiiers pédagogiques personnatisés), 
1987.- 157 p.

L'exposé de l'activité de l'APP de Montbéliard s'articule autour de trois points : la pédagogie ; les actions 
de suivi, d'orientation et de technique de recherche d'emploi ; la formation des jeunes TUC.

GUERIN Chantai, M EILHAC Jean-Gabriei, MERLING J.F.- L'accueil des jeunes dans les missions locales : 
rapport de synthèse.- Paris : ADEP, 1986.- 93 p.

A la demande de la Délégation interministérielle à l'insertion professionnelle et sociale des jeunes en 
difficulté, a été établi un rapport de synthèse sur l'accueil des jeunes dans les missions locales, à partir 
d'une observation confiée à des intervenants extérieurs, sur un échantillon de six sites. Après une
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présentation des six missions locales et de leur public, est examinée la fonction d'aide, de conseil et 
d'intervention auprès des jeunes, à travers deux grands chapitres. Le premier est consacré à l'élaboration 
et à la mise en œuvre d'une pédagogie de l'accompagnement du jeune vers l'autonomie. Le second lait 
le point sur l'accueil et le suivi des jeunes dans le cadre inter-institutionnel.

NEMERY Liliane.- Lutte contre l ’illettrisme chez Ies jeunes en difficulté d'insertion.- Lyon : CRM (Croupe 
recherche méthodes), 1985.- 105 p.

Bilan d'une enquête menée dans la région lyonnaise auprès de missions locales, afin de mesurer les 
pratiques d'accueil, de repérage et d'orientation des jeunes illettrés et d'évaluer la formation proposée à 
ces jeunes issus de l'échec scolaire : des lieux ressources, des actions spécifiques, des stages d'insertion 
sociale et professionnelle. En conclusion, une évaluation de Timpact.

Les missions locales pour t'insertion professionnetle et sociate des jeunes : premier bitan.- Paris :
Détégation à t'insertion professionnette et sociate des jeunes en difficutté, 1984.- 1 72 p.

Après une première partie de présentation générale des Missions locales, une deuxième partie aborde, 
sous forme de fiches descriptives, l'organisation et l'action des 61 premières Missions locales. Les autres 
Missions, de création plus récente, ne font l'objet que d'un résumé synthétique.

M LEKUZ Gérard.- "Monsieur le maire si vous sortez, attez donc saluer les animateurs de ia permanence 
d'accueit", Éducation permanente, n° 74, 1984, p. 154-172.

L'auteur décrit les pratiques d'intervention des permanents des PAIO et des Missions locales, en 
s'attachant particulièrement aux modes de fonctionnement des élus locaux.

ONISEP (Office national d'information sur les enseignements et les professions)

PIEDNOIR J.L.- "Choisir son métier, quel casse-tête !", L'enseignement technique, n° 140, 1988, p. 117- 
120 .

Aperçu des activités de i'ONISEP en matière d'information professionnelle auprès des jeunes.

DASTE Pierre.- "Un organisme d'information scolaire et professionnelle : t'ONISEP", Actualité de Ia
formation permanente, n° 5, 1972, p. 39-44.

Présentation de I'ONISEP, ses services dont le Céreq, ses missions et son financement, ainsi que la 
constitutio.n de sori fonds documentaire et des différentes formes d'information à privilégier. ' ’ -

Institutions à vocation de formation

AFPA (Association nationale pour la formation professionnelle des adultes)

BERTRAND Alain, MAUVE Daniel.- "Des psychologues, oui... dans des I ieux inter-institutionnels", 
Éducation permanente, n° 109, 1992, p. 155-163.

Des psychologues de l'AFPA ont entrepris une recherche-action avec, pour objectif, la conception et la 
mise en place de sessions collectives de bilan personnel et professionnel. Dans ce cadre, ils ont 
privilégié l'introduction de dynamiques d'auto-évaluation qualitative et l'apport d'informations et de 
repères méthodologiques pour l'organisation, par le consultant lui-même. Ces psychologues ont ensuite 
parié sur les valeurs de l'inter-institutionnalité pour le développement du CIBC de Pantin. Ils rendent 
compte de ces pratiques en montrant pour la seconde des psychologues dans un CIBC.

FOURNIER Guy.- "Une petite révolution culturelle : de l'examen psycho-technique au bilan". Éducation 
permanente, n° 109, 1992, p. 211 -217.

Cette petite révolution a conduit l'AFPA à pratiquer un entretien initial d'analyse de la demande, à 
concevoir une nouvelle disposition des locaux, à faire évoluer les outils d'évaluation, à repenser la 
restitution des résultats du bilan, à répertorier l'ensemble des ressources formatives.

PERSONNIER Georges.- "L'orientation à l'AFPA", Éducation permanente, n° 109, 1992, p. 19-22.

L'élargissement des fonctions traditionnelles des psychologues de l'AFPA a rendu nécessaire 
l'établissement d'un référentiel national définissant un tronc commun de prestations et d'actes 
techniques de base, dont les mots-clés sont : orientation, personnalisation de la formation, 
positionnement.
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FRAISE Jean-Pierre.- "La psychométrie à t'AFPA : son rôte dans l'orientation et le recrutement des 
demandeurs de formation professionneite", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 20, n° 1, 1991, 
p. 127-141.

La méthode des tests est actuellement contestée. Elle l'a été dans le passé. L'article fait le point sur les 
débats et travaux critiques qui ont été menés aux États-Unis, ainsi qu'en France. Il pose la question de la 
fonction diagnostique ou pronostique des tests. Les tests sont utilisés en liaison avec un système de 
normes particulier, les seuils. L'importance du système de valeurs, impiicitement ou explicitement 
présent dans les calculs des seuils, est soulignée.

LE BRAS Dominique.- "La pratique des zones d'accueit, d'action et de guidance", Pour, n° 121, 1989, p. 
139-142.

Bref exposé des Zaag (Zone d'accueil, d'action et de guidance), impulsées par l'AFPA dans une 
démarche de partenariat, dont les trois fonctions sont l'accueil, l'écoute et le diagnostic-conseil.

MATTEUDI Guy.- "La pratique de bitans à t'AFPA", Actualité de la formation permanente, n° 95, 1988,
p. 20-21.

Pour l'AFPA, le bilan des compétences s'inscrit dans une démarche d'individualisation et un des 
objectifs est d'améliorer et de diversifier la qualité des outils de bilan.

CHEVALIER Georgette, CH IOCCHETTI Jacques, PASQUIER Daniel.- La Zone d'accueil et de guidance 
(ZAG) à Bourges : une première dans la chaîne des organismes sociaux et de formation.- Bourges : AFPA, 
1986.- 61 p.

La ZAG réunit des compétences pluri-institutionnelles et pluri-disciplinaires pour l'accueil, l'orientation 
et l'insertion professionnelle d'un public féminin défavorisé. Ce bilan retrace les étapes de réalisation et 
de fonctionnement du projet et dégage des perspectives de transférabilité du modèle.

Centres de bilan

OSBERT Gérard, EIEURTAUX PTiilippe.- "Les organismes prestataires de bilans de compétences", 
Premières informations, n'a 515, 21 mars 1996, 4 p.

L'activité des centres de bilans de compétences a connu en 1994 une évolution contrastée (les 
centres inter-institutionnels de bilans de compétences ont pris en 1994 une part de marché plus 
importante ( h 7 %) qu'en 1993). Même si trois quarts des bilans de compétences concernent encore 
les demandeurs d'emploi, on assiste à une augmentation du nombre de ceux réalisés dans le cadre 
du plan de formation des entreprises ou du congé individuel de formation.

BELLIER Jean-Pierre, OSBERT Gérard, HEURTAUX Philippe.- "Organismes de bitans de compétences : 
activités 1993", Actualité de la formation permanente, n° 132, 1994, p. 68-72.

La DARES, assistée d'Infomédiation, a réalisé une enquête sur l'activité bilans de compétences en 1993 
des organismes prestataires du réseau subventionné par l'État. Sur 989 centres de bilans destinataires du 
questionnaire, 43 % d'entre eux ont pu être exploités. Les résultats de cette enquête sont présentés dans 
cet article. En 1993, 680 organismes ont été actifs, soit 70 % des organismes recensés. Ils ont effectué 
125 000 bilans pour 1 800 000 heures. Un bilan de compétences dure en moyenne 14,3 heures et coûte 
2 150 F. La majorité des bénéficiaires sont demandeurs d'emploi, soit 83,4 %.

EVEQUOZ Grégoire.- "Centre de bilan de Genève : les centres inter-institutionnets de bilan sont-ils 
exportabtes ?", Actualité de la formation permanente, n° 132, 1994, p. 73-78.

La mise en place des CIBC et la législation sur le bilan ont suscité en Suisse romande un vif intérêt. En 
octobre 1993, un centre de bilan s'est ouvert à Genève, le premier du genre en Suisse. Cet article décrit 
les conditions politiques, économiques, institutionnelles, mais aussi théoriques et méthodologiques qui 
ont été nécessaires pour la création du centre de bilan de Genève (CEBIG).

MICHEL Sandra.- "Fonction ressources et quatité des bilans", Actualité de la formation permanente, n° 
132, 1994, p. 102-106.

Dans une première partie, l'auteur s'interroge sur la fonction ressource des CIBC, constate qu'elle est 
souvent mal remplie, et propose la création d'un tel lieu au niveau régional/départemental. La seconde 
partie traite de la qualité du bilan de compétences et des critères qui permettent de juger de cette
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qualité. L'auteur porte un regard critique sur les démarches de bilan, Tutilisation abusive des outils et les 
pratiques des conseillers.

Délégation à ia formation professionnette, CIBC.- Cuide-repère pour Ia création et Ie développement 
d'un Centre inter-institutionnel de bilans de compétences.- Paris : Centre Inffo, 1992.- 138 p.

Ce guide est un document de travail à l'initiative du réseau des Centres inter-institutionnels de bilans de 
compétences (CIBC). Il a été réalisé à partir du travail de membres de ce réseau. Une présentation du 
dispositif expérimental introduit les chapitres sur le bilan de compétences, outils, démarches et 
documents de restitution, sur les missions des CIBC, le fonctionnement et l'organisation d'un centre, les 
aspects statutaires et conventionnels, les aspects financiers et la gestion, enfin la stratégie de 
développement. En annexe, liste des CIBC agréés, circulaire du 14 juin 1989 et cahier des charges.

LENNUIER François.- "L'activité des CIBC auprès des entreprises : réflexions sur une pratique", ActuaIité 
de la formation permanente, n° 112, 1991, p. 73-75.

L'article pose les difficultés rencontrées par les CIBC lorsque le prescripteur et le financeur du bilan est 
l'employeur de la personne réalisant le bilan. Comment le CIBC doit-il se situer par rapport à ce tiers ?
Doit-il l'associer à la démarche ou ie tenir à l'écart ?

LIETARD Bernard.- "Institutionnalisation d'une pratique, ies bitans : point de vue d'un acteur", Education 
permanente, n° 108, 1991, p. 137-146.

Après avoir présenté l'émergence de la reconnaissance des acquis, il est rendu compte du 
développement des pratiques de bilans, des expériences des Centres inter-institutionnels de bilans et de 
portefeuilles de compétences. Il est également montré l'ambiguité de ces pratiques entre les attentes des 
individus et les exigences des organisations dans le contexte social et économique français actuel.

LIETARD Bernard.- "Les CIBC au carrefour". Actualité de Ia formation permanente, n° 112, 1991, p. 29- 
33.

L'article rend compte de l'évolution des Centres inter-institutionnels de bilans de compétences 
personnelles et professionnelles (CIBC), en reprenant les principaux éléments de la synthèse des 
rencontres nationales des 7 et 8 février 1991. Ils s'ordonnent autour de trois thèmes : les pratiques de 
bilan, la qualité des bilans, les fonctions des CIBC.

PERKER Henriette, BOUCLIER Pascal (coord.).- Actes de la deuxième rencontre des CIBC (Centres Inter­
institutionnels de bilans de compétences), 7-8 février 1991.- Paris ; Centre Inffo, 1991.- 80 p.

Les ateliers de cette deuxième rencontre ont porté sur la définition et les missions du lieu centre de 
bilans, sur ses stratégies de développement et ses relations avec les autres centres, dans le cadre d'un 
réseau, d'une part, et sur la démarche de bilan (les étapes, les outils, les résultats), d'autre part, ainsi que 
sur les axes de formation possibies pour les intervenants.

PARGNY Claire.- Étude sur le Centre de bilan de Poitiers : dans la perspective du montage des CIBC  
départementaux.- Poitiers : DRFP (Détégation régionate à ta formation professionnette), 1990.- 25 p.

Cette étude examine en détail le fonctionnement d'un centre de bilan, du public accueilli, des services 
attendus, et préconise une série de recommandations pour développer l'expérience.

DEMAZIERE Didier.- "Orientation-bilan et diversité des ruptures professionneites : te cas d'un Centre de 
bitan", Cahiers lillois d'économie et de sociologie (CLES), n° 13, C  sem. 1989, p. 29-40.

Le but des centres de bilan est de générer des projets professionnels, de faciliter leur appropriation par 
les individus pour qu'ils puissent gérer leur cursus professionnel de manière autonome et stratégique. 
L’auteur, partant de l'analyse de l'un des quinze centres de bilans ouverts en 1986, à titre expérimental, 
tente d'en appréhender les principes de fonctionnement, les objectifs, les effets ; composition sociale du 
public, profits tirés par les bénéficiaires (autonomie, stratégie), leur aptitude à gérer leur carrière. Cette 
approche, insuffisante, est complétée d'entretiens avec des consultants.

PASQUIER Josette.- "L'expérimentation des centres de bilan", Actualité de la formation permanente, n° 
95, 1988, p. 32-34.

Des résultats de cette expérimentation, on peut tirer plusieurs enseignements. Le pari de l’inter- 
institutionnalité a été gagné et il apporte un plus. Le bilan répond à une demande importante, des 
possibilités de suivi doivent être offertes. La mise en place de portefeuille de compétences se développe.
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Il y a pénurie d'outils en matière de référentiel d'emploi et d'instruments de mesure de la transférabilité 
des acquis professionnels.

BARTHE Bernard, HIRN jean-François, Association pour la réadaptation et la formation professionnetle.- 
Synthèse de l'expérimentation des Centres de bilan personnel et professionnel.- Paris : Délégation à ia 
formation professionneiie/Ministère des Affaires sociales et de t'Emptoi, 1987.- 116 p. -e  ann.

Analyse des réponses aux questionnaires adressés aux centres de bilan. Sont successivement abordés : la 
demande, les outils, les modalités de bilan, l'aspect institutionnel et administratif. La problématique de la 
reconnaissance et de la vaiidation des acquis est rappelée en introduction. Dans les deux volumes 
annexes, on trouve des données quantitatives, des documents utilisés par les centres, les travaux du 
groupe de pilotage.

Les centres de bilans.- Paris : Ministère de l'Éducation nationaie/Direction des tycées et cottèges, 1987.- 
285 p.

Les Centres de bilans de compétences professionnelles ont été mis en place conjointement par la DFP, 
l'ANPE, l'AFPA et l'Éducation nationale, en mars 1986. Ce document présente quelques éléments 
d'analyse des activités des quatorze centres, dont six sont pilotés par des GRETA. En introduction, sont 
exposés : le bilan et ses objectifs, les caractéristiques d'un centre de bilan, son rôle et ses fonctions, les 
conditions de sa mise en place.

CFI (Crédit formation individualisé)

ALMUDEVER Brigitte, CAZALS Marie-Pierre.- "Faire face aux difficultés d'insertion professionneite : le 
rôte des soutiens sociaux : t'exempte du suivi individualisé en CFI", L'orientation scolaire et 
professionnelle, voi. 22, n° 4, déc. 1993, p. 335-349.

Cet article étudie le rôle du soutien apporté aux jeunes par les "correspondants" chargés du suivi et de 
1'"accompagnement" de leur parcours de formation. Les résultats obtenus montrent que les jeunes ne 
"reçoivent" pas le soutien du correspondant de manière passive et indifférenciée ; ils se l'approprient en 
l'intégrant à leurs propres stratégies. Ceci pose la question de l'évaluation de tels dispositifs d'aide et de 
formation.

FO U RN IT Michel, TINSON Laurence, BATAILLE Michet.- "S'insérer par ie diptôme ou t'expérience ? : 
étude expioratoire des représentations de jeunes 16-25 ans entrés en CFI", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vol. 22, n° 4, déc. 1993, p. 351-361.

Le CFI est un dispositif qui tente de répondre tant aux besoins des jeunes qu'aux attentes des entreprises 
en favorisant la pratique de l'alternance. Les représentations des jeunes au sujet de la formation, de la 
qualification et de l'insertion ont été recueillies. Il en ressort des modes de résolution du chômage 
contrastés qui font apparaître deux stratégies : l'une qui consiste à privilégier l'obtention d'un diplôme 
au travers de la formation et l'autre qui favorise la capitalisation d'expériences pour accéder à l'emploi.

W ILK Daniet, Ministère du Travait, de l'Emptoi et de ta Formation professionneite, Détégation à ia 
formation professionneite.- Le CEI au croisement des pratiques : expériences et réflexions.- Paris-ta- 
Défense : Centre Inffo, 1992.- 152 p.- (Coti. "Crédit formation individualisé").

Rédigés par les opérateurs impliqués dans le dispositif CFI jeunes, ces articles sont ie résultat d'une 
formalisation et d'une capitalisation de diverses pratiques. Sont notamment abordés dans ce cadre ; la 
place et le rôle des correspondants, des coordonnateurs, les bilans, le partenariat des organismes, la 
labellisation, la validation des acquis, la gestion administrative, les spécificités des jeunes concernés.

FRANCEQUIN-CHARTIER Ginette.- "Crédit formation individualisé et évaluation", L'orientation scolaire 
et professionnelle, voi. 20, n° 1, 1991, p. 99-125.

Depuis 1989, le crédit formation individualisé accorde une place particulière à l'évaluation par le bilan, 
au suivi et à la validation. A partir d'un exemple de mise en œuvre du CFI dans une zone de Paris, est 
exposée une procédure d'évaluation dans un cadre inter-institutionnel avec l'apport de conseillers 
d'orientation psychologues.
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Ministère du Travail, de t'Emptoi et de ta Formation professionnette, Délégation à ta formation 
professionneite, ministère de t'Agricuiture et de ta Forêt.- Repérage, information et accueil des publics en 
zones rurales.- Rennes : CEDAG (Comité européen des associations d'intérêt générai), 1991, 97 p.

Les premières préoccupations des acteurs du dispositif CFi-rural étaient de repérer les publics relevant du 
CFI, principalement les jeunes, de les informer et de conduire un premier accueil. Comment les repérer ? 
Comment les informer et les accueillir ? Sur les sites du CFI rural ont été testées une ou plusieurs 
stratégies. Cette synthèse retrace la réflexion menée sur ces questions.
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APPORTS DES SCIENCES DE L'HOMME ET DE LA SOCIETE

POUR ECLAIRER L'APPROCHE PSYCH O LO GIQ UE DE L'ORIENTATION  
PROFESSIONNELLE

M ich e l Iduteau

La réflexion sur ta psychotogie de i'orientation professionneite des aduites est récente. Pendant 
longtemps, quasiment depuis te début du siècte jusqu'aux années 1970, on s'est essentieiiement 
préoccupé en matière d'orientation professionneite de ta psychotogie des adolescents scotarisés. Deux 
raisons expiiquent ce déséquilibre. La première est retative à ta mobiiité professionneite. Lorsque celte-ci 
était iimitée, tes probtèmes d'orientation professionneite étaient reiativement peu fréquents chez tes 
aduites ators qu'ils concernaient tous tes adoiescents. La seconde raison se rapporte à ta part 
d'autonomie qui est taissée aux acteurs sociaux. On a tongtemps considéré, implicitement, qu'it était 
légitime que les adotescents (et teur famitte) participent davantage au processus d'affectation sociale que 
tes travaitteurs aduttes. Aux premiers, on reconnaissait un certain pouvoir de décision en teur permettant 
d'accepter ou de refuser des conseils (plus tard, on cherchera à dévetopper leur capacité à étaborer des 
projets professionnets et personnels). Aux seconds, ce pouvoir était accordé ptus chichement et on tes 
considérait surtout comme objets de sétection (professionneite) ou de gestion (des ressources humaines)'.

Cette situation a changé dans les années 1970 sous t'inftuence conjointe de ta conjoncture socio- 
économique et de l'évotution cuitureite. La crise économique et l'évolution technotogique ont conduit à 
une augmentation considérable, et souvent assez peu prévisibte, de ta mobiiité professionneite. La nature 
de nombreux emplois a été profondément modifiée, certains emptois nouveaux sont apparus en même 
temps que beaucoup d'autres disparaissaient. La requaiification et ta reconversion professionnettes ont 
alors cessé d'être des phénomènes accidentets pour (devenir une nécessité sociate majeure qui concerne 
un nombre toujours ptus grand de travaitteurs.

En même temps que ces contraintes socio-économiques étaient à t'œuvre, l'évotution cuitureite faisait 
sentir ses effets. Deux d'entre eux paraissent importants reiativement à l'orientation professionneite des 
aduttes ;

- Le premier concerne la crise des modes de gestion autoritaires de ta vie sociate et te dévetoppement de 
t'individuatismeS Les modes de gestion autoritaires de ta vie sociate sont de plus en ptus fréquemment 
considérés comme inadaptés à la comptexité toujours croissante des processus de communication et de 
production. En même temps, de nombreux individus cessent de se considérer comme de simptes 
exécutants et, comme acteurs, revendiquent une plus grande part d'autonomie. Ceci conduit à une ptus 
grande impiication des travaitteurs dans tes processus de mobilité qui les concernent directement.
- Le second effet de i'évoiution cuitureite ayant un impact sur ta réftexion sur l'orientation 
professionneite est tout différent, c'est te dévetoppement de t'empioi féminin. Cetui-ci, matgré ta crise et 
te chômage, n'a cessé de se dévetopper. Non seulement ta grande majorité des jeunes fûtes envisage 
dorénavant, comme leurs camarades garçons, une insertion professionnetle, mais de nombreuses 
femmes souhaitent entamer ou reprendre une activité professionneite torsque tes enfants sont étevés. 
Pour répondre à cette dernière demande, on doit bien évidemment se poser des probtèmes de formation 
et d'orientation professionneite des aduttes.

Étant donné l'abondance des travaux portant sur t'orientation des adotescents, il est tentant d'extrapoler 
teurs conctusions aux aduttes. It est vrai que tes processus mentaux généraux à t'œuvre dans 
l'élaboration des intentions d'avenir ont souvent la même forme chez tes adotescents et chez les aduttes.

' H U SSO N  Marcel.- L'orientation professionnelle continue : concepts et méthodes pour une gestion préventive de l'emploi en 
entreprise.- Paris : Développement et emploi, 1985.- 240 p. ; THIERRY Dominique.- "L'orientation professionnelle permanente : 
enjeux et perspectives". Actualité de Ia formation permanente, n° 105, 1990, p. 64-67.
 ̂TOURAINE Alain.- Critique de Ia modernité.- Paris : Fayard, 1992.
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Cependant, la psychotogie des aduttes présente dans te domaine de i'orientation professionnette des 
caractères propres qui tiennent principaiement à deux facteurs assez évidents. Les aduttes ont, pour la 
ptupart d'entre eux, une expérience professionnette, une expérience famitiate et une expérience sociate 
que ne possèdent pas tes aiioiescents. Ces expériences vont nécessairement retentir sur leur manière de 
percevoir tes opportunités et de se situer par rapport à ettes. Par aitteurs, adoiescents scotarisés et 
aduttes, s'ils doivent tes uns et tes autres faire des choix, ne sont pas du tout dans la même situation. Pour 
un adolescent, l'étaboration de projets professionnets est une tâche prescrite, généraiement acceptée de 
tongue date et qui s'inscrit dans un cadre temporel défini par ta structure du système de formation. Pour 
un aduite, dans l'état actuet des mœurs, t'étaboration d'un projet doit souvent se faire en situation 
critique (perte d'emptoi, grosse insatisfaction professionnette), et, compte tenu des responsabitités 
génératement assumées par aitteurs, sous une contrainte temporetie reiativement forte. L'orientation 
professionnette des adultes a donc une spécificité, que t'on considère tes processus psychotogiques à 
t'œuvre, tes phénomènes de dévetoppement ou tes techniques d'aide utiiisées par tes professionnets de 
t'orientation.

Les processus psychologiques

Deux grandes catégories de cas méritent d'être distinguées. Dans la première, te sujet a un emptoi et 
cherche à s'y adapter ; c'est en fonction de cette adaptation, bonne ou mauvaise, que se posent des 
probtèmes d'orientation professionnette. Dans ta seconde, te sujet est à ta recherche d'un emploi 
nouveau, qu'it exerce ou non une activité professionnette ; it doit ators se donner des buts, ou, si t'on 
veut, construire un projet.

Examinons d'abord te premier type de cas. It a été bien formatisé par Dawis et LoftquisP. L'adaptation du 
sujet à son emploi peut être jugée seton deux critères : t'efficience et ta satisfaction. Seton te premier 
critère, qui est préférentieilement pris en compte par l'organisation qui emptoie, te sujet sera adapté s'it 
possède et met effectivement en oeuvre tes aptitudes ou tes compétences qui correspondent aux 
exigences des tâches qui tui sont confiées. En cas d'inadéquation, it pourra chercher à dévetopper ses 
compétences (investissement dans le travait, recherche du soutien d'autrui, entrée dans un processus de 
formation qualifiante...). Il pourra aussi chercher à modifier son travail (recevoir des instructions et des 
aides ptus systématiques, bénéficier d'un meilleur encadrement...). H pourra encore chercher à occuper 
au sein de son entreprise des fonctions différentes (orientation professionnette interne). Ce processus 
d'adaptation peut conduire au maintien dans t'emploi, à la perte de t’emptoi ou au changement 
d'emptoi. Avec la perte d'emptoi, on se trouve ramené au second cas envisagé (recherche d'emptoi). 
Avec te changement d'emptoi, qu'il s'agisse d'un déptacement ou d'une promotion, on entre dans un 
nouveau processus d'adaptation.

L'adaptation à l'emptoi peut aussi être jugée seton un critère de satisfaction, critère surtout pris en 
compte par te sujet. Le sujet sera satisfait si i'activité professionnette qu'il exerce permet de satisfaire 
quetques uns de ses besoins personnets. Si tel n'est pas le cas, le sujet, tà encore, pourra tenter de 
modifier ta nature et te contenu de son activité professionnette, it pourra aussi renoncer à trouver une 
satisfaction à certains de ses besoins dans te cadre de son travail. Ce versant du processus d'adaptation 
peut aussi conduire, avec tes mêmes conséquences, au maintien dans l'emptoi, au changement d'emptoi 
ou à ta perte d'emptoi.

Passons maintenant au second type de cas, cetui ou t'individu est à ta recherche d'une nouvette activité 
professionnette. Sous t'effet des contraintes économiques, il peut très bien saisir une opportunité qu'it ne 
recherchait pas spéciatement. Il entre alors dans un processus d'adaptation. Si ces contraintes ne sont pas 
trop fortes, te sujet dévetoppera une activité mentate, plus ou moins intense, soutenue par des 
motivations ptus ou moins fortes, qui consistera d'abord à définir des buts, si possibte souhaitabies, et au 
moins acceptables. Etie consistera aussi, en même temps et ensuite, à préciser tes chemins à parcourir et 
tes moyens à mettre en œuvre pour tes atteindre’ .

 ̂ D A W IS, LOFTQUIST.- A  PsychoIogical Theory o f  W o r l Adjustment- /vVnneapolis : University of Minnesota.
+ HUTEAU Michel.- "Les projets d'orientation des jeunes : approche psychologique", in : ROPS (Laboratoire de recherche 
opératoire en psychologie et sciences sociales).- Le projet : un défi nécessaire face à une société sans projet-  Paris : L'harmatfan, 
1992.-p. 33-47.
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Les buts potentiels résuttent d'une confrontation entre des images de soi souhaitabies projetées dans le 
futur et des images des formations et des professions. Tout se passe comme si le sujet confronté à un 
probtème d'orientation activait simuitanément quetques traits saiiiants d'une image souhaitabte de tui- 
même et quetques traits saiiiants de Limage prototypique d'un métier ou d'une formation, ou plus 
exactement de t'image d'un professionnel ou d'un individu en formation. Lorsque te sujet se décrit et 
décrit le métier ou ia formation par des traits communs it peut ators procéder à un jugement de 
congruence. Si celte-ci est jugée satisfaisante, te métier ou ia formation considérée commencent à 
devenir des buts, lis te deviendront de ptus en plus si ia congruence initiate est régutièrement confirmée.

It y a bien sûr des analogies entre cette description de i'activité mentale du sujet e,xptorant des possibtes 
et t'activité d'un e.xpert qui comparerait un profit d'aptitudes et d'intérêts objectivement évatués et un 
profit de poste étabti sur les mêmes dimensions pour formuter un conseit. Mais des analogies seulement. 
Lorsque Ton décrit i'activité du sujet, on prend en compte uniquement sa subjectivité, c'est-à-dire son 
propre point de vue sur ses compétences, intérêts et vateurs, son propre point de vue sur tes exigences 
des métiers et sur tes besoins qu'its sont susceptibles de satisfaire. On ne postuie pas t'existence d'un 
appariement privitégié qui permettrait d'attribuer une place, sa ptace, à chacun ; ptusieurs appariements 
sont possibtes en fonction des modes de structuration, non prédéterminés, des descriptions de soi et des 
activités professionnettes ou de formation.

Voici, à titre d'exempte, quelques particularités des processus psychologiques à t'œuvre chez tes aduttes. 
Dans teur recherche de nouveaux buts professionnets, tes aduites, du fait de teur expérience sociale, sont 
particulièrement attentifs, tant pour ce qui concerne ia représentation stéréotypée des formations ou des 
métiers que pour Limage qu'ils se font d'eux-mêmes, à deux aspects de ia vie professionneite 
génératement négtigés par tes jeunes (bien ptus d'aitteurs par tes adolescents que par tes adotescentes) ; 
t'ambiance au travail considérée sous l'angle des retations avec tes coltègues et les partenaires et ia 
compatibitité, ptus ou moins facile à réatiser, entre vie professionneite et vie famitiale. Les contraintes 
temporeiies qui pèsent sur tes adultes, tout comme te rôle ptus important joué chez eux par tes 
opportunités à saisir, font c]ue les processus de décision qui conduisent à un but finalement sétectionné 
et les processus de ptanification retatifs à ia mise en place des moyens à mettre en œuvre et des 
ressources à mobitiser pour t'atteindre, se déroutent plus rapidement que chez les jeunes. De ce fait, ia 
période de maturation est raccourcie et les processus considérés prennent souvent une forme ptus 
expiicite et ptus formatisée. Si toute une série de facteurs motivationneis bien identifiés chez les 
adolescents jouent égatement chez les aduttes, certains prennent chez eux un poids particulier. It en va 
ainsi, par exempte, de l'estime de soi. Cette-ci, certes, est un fort déterminant des projets chez les jeunes. 
Mais son rôte est encore ptus marqué chez tes aduites pour la simple raison qu'au fit du temps, en 
fonction des expériences successives, l'estime de soi tend à se stabiiiser et à s'affirmer de ptus en ptus 
nettement que ce soit positivement ou négativement.

Les phénomènes de développement et de changement

Les aduites ne constituent évidemment pas une catégorie homogène. Tout comme chez tes jeunes, les 
différenciations quant au genre et quant à l'origine ou au statut sociat sont fortes. Mais tes aduites se 
distinguent aussi par... teur âge. It n'est ptus possible de considérer qu'it ne se passe rien au point de vue 
déveioppementai entre la fin de l'adotescence et te début de ia vieiltesse. Aux divers moments de teur 
existence, les adultes n'attendent pas les mêmes choses de l'exercice d'une activité professionneite et 
n'ont pas tes mêmes besoins en matière d'orientation professionneite. Les pTiénomènes du changement 
au cours de la vie aduite ont été conceptualisés de deux manières non exclusives. Seton ia première, it 
existe un dévetoppement de t'adulte au même titre qu'il existe un dévetoppement de l'enfant et de 
t'adotescent et t'on peut tenter de te décrire à partir d'une série d'étapes, voire même de stades. Selon ta 
seconde, les changements les ptus marquants résuttent d'adaptations nécessaires à des événements qui 
conduisent te sujet à revoir l'image qu'il a de lui-même et ses rapports avec te monde.

Les étapes du dévetoppement professionnel de t'adutte, qui correspondent à des dévetoppements de sa 
personnaiité, peuvent provenir de la dynamique interne du dévetoppement (on parte ators de 
dévetoppement structurât) ou de régtages sociaux (on parte alors de dévetoppement sociat). La notion de 
"tâches dévetoppementales" intègre ces deux catégories de déterminants. Les tâches déveioppementaies 
sont cettes que l'individu doit accomplir à une période donnée de son existence pour répondre de 
manière satisfaisante aux impératifs physiologiques, psychotogiques et sociaux. Des auteurs comme
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Erikson, Super ou Levinson ont décrit les étapes du dévetoppement “vocationneT' chez l'adutte, 
Levinson, par exempte, à partir de t'anatyse d'entretiens individuets approfondis, réatisés dans des 
groupes professionnets variés, décrit une succession de périodes stabies et de périodes de transition, 
seton une chronotogie retativement constante d'un sujet à l'autre. Chaque période stable est caractérisée 
par une "structure de vie" particuiière et définie par l'organisation d'étéments comme te choix des amis, 
de ta résidence, des toisirs, t'impiication professionnelle, tes rôtes tenus, ou encore te rapport à soi- 
même. Levinson insiste particuiièrement sur ta transition du mitieu de ta vie (40-45 ans environ), 
observée chez 80 % de ses sujets, qui se traduit notamment par des interrogations sur les finalités de 
l'engagement professionnel. Il tire de ces observations des indications quant aux formes d aide à 
i'orientation à mettre en œuvre en fonction de t'âge.

Si t'on peut effectivement repérer une série d'étapes qui jalonnent l'existence, cetle-ci est aussi marquée 
par des événements accidentets qui sont à t'origine de processus de changement. Ces processus de 
changement induits par des atéas sont anatysés dans diverses perspectives. On peut rechercher les 
inftuences et tes apprentissages marquants qui contribuent aux choix des individus en matière de styte de 
vie et d'orientation. Ce type d'anatyses est fortement inftuencée par ta psychologie néo-béhavioriste. On 
peut aussi, tout en tenant compte de déterminations sociales globates, rechercher ce qu'il y a de singutier 
dans tes itinéraires individuels et traiter des probtèmes de t'orientation professionnette, tant tes probtèmes 
théoriques que les probtèmes pratiques, à partir de t'anatyse des "récits de vie". Cette approche, qui 
connaît actueiiement un certain succès, est de type ctiniqueS On peut enfin se centrer sur des 
événements marquants qui contraignent l'individu à changer d'attitudes vis-à-vis de tui-même et du 
monde et à modifier ses comportements et te système des retations qu'il entretient avec autrui. Ces 
événements donnent naissance à un processus de transition qui peut prendre la forme d'une crise. Dans 
te domaine de i'orientation professionnette, ces événements se rapportent te ptus souvent à ta perte 
d'emptoi’ . Dans cette perspective, on se propose de décrire un processus de réaction à un stress et une 
série d'étapes dans un processus de réadaptation. On se propose égaiement de rechercher tes facteurs 
qui contribuent à déterminer l'issue de ta transition et de mettre au point tes méthodes d'aide qui 
paraissent tes ptus efficaces.

L'aide à l'orientation : les bilans de compétences

Le développement des préoccupations relatives à l'orientation des adultes a conduit à de nouvetles 
formes d'aide à i'orientation dont te "bitan de compétences" est certainement ta-forme la ptus 
marquante’ .
La notion de compétence est apparue dans tes domaines de ta formation d'aduites, de ta gestion des 
ressources humaines et de i'orientation professionnette afin de mieux prendre en compte tes 
phénomènes associés à t'évotution du travait (modifications des métiers existants, apparition de métiers 
nouveaux, changements organisationneis) et de t'emptoi (reconversions). La compétence permet de 
décrire à ta fois tes emptois (ils exigent des compétences diverses et ptus ou moins fortes) et tes 
personnes (ettes possèdent des compétences et sont susceptibles d'en acquérir de nouvettes). Un des 
objectifs du bitan sera, précisément, de mettre en correspondance des compétences acquises ou 
susceptibles de l'être et des compétences requises. La compétence peut être définie comme l'ensembte 
des capacités qui permettent ta maîtrise d'une situation professionnette. Si t'on accepte cette définition (it 
y en a d'autres), ta compétence est propre à une situation tandis que ta capacité est commune à 
ptusieurs. Parmi tes ingrédients de ta compétence, it y a notamment des savoir-faire et des savoirs 
pratiques acquis tout au tong des activités professionnetles et sociates dans tesquettes t'aduite s'est 
engagé. Ces savoirs ont bien sûr une ptace ptus importante dans les compétences des aduttes que dans 
celtes des adotescents.

 ̂ Voir BUJOLD Charles.- C hoix professionnel et développem ent de carrière : théories et recherches.- Québec ; Gaétan Morin, 
1989.-421 p.
® LEV IN SO N  D.J.- The Seasons o f a M an 's Life.- N ew  York : Knopf.
’  BLANCHARD Serge.- "Introduction ; des événements de vie aux histoires de vie", L'orientation scolaire et professionnelle, vol.
24, n° 3, sept. 1995, p. 219-231.
* RO Q U ES M.- Sortir du chômage.- Bruxelles : M ordaga, 1995.
® AUBRET Jacques, AUBRET Françoise, DAM IAN I Carole.- Les bilans personnels et professionnels : guide méthodologique.- Issy- 
les-Moulineaux : EAP, 1990.- 148 p.- (Coll. "Orientations") ; LEVY-LEBOYER Claude.- Le bilan de compétences.- Paris : Ed. 
d'Organisation, 1992.- 117 p. ; M ICHEL Sandre.- Sens et contresens des bilans de compétences.- Paris : Liaisons, 1993.- 159
p. ; JO R A S  Michel.- Le bilan de compétences.- Paris : PUF, 1995.- 128 p.- (Coll. "Q ue sais-je ?").
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La pratique du bitan en orientation est ancienne. L'examen psychologique d'orientation professionneite, 
assez largement mis en œuvre dans tes années 1930-1960, et qui était principatement destiné aux jeunes 
se proposant d'entrer en apprentissage, était une forme de bitan. Ce bitan comportait un entretien avec te 
jeune, une appiication de tests, un examen médicat et t'anatyse d'une fiche scolaire. La synthèse des 
informations recueitties débouchait sur un conseit communiqué au jeune et à sa famitte et discuté avec 
eux ; ce conseit pouvant confirmer tes choix envisagés ou les mettre en cause et en suggérer de 
nouveaux. Les bitans de compétences actuets se distinguent nettement de ce modèle ancien dans ia 
mesure où its sont destinés non ptus à des adoiescents mais à des aduites et dans ta mesure égatement où 
its se situent dans tes problématiques modernes de l'orientation, probiématiques qui vatorisent fortement 
tes capacités d'action autonome et d'initiative des individus.

Les bitans de compétences remptissent une doubte fonction. It s'agit d'abord, dans une première phase, 
de faire te point, tant sur tes compétences acquises (te "portefeuiiie de compétences" dont on dispose) 
que sur tes besoins que t'on cherche à satisfaire ; c'est ia phase véritablement "bitan" du bitan. Il s'agit 
ensuite de se projeter dans t'avenir et de construire, sur la base des constats précédents, un projet de 
formation ou un projet de reconversion, ptus généralement un projet à ta fois professionnet et personnel.

Les bitans revêtent des formes diverses qui tiennent à ia diversité des probtèmes d'orientation des aduites 
et à ta diversité des conceptions de ceux qui tes mettent en œuvre. Lorsque t'adutte a déjà un projet 
assez précis, i'objectif du bitan consistera à évaluer sa viabitité et éventuettement à facititer les prises de 
décision nécessaires. Lorsque ce n'est pas te cas, te bilan sera davantage axé vers t'élaboration de 
perspectives d'avenir. Seton tes références théoriques qu'its privitégient, tes opérateurs de bitan 
accorderont par exempte une place plus ou moins grande à la réftexion coiiective, aux évatuations 
objectives, à t'anatyse de ta signification de t'itinéraire biographique ou encore à la nécessité d'étaier te 
bilan sur une période plus ou moins tongue.

Le dévetoppement des pratiques de bitan a été encadré et stimulé par te ministère du Travait (Détégation 
à ia formation professionneite) qui a été à t'origine de ia création des premiers centres de bitan en 1986 
(Centres interinstitutionnets de bitans de compétences), puis de teur généralisation en 1991 (Centres de 
bilan de compétences). Le ministère du Travait a également étaboré et négocié avec tes partenaires 
sociaux tout un dispositif permettant t'accès au bilan dans des conditions aussi satisfaisantes que 
possibte.

Michel Huteau
CNAM - INETOP, 

Paris
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APPORTS DES SCIENCES DE L'HOMME ET DE LA SOCIÉTÉ

ENTRE DÉTERMINATION ET MOBILISATION SUBJECTIVE : 
L'ORIENTATION COMME PROCESSUS DE SOCIALISATION

C laude D ubar

L'orientation professionnelle concerne traditionnettement tes jeunes, du moins dans son usage te plus 
courant. L'expression possède d'aitleurs deux sens distincts : en tant que choix d'un métier ou d'une 
profession, etie est généraiement associée à ta psychotogie et référée à des décisions individuettes ; en 
tant que répartition des ftux d'entrants sur te marché du travail, ette retève de t'économie et de ta 
sociotogie du travail. It y a cinquante ans, Pierre Navitte avait magistraiement démontré que la première 
acception était sous ta dépendance de ta seconde'. Cette anatyse n'a rien perdu de sa pertinence même 
si l'orientation comme pratique institutionneile est devenue, en France, pour tes jeunes, principaiement 
scolaire. Quant à l'orientation des adultes, ette ne constitue toujours pas aujourd'hui, chez nous, un 
ensemble de pratiques autonomes et coordonnées, même si t'usage du bitan de compétences est devenu 
tégat depuis 1991 et tend à se génératiser. Et pourtant, ta mobitité professionnette, au sens targe, est 
devenue massive dans ta société française, notamment ta mobitité contrainte qui imptique souvent des 
passages par te chômage et des ruptures professionneites. En fait, ce que l'on peut appeter orientation 
continue fait partie des processus de sociaiisation professionneite qui concernent désormais t'ensembte 
du cycte de vie. Celui-ci est en train de subir des mutations profondes : aiiongement de t'insertion, 
précocité des formes variées de préretraite, réorientations et conversions professionneites de ptus en ptus 
fréquentes. Ces mutations et teur mode de gestion par tes entreprises et i'État créent des incertitudes et 
des brouiltages particuiièrement préoccupants. L'étude des groupes professionnels spéciatisés dans ta 
gestion de t'emptoi, de ta formation continue ou des bilans de compétences pourrait mettre en tumière 
ies raisons de i'éciatement des pratiques d'orientation des adultes entre ptusieurs champs professionnets 
qui concernent tous ta gestion des parcours professionnets des actifs - satariés et chômeurs - qui 
connaissent déjà et connaîtront de ptus en plus des changements de statut, d'emptoi ou de profession au 
cours de ta vie.

Les deux sens de l'expression "orientation professionnelle" et leur articulation

Lorsqu'en 1945, Pierre Navitle publie son essai intitulé Théorie de l'orientation professionnelle, dressant 
un bitan critique de i'entre-deux guerres, c'est ta psychotogie des aptitudes qui règne en maître sur la 
formation et les pratiques des spéciaiistes de i'orientation. It s'agit d'orienter ies jeunes conformément à 
teurs "aptitudes" - considérées par certains comme innées - vers des emplois dans tesqueis ils pourront 
ies dévetopper et ainsi s'épanouir. La notion de vocation professionnette représente souvent un arrière- 
fond de ces pratiques d'orientation et de teurs justifications idéotogiques. Les tests servent à déceier ies 
aptitudes manuettes et tes traits de personnaiité qui permettront de déterminer pour quet métier chaque 
jeune est te ptus apte. Un votontarisme rationaiisateur ambitionne ainsi de trouver pour chaque jeune ta 
ptace qui tui convient et qui correspond à sa vocation.

Or, c'est aussi l'époque où te taytorisme commence à se développer, en France, dans tes grandes 
entreprises de certaines branches professionneites. Les anciens métiers se transforment, certains 
disparaissent, d'autres se développent. Le travait à ta chaîne génère de nouveaux emplois d'ouvriers 
spécialisés qui s'apprennent en quetques heures et n'ont ptus rien à voir avec tes anciens métiers 
artisanaux. Comment défendre t'idée que certains jeunes ont des "aptitudes" innées pour ce genre 
d'emptoi, interroge Navitte ? Comment pourrait-on d'aitleurs avoir ta vocation pour occuper des emptois 
qui n'existent pas encore ? Ce qui préside à i'orientation "réelle'' d'une génération, dit justement Navitte, 
ce n'est pas la répartition des soi-disant aptitudes parmi les jeunes, c'est ta division sociale du travail. Les 
fits d'ouvriers et de paysans se retrouvent massivement ouvriers et paysans après l'écote primaire et te 
restent toute teur vie. Les enfants de ta bourgeoisie vont au tycée et deviennent emptoyés, fonctionnaires

' NAVILLE Pierre.- Théorie de I'orientation professionneIIe.- Paris : Gallimard, 1945.- 250 p.

Étude n°73 99



ou membres de professions libérales pour toute leur vie. Entre tes deux classes, le baccatauréat sert de 
"barrière" et marque le "niveau". Pour la grande masse, ce que tes psychotogues appeltent “orientation 
professionneite" se confond donc avec la reproduction sociate. Loin d'être un "libre choix" fondé sur ia 
connaissance de ses "aptitudes" et correspondant à sa "vocation", eite constitue un "tri social" déterminé 
par le mitieu d'origine.

Cette signification "sociotogique" du terme "orientation" comme répartition d'une génération d'entrants 
sur le marché de t'empioi en fonction de ia division sociate du travait est-ette incompatibte avec ta 
définition "psychotogique" de i'orientation comme choix personnel d'une voie professionneite en 
fonction de ses préférences et aspirations ? A i'époque où écrivait Naviite, étant donné i'état du système 
scotaire et de t'économie, on peut sans doute répondre oui. A t'exception des quetques "très bons 
étèves", génératement poussés par leur instituteur et bénéficiant de bourses, tes enfants des ctasses 
poputaires (ouvriers et paysans) qui représentaient tes trois quarts de leur génération à ia Libération, 
n'avaient guère d'autre choix que de devenir eux-mêmes ouvrier ou paysan torsqu'ils étaient des garçons 
(une bonne moitié des fiites se retrouveraient au foyer, à ia naissance du premier enfant, quitte à aider 
teur mari, dans t'agricuiture notamment). A ia fin des années 50, ia probabitité d'entrer dans 
t'enseignement supérieur était de 4 chances sur 100 pour tes fits d'ouvriers (1,5 pour tes fits d'ouvriers 
agricotes) alors qu'elte était presque d'une chance sur deux pour tes fits de professions libérâtes,..

It en va autrement aujourd'hui. Non pas que ia sétection sociate à t'école et sur le marché du travait ait 
disparu, toin s'en faut, mais parce que tes mécanismes de cette sétection ont changé et font de ptus en 
ptus appet à l'activité des sujets et à teur mobilisation subjective. L'écote est devenue une écote de 
masse et i'orientation est devenue d'abord scotaire. Le marché du travail s'est segmenté, comptexifié et 
son accès est devenu ptus tong, plus difficile mais aussi ptus investi subjectivement. Le travait a changé 
et la référence à des compétences personnalisées et souvent informeltes a remplacé t'organisation seton 
des quatifications négociées et formatisées. De ce fait, il est devenu très difficite de séparer l'emptoi de 
cetui qui t'occupe, l'organisation "objective" du travail des activités "subjectives" des travaitteurs, tes 
potitiques économiques mises en œuvre par tes directions de teur fonctionnement concret par tes 
satariés. Occuper un emptoi implique, aujourd'hui, de ia part des satariés, un "choix positif", enraciné 
dans sa biographie, une transaction réussie entre son projet de carrière et te projet économique de ia 
firme*. Les deux définitions précédentes devraient donc, en principe, s'articuler entre ettes : it ne suffit 
pas de sortir de teiie ou telte fitière pour être embauché dans tet ou tel emploi, it faut aussi montrer qu'it 
correspond à un engagement subjectif.

Encore faut-ii bien voir que ces deux définitions ne s'appiiquent pas vraiment au même phénomène. La 
définition "sociotogique" de i'orientation concerne, chez Naviite (1945) comme ptus tard chez Bourdieu 
et Passeron (1970), t'espace objectif des positions possibtes compte tenu de ta position sociate d'origine. 
Cest ia position occupée qui est en jeu et pas t'empioi précis que t'on occupera ou te travait que t'on 
fera. La définition "psychotogique" s'applique à t'espace subjectif des activités souhaitabies qui met en 
jeu tes préférences et tes vateurs, tes habitetés et les désirs. Ne pas distinguer ces deux "niveaux" crée de 
fausses querettes et des procès d'intention réciproque ("fatalisme" sociologique versus "mystification" 
psychotogique). L'articulation entre ces deux sens renvoie, comme t'écrit Bertheiot, à “un phénomène 
sociat qu'aucune dénomination réeiiement adéquate ne désigne".
Si i'orientation professionneite "réetle" est bien ce “processus par tequet s'opèrent tes ajustements entre 
les souhaits exprimés et tes possibiiités offertes", celui-ci ne peut être anatysé qu'ex posf et non prévu a 
priori. C'est pourquoi la question de l'orientation professionneite est inséparabte de cette de t'ensembte 
de ta trajectoire, du cycle de vie, de ia sociatisation professionneite, définie comme un processus 
biographique et reiationneC. Et ceta est d'autant ptus vrai que la mobilité d'emptoi est ptus forte et que 
tes Litières sont ptus aléatoires...

 ̂ G O BLO T Edmond.- La barrière et Ie niveau : étude socioIogique sur Ia bourgeoisie française moderne.- Paris ; PUF, 1925.- 
109 p.- (nouvelle éd. G érard  Monfort, 1984)
3 BOURDIEU Pierre, PA SSER O N  Jean-Claude.- La reproduction.- Paris : Ed. de Minuif, 1970.
■* DUBAR Claude.- La socialisation : construction des identités sociales et professionnelles.- Paris : Armand Colin, 1991.- 28 0  p.

 ̂ BERTHELOT Jeon-Michel.- ÉcoIe, orientation, société.- Paris : PUF, 1993.- p. 21 
‘ Ibid., p. 8
'  DUBAR Claude, op. cit.
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Trois évolutions concomitantes ont progressivement modifié ta probiématique initiale de l'orientation 
professionnette. D'abord, t'attongement de la scotarité s'est accompagné d'une complexification du 
système scolaire, d'une diversification des fitières et d'un dévetoppement sans précédent de sa fonction, 
devenue prioritaire, de préparation à la vie professionnelle. Depuis la dernière guerre, les enseignements 
techniques et professionnels ont été progressivement intégrés au système scotaire qui est ainsi devenu un 
tieu essentiei d'acquisition de ta quaiification professionnette'. De ce fait, i'orientation comme pratique 
institutionneile, est devenue de ptus en ptus une orientation scolaire, interne au fonctionnement de 
l'ecote. En France, plus peut-être que partout aitteurs, te niveau et ta spéciaiité du diplôme, acquis en 
formation initiaie, conditionnent t'ensembte des parcours professionnets des individus. C'est t'une des 
raisons pour tesquettes toutes tes tentatives de développer des formations d'aduites de type 
"promotionnel" pour tenter de donner une "seconde chance" à ceux qui n'ont pas fait d'études longues 
prennent,^ en France, ta forme scotaire avec toutes ies imptications en termes d'abandons ou de 
sélections. C est aussi l'une des raisons pour tesquettes on assiste, depuis ies années 70, à un 
atlongement sans précédent de l'insertion professionnette : tes taux de scotarisation de 18 à 25 ans 
croissent très rapidement et les sources officieltes estiment qu'en l'an 2002, plus des deux tiers (67 %) 
d une ctasse d'âge sont susceptibies d'obtenir te Bac et de poursuivre des études supérieures si ta 
tégisiation reste la même.

Ensuite, les modes de gestion de Pempioi se sont profondément modifiés de ta part des entreprises et des 
administrations. La fiexibiiité est devenue progressivement une norme impiiquant à ta fois ta 
généraiisation de la précarisation à t'embauche (plus des deux tiers des premiers emplois ne sont ptus 
des CDI depuis 1992), la muttiptication des "plans sociaux" comportant des mesures de mutations, de 
licenciements et de mises en préretraites, et te dévetoppement des mobilités internes accompagnant ies 
redéptoiements et tes délocatisations de ta production. De ce fait, ies mobilités contraintes se sont 
multiptiées, depuis 25 ans, sous des formes muttipies ; aiternance de stages, de chômage et d'emptois 
précaires avant une probiématique intégration dans un CDI pour ies jeunes en insertion, reconversions 
professionneites suite aux restructurations pour les salariés de tout âge, mise en préretraite ou exclusion 
du marché du travait pour ies satariés âgés, changement de fonction, de service ou d'établissement et 
mobiiités internes pour un nombre croissant de satariés du privé et du pubtic'"... L'une des incidences ies 
ptus importantes de ces mouvements d'emploi, outre ta croissance régutière du chômage, est ta 
rriulliplcation des passages en formation continue (ptus de 7 mitlions de stagiaires en 1993 contre 1 
million environ en 1970) de plus en plus liés à des changements d'emptoi. Ces formations débouchent 
de plus en plus rarement sur des promotions professionneites mais deviennent indispensabtes pour 
s adapter aux évolutions d'emptoi ou tenter de s'insérer ou de se réinsérer dans t'emptoi Ettes 
contribuent à construire de nouvetles trajectoires professionneites marquées par l'atternance de périodes 
d emploi, de chômage et de formation. La génération des jeunes entrants sur le marché du travail ne 
connaîtra ptus qu'exceptionnetlement la forme antérieure de l'emptoi à vie dans ta même activité ta 
meme entreprise ou la même profession. Changer d'emploi, avec ou sans chômage mais avec formation 
est en tram de devenir ta norme qui étendra la ftexibitité au cycte de vie tui-même.
Cette "fiexibiiité temporetie"" supposera, pour être vécue positivement, des capacités et des institutions 
d'orientation continue qu\ sont loin d'être acquises aujourd'hui.

La dernière évotution spectaculaire concerne le travail lui-même et ta notion-miracie qui lui est de ptus 
en plus systématiquement associée : celle de compétence. Ce mot a progressivement remplacé cetui de 
“quaiitication", au cours des années 80, dans ies grandes entreprises privées d'abord", dans ies

Les transformations des cycles de vie professionnelle dans la période récente

 ̂TANGUY Lucie.- L'enseignement professionneI en France : des ouvriers aux lecI^niciens.- Paris : PUF, 1991.- 227 p.

DUBAR Claude.- La formation professionneIIe continue.- Paris ; La découverte, 1984.- 3ème éd. (1996).- !2 8  p.- (coll. 
"Repères").

DUBAR Claude (dir.), COUTROT Laurence (dir.).- Cheminements professionnel et mobiIités sociaIes.- Paris : La documentation 
française, ! 992.-372 p.

"  Expression utilisée par plusieurs sociologues de la jeunesse (O. Gallond, M. Bessin...) pour désigner l’émergence de nouveaux 
profils biographiques marqués par l'alternance de périodes de travail, de chômage, d ’inactivité ef de formation en fonction des 
opportunités.

'2 C A N N A C  Pierre /  CEGOS.- La batailIe de la compétence ; l'éducation professionneIIe permanente ou coeur des stratégies de 
l'entreprise.- Paris : Hommes et techniques, 1985.- 206 p.
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entreprises publiques et tes administrations ensuite", dans tes discours potitiques et la légistation, dans les 
travaux de certains économistes et sodotogues enfin'+. It est certes incontestable que ta structure des 
"quatifications" s'est modifiée durant cette période : diminution des emptois tes moins quatifiés, 
croissance des emptois de service ptus quatifiés, dévetoppement de la polyvalence... Mais ia raison du 
recours massif à ia notion de compétence n'est pas ta. Eite doit être cherchée dans les caractéristiques du 
mouvement de modernisation accétérée des années 80 : ia mobilisation subjective des satariés - et de 
teurs "compétences" - au service de teur entreprise a constitué un thème récurrent du management social 
qui a accompagné tes transformations du travail. La sétection des satariés sur ia base de teurs 
"compétences" en est une des composantes essentiettes. De même, ce que l'on appetie désormais "ia 
montée des exctusions" et ta "fracture sociate" sont targement des conséquences de ta sétectivité accrue 
du "modète de ta compétence" tiée à ta gestion des "ressources humaines" impiiquant des économies de 
main-d'œuvre. Ces phénomènes ont ainsi généré une perte de centralité du travail dans la société 
française qui brouitie profondément tes repères professionnets et constitue un facteur de désorientation 
des individus".

Ainsi se muitipiient tes situations de ruptures professionnelles dans les cycles de vie qui sont souvent 
t'occasion de changements identitaires vécus négativement. L'absence de visibiiité des nouvettes 
exigences managériates en matière de travait se combine au brouittage des anciennes Litières d'emptoi 
pour générer ces processus de désorientation qui sont rarement traités par tes "nouveaux professionnels" 
confrontés à ces désarrois. It existe néanmoins un ensemble de principes ou d'idées directrices qui 
permettraient d'expérimenter des innovations en matière d'orientation des aduites en France. Nous 
essayerons d'avancer des hypothèses sur tes raisons pour tesquettes des innovations sont restées peu 
visibles.

Les "nouveaux professionnels" du triptyque gestion de l'emploi / formation continue / compétence 
professionnelle

Il existe encore peu de recherches portant sur les pratiques de travail et tes profils des "professionnets" 
confrontés, d'une manière ou d'une autre, aux problèmes d'orientation des aduites : gestionnaires des 
ressources humaines, conseitters professionnets, formateurs, spécialistes de t'accueit dans tes organismes 
de formation, conseitters d'orientation chargés des "bitans de compétences", etc. Un rapport officiet 
considérait, en 1979, te sujet comme "assez neuf" et "retativement spécifique" par rapport à i'orientation 
des jeunes'".,Depuis, certains groupes professionnets se sont structurés (formateurs), d'autres ont redéfini 
teur fonction et leur déontotogie (conseitters d'orientation) mais aucune coordination d'ensembte n'a vu 
ie jour en dépit de ia tégistation - certes récente - sur le bitan de compétences. L'idée de mettre en ptace 
des Cellules d'aide à l'orientation voire des Maisons de t'empioi ayant cette fonction n'est pas nouvette", 
mais il sembte bien que t'expression "orientation des adultes" ne constitue pas un réfèrent unificateur 
pour tes groupes précédents qui demeurent fortement cloisonnés en dépit de pratiques communes 
(entretiens professionnets notamment).

Ptusieurs travaux de recherche récents sur tes formateurs d'aduttes permettent d'avancer une hypothèse 
forte sur tes causes de maintien de ces ctoisonnements. Le monde de ia formation continue, en France, 
n'a pas évotué vers une uniformisation mais vers une segmentation accrue. Si tes dernières réformes de 
ia toi de 1971 sur ia formation professionneite continue (juiiiet 1991 et juiiiet 1994) utiiisent l'expression 
"marché de ia formation" et proposent des mesures destinées à favoriser son unité et sa transparence, tes 
anatyses du fonctionnement économique et social de ta formation professionneite continue en France 
insistent toutes sur tes différences qui séparent tes différents secteurs de ia formation seton ta nature du 
financement, des organismes et cies pubtics. Même si t'on peut trouver "un continuum d'actions

"  RIBOUD Antoine.- Modernisation : mode d'emploi : rapport au Premier ministre.- Paris : Union générale d'éditions, 1987.- 
215 p.

DUBAR Claude.- "La sociologie du travail face à la qualification et à la compélence". Sociologie du travaiI, vol. XXXVIII, n° !, 
1996.

DE BANDT Jacques, DEJOURS Christophe, DUBAR Claude, G A D EA  Charles, TEIGER Catherine.- La France, moIade du 
travaiI.- Paris : Boyard, !995.- 208 p.
' °  SULLEROT Evelyne.- L'orientation et Ia reconversion des adultes : rapport remis au ministre du Travail et de la Porticipation.- 
Paris : La documentation française, 1979.- 79 p.

THIERCELIN Jean-Jacques.- "Quelques réflexions sur l'orientation des adultes et la liaison orientation-formation". Pratiques de 
formation, n° 3, mai 1982, p. 55-68.
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concrètes où se mêlent des togiques d'organisation et de marché"", ies probtèmes auxquets ta formation 
est censée répondre et ies moyens disponibles pour le faire sont très différents seton qu'it s'agit d'actions 
en direction de chômeurs sur financement pubtic ou d'actions intégrées aux stratégies de grandes 
entreprises assurant teur propre financement et séiectionnant teurs bénéficiaires. On assiste dès tors à 
une forte segmentation des organismes ou services de formation entre ceux qui se spéciaiisent sur un 
segment ou sur un autre. Entre ies "formateurs-conseits", experts en matière de gestion prévisionnette des 
cadres et travaiiiant dans ou pour ies grandes entreprises, et ies "formateurs-vacataires" des associations 
intervenant dans t'insertion des jeunes chômeurs, ies professionnatités ne sont pas les mêmes” . On te 
constate au niveau des appeiiations et des nomenciatures officiettes : ies "formateurs-intervenants" sont 
classés avec les professions intermédiaires et souvent d'origine populaire alors que tes "responsabtes de 
formation" sont des cadres supérieurs beaucoup ptus souvent d'origine bourgeoise” .

Les groupes professionnets touchant à "i'orientation des aduttes" sont donc, eux aussi, traversés par ta 
division sociale du travail d'orientation. Cetui-ci peut certes être défini abstraitement comme un travait 
d'écoute et d'aide à ta résotution des probtèmes de ruptures professionneites que rencontrent tes actifs 
tout au tong de teur vie. Concrètement, ces probtèmes diffèrent seton tes types de trajectoires 
considérées et les positions des individus à t'intérieur de ceites-ci. Entre tes satariés intégrés dans un 
"marché interne du travail" et dont ta gestion s'insère dans une poiitique d'entreprise, ceux qui doivent 
s'orienter sur le "marché externe" avec comme seute perspective t'insertion précaire dans te "mardié 
secondaire de l'emptoi", ceux qui peuvent espérer mettre en oeuvre une stratégie de mobitité volontaire 
au sein de "marchés professionnets" transversaux et structurés par des fitières de spéciaiité et ceux qui 
sont menacés de retégation pour raison d'incompétence, les probtèmes d'orientation prennent des 
formes très différentes et ne relèvent pas des mêmes processus de sociatisation'F On comprend ainsi que 
ies "professionnels" de ces formes de "transition professionnette"" ne retèvent généralement ni des mêmes 
institutions ni des mêmes conceptions de l'orientation.

It existe néanmoins un signifiant de plus en plus répandu dans tous tes secteurs touchant à cette gestion 
des popuiations et de teur cycte de vie professionneite. C'est cetui de "compétence" désormais associé à 
cetui de "bitan professionnel" codifié par ta loi. Que signifie cette retation instituée entre "orientation" et 
"compétence" ? Que se passe-t-ii au cours des "bilans de compétences" ? Que signifie la substitution de 
ta "compétence" à l'ancienne notion de qualification, au cours des années 80 ? Comment modétiser la 
situation de bilan de compétences ? Sans prétendre répondre à toutes ces questions, je me contenterai, 
pour terminer, d'avancer quetques pistes de réftexions qui touchent à ta signification sociale de 
t'orientation des aduttes dans ta société française de cette fin de mitténaire.

Contrairement aux anciennes quatifications associées à des ciassifications professionneites issues de 
négociations coilectives, ies compétences sont considérées comme des capacités individuettes acquises 
de façons diverses et qui doivent être vatidées par des experts. La retation de face à face entre un sujet et 
un expert tend ainsi à remplacer la négociation collective entre des représentants de salariés et 
d'emptoyeurs. C'est aux sujets à "faire valoir" leurs compétences au cours d'entretiens (généraiement 
comptétés par des tests divers hors situation de travail) qui sont à ta fois des situations d'aide et 
d'évatuation.

Quelte que soit la déontotogie des experts, cette duatité inscrite dans la situation du "bitan" ne génère-t- 
etle pas un dédoublement de l'Identité de "t'orienteur" pratiquant ta retation d'aide à l'égard de son ctient 
(aide à ta nomination des compétences acquises ou revendiquées) et une retation d'évatuation à t'égard 
du destinataire officiet du bilan (étiquetage de l'individu par rapport à des compétences requises ou

"  BRUN O  Alain.- De I'organisation au marché : I'anaIyse socio-économique du marché de la formation professionneIIe continue. 
[à paraître].

MARQUART François.- "Formateur : une professionnalilé segmentée et éclatée", in : Les formateurs d'aduItes et Leurs 
qualifications : réponses des universités. Les cahiers d'éludes du CUEEP, n ° spécial, juin 1990, p. 83-104.
2° PRIMON Jean-Luc.- "Une profession en train de se foire : les formateurs, résumé d'une controverse", in : LUCAS Yvette (dir.), 
DUBAR Claude (dir.).- Genèse et dynamique des groupes professionneIs.- Lille : Presses universitaires de Lille, 1994.- p. 373- 
375.
"  DUBAR Claude, 1991, op. cit.
22 ROSE José.- L'organisation de Ia transition professionnelle.- Nancy : GREE (Groupe de recherche en économie de 
l'éducotion)/Universté de Nancy, 1994.

Etude n°73 I0 3



stéréotypées) ? Ce "double jeu" n'est-it pas une source de forte an,xiété chez tes experts et de culpabilité 
chez tes ciients ?"

Cette ambivalence n'est-elte pas cette de toute pratique d'orientation ? Comme t'écrit justement 
Bertheiot, chacun "s'oriente et est orienté"". L'expert de l'orientation pourrait ainsi être considéré comme 
un doubte médiateur dans cette double transaction  que constituent l'entretien d'orientation et son 
résuitat (ie choix ou ia décision d'orientation). Médiateur dans ia transaction biographique qui consiste à 
inventorier ie champ du possibte et à encourager soit ie "changement" (et ta prise de risque) soit ie statu 
quo (et t'ajustement au probabte) : on retrouve ce qu'une sociotogue suédoise appetie les théories de 
l'orientation" et que je rattachais à deu,x formes très différentes de temporaiités biographiques : la 
continuité et ia série des ruptures. Médiateur dans ia transaction reiationnetie, t'expert constitue un 
partenaire important de ia reconnaissance sociale : it peut privilégier soit ia valorisation des 
compétences revendiquées par son "ciient", au risque de négtiger tes compétences requises (et de mettre 
en périt son pouvoir d'expert) soit privitégier t'expression des compétences requises par tes emptoyeurs 
(qui cherchent toujours t'oiseau rare "autonome, responsabte et innovant") au risque de favoriser 
impiicitement une sanction d'incompétence de son "ciient"... Le doubte jeu est sans doute fattitude ta 
ptus confortabte : encourager te "ctient" d'un côté, tout en rassurant "t'emptoyeur" de t'autre permet de 
sauvegarder à ta fois t'estime de t'un et ta confiance de t'autre, quitte à rendre impossibte tout 
"changement" effectif dans ia trajectoire concernée...

Cette modéiisation hypothétique de ia relation d'orientation doit être mise en reiation avec ie constat 
précédent de l'extrême difficulté à décloisonner tes "nouvettes professions" impliquées dans ie triptyque 
empioi/formation/compétence. Même si t'entretien d'orientation me sembte être au cœur des trois types 
de pratiques professionnettes (gestion de t'emptoi/choix de formation/ bilan de compétences), celtes-ci 
obéissent à des togiques différentes seton te segment du marché du travait où eties s'exercent. La 
mobitité d'emploi prime sur tes marchés internes où eite oriente tes deux autres. La formation prime sur 
ie marché externe et est souvent déconnectée des deux autres. Les compétences (souvent réduites aux 
titres scolaires) sont structurantes des marchés professionnels et y déterminent tes deux autres pratiques. 
Quant à ce que t'on nomme aujourd'hui t'exctusion, ette se caractérise par un rejet des trois champs à ia 
fois : ni emptoi, ni formation, ni compétence. Que reste-t-il alors à orienter ?

Claude Dubar
Université de Versailles, 

Laboratoire Printemps 
Guyancourt

23 ROELANS Nicole.- Nomination ou étiquetage ? : Ies pratiques de biIan de compétence. Rapport pour la Délégation à la 
formation professionnelle [non publié]
2‘‘ BERTHELOT Jean-/vVchel, op. cit., p. 8.
23 DUBAR Claude, 1991, op. cit.
2° K A N N  Ulla.- "L'orientation professionnelle et le marché du travail ; orienter pour changer ou pour domestiquer ?", 
Perspectives, vol. XVIII, n° 4, 4*~ trim. 1988, p. 509-520.
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Partie IV

LES COURANTS ET LES PRATIQUES 
D'ORIENTATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES





COURAN TS DE L'O RIEN TATIO N  

Y A-T-IL UN FIL D'ARIANE DANS LES DÉDALES DE L'ORIENTATION ?

Bernard  L iétard

Les bibtiographies figurant dans cet ouvrage témoignent de ia diversité des conceptions de i'orientation. 
Les demandeurs, de ptus en ptus nombreux par ies temps qui courent, se voient offrir des voies 
diversifiées, dont certaines ménagent à ceux qui tes empruntent autant de surprises ou de culs-de-sac 
que Dedate aux visiteurs du tabyrinthe. Par aitteurs, ta demande d'orientation se dévetoppe dans ie 
contexte de crise que connaît notre société : cette fteur de t'hiver social croît ators même que ies repères 
deviennent moins tisibles et ie contexte incertain. On peut donc satuer ies quelques Arianes comme 
Sytvie Boursier', Geneviève Latreitte, Claude Levy-LeboyeP, Sandra MicheP ou Daniette Riverin- 
Simard, qui proposent quetques fils susceptibles de nous guider vers une meitteure inteliigence d'un 
système a ia fois comptexe et évoiutif. Conscient de la difficutté de t'entreprise, le présent texte cherche 
a contribuer lui aussi à la réalisation cJe cette mission impossible.

Orientés et orienteurs au carrefour

La vieille voie romaine

Certains se souviennent avec nostaigie d'une société stabie, où une cutture de métiers se transmettait de 
génération en génération, où it y avait un temps pour apprendre et un temps pour savoir. L'orientation 
permettait de faire “le bon choix" d'une carrière, qu'on pouvait espérer poursuivre tout au tong de sa vie 
Dans cette conception classique "diagnostique-pronostique", à t'aide de procédures adéquates, on 
opérait, sur ia base d'un positionnement ponctuet, des appariements entre des profits individuels et des 
profits d'emploi supposés stabtes, souvent caractérisés par une combinatoire d'aptitudes de 
connaissances et de motivations. '

Les temps ayant changé, de moins en moins de personnes empruntent cette voie, même si des travaux 
périodiques de ravaiement font que certains continuent à l'utiiiser. Dans une société en évotution rapide, 
du fait de ia recomposition des emptois et de t'accent mis sur les "compétences", à ta fois individueltes et 
contextuaiisees, on insiste de ptus en plus sur ie rapport entre des individus en devenir et des 
environnements professionnets évolutifs, d'où une obiigation de choix tout au long de ta vie, qui suppose 
un processus continu d'orientation, devenu par ailleurs un enjeu social et économique.

L'autoroute techniciste

Paraitètement à ia voie romaine, des investisseurs ont construit cette voie nouvette, utiiisant notamment 
es techniques modernes de traitement et de diffusion de t'information. Une partie de son tracé passe par 
ie champ de ta "psychologie différentielle" ; cette approche cherche à étudier ies différences entre les 
individus en utitisant des outits dont tes quatités métriques (exigences de rigueur, d'objectivité, de fidéiité 
et de vatidité) et la signification connue permettent de mesurer les caractéristiques individuelles qui sont 
requises pour acquérir des compétences.

On assiste dans ies années quatre-vingt en France à la prise en charge d'objectifs d'évaluation plus 
étendus que ceux que couvrait l'utilisation des tests psychométriques ctassiques, moyens privilégiés 
d investigation de ia psychotogie différentietle. On assiste à un recours croissant à des outils nouveaux,

BOURSIER Sylvie, LANGLO IS Jean-Marie.- Porientation a-t-eIIe un sens ?■ Paris : Entente, 1993.- 176 p.
LATREILLE Geneviève.- Les chemins de  I'orientation professionneIIe.- Lyon : Presses universitaires de Lyon, 1 984. 
LEVY-LEBOYER Claude.- Le bilan de compétences.- Paris ; Ed. d'Organisation, 1992.- 117p.
MICHEL Sandra.- Sens et contresens des bilans de compétences.- Paris : Liaisons, 1993.- 159 p.

RIVERIN-SIMARD Danielle.- Transitions professionneIIes : choix et stratégies.- Québec : Presses de l'Université Laval, 1 994.
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parfois utiiisés en dehors de toute référence à des études de vaiidation, ainsi qu'à des démarches faisant 
appel à t'auto-évatuation. On solticite égatement t'informatique, à ia fois pour te traitement des données 
et de E information, mais aussi comme "e,xpert" au travers de togiciels.

Tout en reconnaissant que ia qualité de "l'outiiiage" compte, force est de constater qu'it n'existe pas 
d'outiis permettant de prévoir avec certitude te devenir d'un individu. L'autoroute techniciste, à droits de 
péage souvent étevés, est targement empruntée par tous ceux qui sont persuadés que ia méthodotogie 
qu'on emptoie est de nature à régter ies probtèmes auxquels on est confronté dans t'orientation. Ette t'est 
beaucoup moins par ceux qui considèrent que ia démarche de t'expert ne peut se confondre avec 
t'équipement technique qu'it utitise et ce, quetie que soit sa modernité : te meitteur des outits ne prend 
en effet un sens que par i'utiiisation qu'en fait "t'orienteur" dans te contexte et par sa vateur d'usage 
sociat pour "t'orienté".

Les chemins en lacets de l'approche relationneIle

Ce qui est privilégié, c'est i'activité de retation entre te consuitant et te conseitler, dont i'intervention 
s'inscrit dans te cadre d'une demande quasi affective, qui concerne souvent l'améiioration de Limage de 
soi et te besoin du sujet de se réhabiiiter à ses propres yeux. La démarche est donc non directive, 
"centrée sur te client" : ette fait appel à "t'empathie" et à "t'appui du regard de i'autre" dans te cadre 
d'une "retation faciiitante", qui favorise le dévetoppement personnet.

Ce n'est pas un hasard si ce type d'intervention a été particulièrement dévetoppé auprès de jeunes ou 
d'aduites en difficutté d'insertion ou de "dientètes difficites". Ces pratiques, reprises en France dans tes 
années quatre-vingt, se réfèrent à une tradition nord-américaine, via te Québec. Rompant avec te 
courant expérimentaiiste à dominante adaptative, s'est en effet dévetoppée tà-bas, dès ies années 
soixante, une conception de i'orientation centrée sur ia personne, d'inspiration rogérienne.

Si on en restait tà, on pourrait penser qu'une teite approche va favoriser automatiquement chez 
l'individu t'accès à son devenir en tui permettant i'identification et ia mobitisation de ses propres 
ressources. Ce serait négtiger un constat de bon sens : si un certain nombre d'acquis individuets ne sont 
pas utitisés, ce n'est pas seutement pour des raisons psychologiques, mais aussi en raison d'obstacies 
sociaux.

La route traversIère cognitive

L'approche cognitive se centre essentieiiement sur ies démarches mentates mobitisées pour comprendre, 
raisonner et résoudre des probtèmes. La compétence cognitive joue te rôte d'axe d'intégration 
permettant à de multipies compétences (reiationneiles, psychologiques, inteiiectueites...) d'être investies 
dans faction pour trouver des sotutions à des probtèmes concrets. Dans te cadre de l'orientation, on 
associe aux activités traditionneites un travait de "métacognition", c'est-à-dire "toute activité mentate qui 
consiste à revenir sur ies démarches et tes processus de pensée, pour en prendre conscience et les 
formatiser"°. Cette prise de conscience constitue un des moyens pour les individus de gérer teur mobitité 
professionnette, sociate et cutturette.

Même credo chez un autre auteur, Sandra M ichet, Définissant i'orientation comme une démarche qui a 
pour objectif t'étaboration par l'individu tui-même d'un projet professionnet négociabte, ette montre que 
t'anatyse, menée avec te conseiller, d'activités significatives pour le sujet, afin d'y repérer ies démarches 
intetlectuettes dominantes, permet "de faire prendre conscience à un individu en interrogation sur son 
orientation de ia transférabilité de ses propres compétences", faciiitant ainsi sa mobitité.

La ptupart de ceux qui empruntent cette route témoignent de i'intérêt de cette "approche médiationneite" 
à ia fois pour ies usagers, impliqués dans leur démardie, pour te conseilter, dont te regard est modifié, 
pour ies cotlectifs, car il facitite te travait en équipe et ies échanges. Mais comme toute voie traversière, 
ette permet certes des passages, mais son usage ne prendra un sens que par rapport aux projets et au 
contexte où ette est utitisée.

 ̂ SOREL Maryvonne.- "La perspective cognitive dans les actions de bilan", ActuaIité de Ia formation permanente, n° 94, mai-juin 
1988, p. 30.

M ICHEL Sandra, op. cit.
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D'inspiration nord-américaine (D. Super notamment dès ies années soixante), adapté par des québécois 
comme Denis Petletier et Raymonde Bujotd, repris par des auteurs français comme Geneviève Latreiiie, 
Robert Sotazzi’ et Sytvie Boursier, le courant de "t'orientation éducative" a pour plus beau fteuron, au 
niveau des méthodes, t'ADVP (Activation du développement vocationnet et personnel).
Sylvie Boursier’ en résume les trois principes de base :
- c'est un rapport entre des individus en devenir et des environnements évoiutifs, où ia créativité est au 
cœur de i'orientation ;
- c'est une construction personnette où ie sujet est particutièrement imptiqué et où te choix s'étabore en 
favorisant les interactions personnes/environ-nement (i'activation) : s'orienter, c'est donc résoudre des 
problèmes de choix dans un réseau comptexe d'opportunités et de contraintes en fonction de ses 
motivations et vateurs personneltes ;
- s'orienter, c'est enfin s'engager, agir, dévetopper une recherche active dans différents milieux.

Le développement de ia "maturité vocationneiie" des personnes, c'est-à-dire teur capacité à agir sur 
l'environnement perçu en vue de réatiser leurs projets, est mobilisateur à condition de ne pas renvoyer 
trop systématiquement sur la responsabitité individuette des probtèmes cotiectifs qu'on règte de ptus en 
ptus difficitement comme t'exctusion.

L'orientation en quête de modèles

Vers une approche systémique de l'orientation ?

Une québécoise, Daniette Riverin-Simard'° du Centre de recherche sur te dévetoppement de carrière de 
t'université Lavai, propose un cadre originat d'anatyse sur t'orientation et ia gestion des transitions 
professionnettes en distinguant trois approches :

- l'approche analogique (formule P et E) où Personne et Environnement sont considérés comme des 
entités distinctes et stables. On ta dénomme analogique car ette postuie et utitise un rapport de 
ressembtance entre des "traits" environnementaux et personnets quasi substantiaiistes pour ies connecter. 
Une des formes ctassiques de t'approche anatogique est t'orientation par appariement entre profits 
d'emptoi et profils individuets caractéristiques de t'ancienne voie romaine ;

- l'approche relationnelle (formule P <—-> E), où on prend en compte t'entre-deux entre Personne et 
Environnement, teur reiation, dans un processus d'interaction pour certains simpte, pour d'autres ptus 
réciproque et comptexe. Permettre à l'individu de connaître ses acquis, ses atouts, ses capacités 
d'interaction et de négociation pour mieux dévetopper ses compétences interpersonnetles, tet est te 
projet dominant de pratiques empruntant targement les chemins en tacets de t'approche reiationnetie ;

l'approche transactionnelle (formule PECT), mettant en synergie 
Personne/Environnement/Contexte/Temps. Cette approche muitiréférentietie et retativiste prend à contre- 
pied les façons de voir "scientifiques" ctassiques : ette bouteverse les modèles non seutement 
disciptinaires, mais aussi professionnets d'intervention. Ce cadre d'anatyse systémique ptace en effet 
t'orientation comme un art de vivre : il prend en compte la personne gtobale, intégrée dans un contexte 
évoiutif et dans un réseau de retations sociales et professionnettes, où elle recherche des transactions 
pertinentes pour mieux dévetopper ses projets. L'orientation éducative, ia probtématique du projet, ta 
définition tégate française du bitan de compétences et l'éducation au choix bien comprise se réfèrent 
peu ou prou à cette approche.

Les travaux de Riverin-Simard présentent ie grand intérêt de fournir un cadre d'anatyse pertinent pour ia 
mise en œuvre de démarches d'orientation considérées comme un des instruments d'une gestion 
prévisionnette des transitions professionnettes dans une perspective de socialisation. L'approche 
transactionneile est la seule à prendre en compte les notions de relativité, de contingence, de gestion de

g
SOLAZZI Robert.- "L'orientation d'hier à aujourd'hui". Colliers pédagogiques, n° 271, 1989.

 ̂BOURSIER Sylvie, op. cit.
RIVERIN-SIMARD, op. cit.
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l'imprévu, de fiexibiiité incontournabie dans un contexte actuet comptexe, évotutif et incertain. Matgré 
tout, Riverin-Simard n'occuite pas te rôle que peuvent jouer, comme étapes et éléments structurants 
d'une réftexion-action, tes approches ptus mécanistes et déterministes de i'orientation professionnette. 
Aux professionnets de l'orientation de faire les choix pertinents qui s'imposent en fonction du contexte, 
du public concerné et des objectifs poursuivis.

Le processus d'orientation se situe au-delà des chemins tracés

Démarche individuette de gestion de transitions, l'orientation se révète à t'anatyse une transaction 
extrêmement comptexe de confirmation, d'infirmation, d'ajustement entre ies représentations des 
orientés et cetles des orienteurs. Ette se situe au cœur de ia transformation et de la dynamique identitaire.

Acte social, son dévetoppement répond aussi à des contraintes économiques et sociates de ptus en plus 
tourdes. L'orientation participe de ia gestion de ia quaiification et des compétences dans un 
environnement international de changements structurets du tissu économique et sociat. Certes, ette 
permet un dévetoppement personnel, mais ette concourt aussi à un nouveau mode de management 
sociat.

Dans un tet contexte, aucune technique n'est en soi essentiette. Outils et stratégies d’orientation ne sont 
que des moyens. Vue ia marge d'incertitude dans la prévision des conduites humaines, dont it faut tenir 
compte dans l'orientation, il n'existe pas d'investigations dont ia fiabitité soit totale pour prédire te 
devenir des individus. La plupart des auteurs s'accorde donc sur la nécessité de diversifier ies points de 
vue pour amétiorer la vatidité prédictive, faisant de la pluralité des observations et des observateurs une 
régie de fonctionnement.

Un rapport européen de Watts" sur l'orientation, étabti à partir de monographies nationaies, met l'accent 
sur deux tendances d'évolution de l'orientation :
- l'orientation éducative et professionnelle est envisagée de plus en ptus comme un processus 
permanent, qui devrait débuter dès l'école et se poursuivre tout au long de ta vie et dans tequet 
l'individu est ptus un acteur qu'un récepteur passif ;
- on se dirige vers un modèle professionnel plus ouvert, où le spécialiste s'occupant des individus avec 
une dominante psychologique a également recours à une approche plus diffuse, variant ies interventions. 
Ceta va jusqu'à poser la question de savoir si ia fonction de conseiller d'orientation se cristaliisera en une 
profession en soi ou si ette évoluera en un travail de partenariat, où certes le professionnalisme de 
chacun est important, mais où d'autres groupes professionnels entrent également en jeu.

On pressent tes conséquences de ces tendances sur les tâches et tes compétences de ceux qui assument 
cette fonction, entreprise frontière au confluent de logiques contradictoires individuelles et cottectives. 
Dans une société où il est de moins en moins tenable de penser que progrès technique et modernité vont 
de pair avec le dévetoppement des personnes, il y a une place pour une formation critique des aduttes, 
dont t'orientation continue constitue une des formes. Cette nouvelle mission suppose une approche 
piuriette et une compétence d'équipe. Elle exige aussi, et ce sera notre fil d'Ariane, une "qualification 
sociale" de ceux qui ia mettent en œuvre : être au clair sur teur action, qu'il s'agisse de teur propre place 
institutionnelle, des contraintes de ia situation, des limites des méthodotogies utilisées, de teur influence 
sur te rapport à soi des individus qu'ils orientent, des effets voulus mais aussi non voutus de teur 
intervention. Le professionnet de l'orientation doit être capable, en un mot, d'évaluer la portée et le sens 
de son action sociale. Les formations initiâtes et continues des professionnels de t'orientation intègrent- 
eltes une tetle réflexion ? Ce serait pourtant une des conditions pour une évolution de l'orientation vers 
un service aux usagers mieux adapté à l'environnement actuel dans le cadre d'une pratique sociale qui 
présente les mêmes ambiguïtés que la langue d'Esope.

Bernard Liétard
CNAM, Paris 

Université de Genève

"  w a t t s  (A.G.).- Les profils des conseiIIers d'orientation dans Ia Communauté européenne.- Luxembourg : Office des 
publications officielles des communautés européennes, 1992.- 78 p.- (Document CEDEFOP).
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COURAN TS DE L'ORIEN TATION

DE L'ÉCLECTISME DES PRATIQUES À LA NÉCESSAIRE ÉLUCIDATION  
DES COURANTS THÉORIQUES EN ORIENTATION

Ja cq ue lin e  M a gn iec  Christiane W erthe

Depuis plus de quinze ans, i'évoiution du marché du travail, ia multiplication des dispositifs pour faire 
face aux difficuttés nouvettes, a suscité t'apparition et le dévetoppement de nouveaux professionnets : 
conseitter d'orientation psychologue, conseitler professionnet, conseitler de bilan, conseilter en out- 
placemenL etc. sans oubtier tes professionnels de ta gestion des ressources humaines. Ces professionnels 
mettent en œuvre des outits ou des démarches dont les référants théoriques cohabitent actueiiement 
dans un hétérociisme rarement expiicité, parfois au sein d'une même institution.

Nous anatyserons ces outits et démarches au regard de trois courants qui nous apparaissent comme 
majeurs dans i'orientation des adultes, dans une présentation non exhaustive et critique. Les pratiques 
des professionnets de t'orientation ne se donnent pas à lire de façon totalement transparente. Tout 
professionnel adapte les outits, méthodes en fonction de son contexte et de ses propres réftexions 
théoriques mais aussi de ses vateurs, convictions et principes dans ie domaine d'intervention qui est ie 
sien.

La théorie des aptitudes - la psychotechnique : une pratique d'expertise

Née au début du siècle, dans un contexte à la fois positiviste et behavioriste, elle a été d'embtée sous- 
tendue par deux logiques contradictoires : l'une, particulièrement représentée par J.-M. Lahy', y voyait 
un moyen scientifique d'améliorer les situations et les conditions de travail en les adaptant au mieux aux 
caractéristiques des personnes. L'autre, rapidement dominante, est devenue pratique d'expertise et 
d'objectivation des personnes, en vue de déceler leurs aptitudes à occuper les différents postes de travail.

La théorie des aptitudes a permis la construction d'instruments statistiquement validés, les tests, dont 
l'objectif est de diagnostiquer ia présence ou non chez un individu des aptitudes jugées nécessaires à 
t'exercice de certains métiers. D'abord utiiisés dans ie cadre du recrutement de personnet, ils ont été 
introduits dans t'école afin de faire des pronostics d'adaptation : "avertir les enfants sur tes professions 
pour tesquettes ils sont te ptus aptes"'.

Les logiques d'expertise, centrées sur ies aptitudes physiques et manuetles, ont étargi teurs champs à des 
compétences ptus cognitives et à des dispositions subjectives (personnalité, intérêts...) toujours dans une 
problématique d'appariement "profils cte postes - profils de personnalité". Aujourd'hui, t'équation 
"compétence + motivation" a remplacé t'équation "aptitudes -e  intérêts".

Au-deià de t'usage et de ia pertinence de tel ou tet test, deux questions se posent :
- ne risque-t-on pas d'occulter ta comptexité d'une situation de travait et des sujets au travait, quand on 
ies réduit à une juxtaposition de composantes ?
- quetle peut-être la position d'un "expert de la mesure de t'autre” ?

C'est en partie cette préoccupation de donner un rôle plus actif aux individus, et ptus de place à teurs 
processus de décision, qui a donné naissance au courant de i'orientation éducative.

' LAHY jean-/v\arie.- Le système TayIor et Ia physîoIogie du travaiI professionnel.- Paris : Masson, 1916.
BINET Alfred cité par Yves CLOT.- Le travaiI sans l'homme ? : pour une psychologie des miIieux de travail et de vie.- Paris : La 

découverte, 1995. Notamment dans la 3*— partie : "La réception française du taylorisme : une expérience à méditer", p. 189- 
205.
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Ce courant est inspiré par la phitosophie existentiatiste et ta phénoménologie. Le praticien devient un 
guide et un éducateur de i'intentionnaiité. il s'agit de permettre à l'individu d'accumuter te plus possibte 
d'informations sur soi et sur son environnement. Pour agir et choisir, it faudra apprendre à traiter ces 
informations et dévetopper des habitetés particutières.

Des chercheurs québécois, Peiletier, Noiseux et Bujotd' proposent d'outiiier ies individus dans te 
dévetoppement et ta réatisation d'un choix d'orientation voire d'un projet de vie. Cette démarche 
éducative est l'ADVP : activation du développement vocationnet et professionnet.

L'expérience de ia personne est anatysée dans un cheminement en quatre phases qui sont succinctement 
les suivantes :
- t'expioration fait appet aux habitetés créatives, à t'imaginaire, à ia fantaisie, c'est ia recherche des 
possibtes ;
- ta cristatiisation consiste à organiser, mettre de t'ordre et regrouper par thèmes ;
- ia spécification : l'individu prend conscience de ce qui est bon pour tui et des choix qu'it tui faut faire ;
- ia réatisation : après avoir trouvé ia sotution pour soi, it faut ta matériatiser.

Pour activer te dévetoppement vocationnet, it s'agit avant tout de faire vivre des expériences, de ies faire 
traiter cognitivement et intégrer psychotogiquement. Ces principes se concrétisent dans des mises en 
situation traitant d'un thème donné et ayant des objectifs d'acquisition d'habiietés, de connaissances, 
d'attitudes, etc.

Pour te sujet, il s'agit de rendre opérationneites ses intentions, de ptanifier des actions, des démarches à 
réatiser. Ce courant voit son actuaiisation dans i'orientation éducative, démarche sous-tendue par une 
togique d'auto-expertise où le sujet est ptus actif : investigations des goûts, des intérêts, des rêves, 
recherches d'informations, réftexions, décisions... Il met à jour des potentiatités déjà présentes et 
dévetoppe des connaissances sur tui-même et son environnement. C'est une togique de révéiation du 
sujet à tui-même. Cette démarche active reste néanmoins une démarche d'ajustement entre un sujet- 
connaissant et son projet, objet d'un choix éctairé. Ette pense ies caractéristiques du sujet comme des 
données et non comme des processus, des constructions en cours : ette questionne insuffisamment ies 
rapports que te sujet entretient avec son expérience et sa biographie, c'est-à-dire comment son 
engagement dans des activités formatives, professionneites et sociates est susceptible de te transformer en 
retour.

Par aitteurs, en gommant tes conftits et tes contradictions sociates, en laissant entendre qu'it existe un 
consensus social possibte, n'entretient-on pas t'iltusion d'une adéquation heureuse des individus et des 
places ? Et n'y a-t-it pas risque d'être sur une conception d'un sujet rationnet insuffisamment comptexe et 
contradictoire ?

Dès tors, t'approche éducative, en se iimitant à t'aide aux processus décisionnets, ne demeure-t-eiie pas 
pour une targe part à t'extérieur des processus subjectifs et sociaux qui donnent sens et forme aux 
décisions ?

La clinique de l'expérience - pour une psychologie des milieux

De l'acteur rationnel au sujet psychique

La crise économique et sociale installe un doute sur ta possibilité de trouver une ptace dans ta société 
pour chacun. Les apports de la sociotogie, en particulier ceux de P. Bourdieu'’, font apparaître que ies 
dispositions de facteur rationnai étaborant des stratégies et des choix conscients dans une togique de 
coûts et de profits, de risques et d'intérêts, sont étroitement solidaires de conditions économiques et

Le courant développem ental et éducatif

'  PELLETIER D., N O ISEU X  G ., BUJOLD C.- Développement vocationnel et croissance personnelIe : approche opératoire.- : IÀc 

G row H ill, 1974.- 191 p.
+ BOURDIEU Pierre.- Esquisse d'une théorie de la pratique.- Genève : Droz, 1972 ; "L'illusion biographique". Actes de Ia 

recherche en sciences sociaIes, n° 62-63, juin 1986.

126 Etude n°73



sociates bien définies, qui sont cettes des catégories sociales privitégiées : toutes les catégories sociates 
n'ont donc pas la même disposition à se penser acteurs et stratèges !

Paraitètement, des recherches comme cettes de L. Tanguy' confirment i'impossibiiité de mettre en 
adéquation ia formation et t'empioi.

Dénonçant ie mythe de ta transparence dans ta connaissance du travait et de t'expérience, des praticiens 
et des chercheurs reièvent combien les outils d'orientation ne travaiiient pas t'équation à muitipies 
inconnues qu'est ia question de "l'ajustement" entre tes souhaits des personnes et ta réatité des emptois ! 
Contribuant souvent à maintenir une reiation imaginaire au travait, tes souhaits restent potarisés vers des 
métiers à ia fois visibles et valorisés sociaiement. Les stéréotypes sociaux continuent de fonctionner ators 
qu'it existe une muititude de positions professionnelles sans nom, non répertoriées. L'objet même du 
travait d'orientation se centre trop souvent sur des métiers ators qu'it s'agit de s'insérer dans une situation 
de travait qui fait partie d'un ensembte socio-économique comptexe où tes frontières des métiers 
,'estompent. Le métier d'ajusteur n'a pas la même forme selon qu'it s'exerce dans une entreprise 
automobiie, dans ia sidérurgie ou dans un ateiier de maintenance, il devient donc nécessaire de 
concevoir i'orientation comme un processus comptexe qui n'a pas d'organisation tinéaire.

L'investissement subjectif... au fil de l'activité

Sur ie terrain de t'écote, J.-Y. Rochex' soutigne ta ptace des situations et des activités constitutives de 
t'expérience scolaire, qui en étant... "confrontation au monde objectif de ia cutture (concepts, savoirs, 
œuvres et pratiques), deviennent susceptibles de transformer l'histoire du sujet en tui permettant de 
s'émanciper du fardeau de sa propre biographie".

Cette question du sens de t'expérience scotaire va interroger fortement ies pratiques d'orientation 
scotaire tout d'abord, puis celtes des aduttes. Les professionnels vont s'intéresser aux rapports que ie sujet 
entretient avec sa famille, l'institution, les apprentissages et t'avenir. Ce travait d'étucidation jamais 
terminé permet d'éctairer et d'orienter des choix, de ne pas taisser le sujet s'enfermer dans t'imaginaire 
du "quand je voudrais, je pourrais...", ou le fatalisme du déterminisme sociat.

Les démarches d'un certain nombre de professionnels s'orientent alors vers une pratique d'étucidation 
avec ie sujet, des mobiles et des buts poursuivis dans les activités auxquetles it est confronté : c'est dans 
l'activité que ie sujet apprend, se transforme et transforme ses mobites qui lui permettent de se penser et 
de penser ie monde.

Cette notion d'activité dévetoppée par Leontiev, psychologue soviétique, permet de penser l'orientation 
comme s'inscrivant dans le processus de construction du sujet. Les travaux de Watton* et Vygotsky’ ont 
fortement marqué ce courant : le sujet n'est pas seulement "agi" par ies déterminismes socio- 
économiques ou famitiaux, mais il est producteur de son identité et de son histoire au travers des 
épreuves auxquetles le confronte son inscription dans des activités sociates. Le concept de "zone de 
dévetoppement potentiet" va permettre d'éprouver à quel point t'expioration des activités peut faire 
surgir "l'inattendu" et donner au sujet ia possibitité de recomposer ses mobites et d'envisager de 
nouveaux choix.

Les différentes expériences, fruits de la confrontation du sujet à des activités diverses (notamment les 
activités d'apprentissage et de travail), participent du processus de construction de i'identité, de t'accès 
au tien sociat et à t'autre. C'est la dialectique activité, subjectivité, enjeux sociaux et personnels de

'  TANGUY Lucie (dir,).- L'inIrouvabIe reIation formation-empIoi : un état des recherches en France.- Paris : La documentation 
française, ! 986.-302 p.
‘ ROCHEX Jean-Yves.- Le sens de l'expérience scoIaire.- Paris : PUF, 1995 ; ROCHEX Jean-Yves.- "Interrogations sur le "projet" : 
la question du sens". Migrants formation, n° 89, juin 1992, article repris dans la revue Éducation permanente, n° !25 , 1995, p. 
77-90.
'  LEONTIEV Alexis.- Activité, conscience, personnaiité.- Moscou : Ed. du progrès, 1984.

W ALLO N  Henry.- Le rôIe de I'autre dans Ia conscience du Moi (1946), Enfance, 1985 ; Principes de psychoIogie appIiquée.- 
Paris : Armand Colin, 1930.
’ VYGOTSKY Lev.- "La conscience comme problème de la psychologie du comportement" (1925), Société française, n° 50, 
1994 ; Pensée et langage (1934).- Paris : Messidor, 1985.
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l'orientation qui devient fondatrice de nouvetles pratiques. La question posée est cette du sens, qui 
s'étabore dans un travait ctinique, interrogeant te rapport du sujet à ses actes, tequet n'est transparent ni 
au sujet, ni au professionnel, mais fait i'objet du travait d'étaboration dans te dialogue, constitutif du 
travait d'orientation.

Les travaux menés dans te champ de t'analyse pturidisciplinaire du travait (psychotogues, sociotogues, 
phitosophes, ergonomes...)'° ont renouvelé les approches des rapports du sujet avec son activité de 
travait, et produit de nouvettes connaissances sur l'activité de travait ette-même : dès tors, il s'agit de 
promouvoir une psydiotogie des mitieux de travait et de vie, où t'anatyse de t'activité appréhende tes 
choix, tes arbitrages, ies conflits de critères, les compromis et régutations cognitives et subjectives des 
sujets au travait, à t'épreuve du réet.

Les professionnets de l'orientation comme ceux de ia formation ne peuvent ptus ignorer ies apports 
d'une ctinique du travait, qui ne sépare pas ia subjectivité de l'activité des hommes au travait, ni l'intérêt 
de méthodes d'anatyse et de co-analyse du travait, d'auto-confrontation, qui tentent de répondre aux 
difficuités de ia transmission de t'expérience".

Dans te domaine de ia formation, on peut retever une difficulté supptémentaire qui concerne ia 
confusion métier-dipiôme-travait-formation et te brouiitage des zones de recouvrements. La formation 
peut cependant être envisagée comme un étément important du processus d'orientation, parce qu'au- 
detà de t'aspect quaiifiant ou diplômant, ette permet au sujet de s'éprouver dans d'autres situations, 
d'être confronté à de nouvettes activités, de réinterroger ses mobites, de recomposer ses choix.

Elaborer son rapport au travail

Ce qui spécifie ce troisième courant, c'est bien te statut accordé au travait, dans ta vie psychique : 
Christine Revuz tout au tong de trois artictes" dévetoppe, seton des entrées différentes, combien i'activité 
professionnette est un objet sur tequet s'investit te désir du sujet, totaiement intime, pris dans des conflits 
psychiques mais aussi dans des conftits sociaux qui ne sont pas du même ordre. Et combien te centre de 
gravité de l'activité d'orientation se situe surtout clans le rapport du sujet au travait, tà où se condensent à 
la fois ta problématique individuette et les dimensions techniques, organisationneiies, sociales du travait.

Une zone d'action des professionnels, souvent tirailtés entre tes dérives tfiérapeutiques ou expertes, 
existe cependant, modeste, mais où it est possible de susciter un déptacement du rapport au travail, si 
minime soit-ii, de restaurer des espaces de pensée où le sujet puisse sortir de ia cutpabilisation de 
difficuttés professionnelles, tout en conduisant un travail d'étaboration d'instruments inteiiectueis qui lui 
permettent de déglobatiser son vécu, de dissocier ce qui retève davantage de son fonctionnement 
personnel de ce qui renvoie à des mécanismes coltectifs qui le dépassent en l'imptiquant.

Une pratique des professionnets de t'orientation centrée sur te travail d'anatyse mené conjointement par 
le consultant et te conseilter, fait ators intervenir abondamment ia consistance et l'épaisseur du réet, 
objet d'étaboration d'un savoir sur le travail qui n'est pas cetui des statisticiens, des économistes ou des 
sociotogues, mais qui permet d'aider te consuttant à produire un savoir sur sa situation particuiière. Une 
pratique qui ne peut pas faire t'impasse sur ia difficite nécessité de faire coexister dans ia pensée des 
consuttants, à ta fois ia sphère psychique et la sphère sociate. Faute de quoi, le risque est grand, pour des 
personnes matmenées dans leur travail ou en situation de perte d'emptoi, d'évacuer tes processus par 
tesquets ettes ont concilié une problématique individuette et un réet social dans des compromis 
précaires.

SCH W ARTZ  Yves.- Expérience et connaissance du IravaiI.- Paris : Messidor, 1988 ; CLOT Yves.- Le travail sans Thomme ? : 
pour une psycItoIogie des milieux de travaiI et de vie.- Paris ; La découverte, 1995 ; CLOT Yves.- "A  l'école de l'adolescence", 
in : Je sur I'individuoIité.- Paris : Ed. sociales, 1987 ; DURRAFOURG Jacques et o/.- Comprendre le travaiI pour le transformer : 
Ia pratique de l'ergonomie.- Montrouge : Ed. de l'ANACT, 199! ; ROCHEX Jean-Yves, CLOT Yves, SCHW ARTZ Yves.- Les 
caprices du flux : les mutations technoIogiques du côté de ceux qui Ies vivent.-Wigneux: Matrice-A/ire, 1990.- 212 p.
"  CLOT Yves, op. cit.

Parus dons la revue Éducation permanente : "N i théropeote, ni expert : l'entretien de bilan-orientation à la recherche de sa 
spécificité", n° 108, sept. 1991, p. 57-76 ; "Écooter les chômeors poor comprendre le rapport au travail ?", n° 117, 1993, p. 
47-66 ; "Écouter la parole sor le travail oo écrire sur le travailleur ? Les impasses du bilan de compétences", n° 120, 1994, p. 
2!-39.
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Tous ces éléments imposent aux professionnets de repenser te cadre de leurs interventions, d'inîerroger 
ies probtématiques des méthodes et pratiques mises en œuvre, ce qui, sous cette condition, n'interdit pas 
l'usage d'outits appartenant à des champs théoriques différents.

L'orientation devient un travait avec te sujet sur t'étucidation des enjeux personnels et sociaux qui 
parcourent son histoire professionneite et ses représentations du travait. (Bette conception de i'orientation 
en fait un processus toujours inachevé et visant à t'éiargissement des possibtes objectifs et subjectifs.

Jacqueline Magnier
CAFOC, Strasbourg 
Christiane Werthe

CIO Besançon
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COURAN TS DE L'O RIEN TATIO N

LES APPORTS DE LA PSYCHOLOGIE EXPÉRIMENTALE, 
DE LA PSYCHOMÉTRIE ET DE LA PSYCHOTECHNIQUE DANS 
L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES

G eorges Personnier

"Dans un contexte de restructuration de l'appareil de production et de transformation rapide du contenu 
des emptois et des quatifications, it existe nécessairement des tensions entre une conception de 
i'orientation guidée par i'aiiocation optimaie des ressources en main-d'œuvre et une conception sous- 
tendue par te modète de ta "vocation"".

Ces propos de V. Merle', tout en exprimant t'idée d'une hétérogénéité quant aux significations entourant 
la notion d'orientation, et d'une apparente difficutté à étabtir un consensus sur sa valeur d'usage, 
rejoignent des considérations plus targes, à situer dans ies évotutions économiques, sociales et cultureites 
qui ont particuiièrement marqué ces trente dernières années.

It faut se souvenir en effet que ces évotutions ont fortement bousculé tes pratiques d'orientation, en 
même temps qu'ettes ont profondément modifié les représentations du concept même d'orientation.

Évolution du sens de l'orientation et basculement des pratiques

Pendant iongtemps, l'orientation professionnette, au même titre d'aitteurs que ia formation, a été placée 
sur une fonction bien définie : répartir au mieux ies popuiations de travaitteurs, ou des personnes se 
trouvant au seuit de ta vie active, en fonction des besoins de qualification dont t'économie se trouvait 
avoir besoin. Dans un contexte de plein emptoi naturel, ette avait principaiement pour objet de référer 
des caractéristiques individuettes à des caractéristiques de métiers ou de formations dans ia perspective 
du meitteur ajustement possibte entre tes deux. Par essence, i'orientation professionnelle se devait d'être 
rationneiie, comme devaient t'être également, par voie de conséquence, ies pratiques qui tui étaient 
associées.

Les tests psychométriques se sont bien sûr imposés comme ies supports d'évatuation ies ptus appropriés 
pour répondre à ces exigences. Sans doute peut-on voir tà, du fait de t'ancrage de ces outils à une 
conception de i'orientation considérée désormais comme dépassée, voire archaïque pour certains, une 
des raisons du rejet par de nombreux praticiens d'aujourd'hui, de ia psychométrie et de ia 
psychotechnique en générai.' Il est vrai que, s'agissant d’orientation professionnelle, on ne fait plus appel 
aux mêmes vateurs. Les bouleversements économiques de ia fin des années 70, accompagnés à ia fois de 
I apparition d un chômage à forte croissance, de mutations technoiogiques importantes, de modifications 
dans les organisations et d'un effacement de repères professionnets jusqu'ators retativement stabies ont 
contribué à une transformation radicate des représentations et du rôle de t'orientation.

D'une approche économiste, centrée sur ies besoins tiés à ia production, on est passé à une approche 
sociate et humaniste, centrée sur ies besoins de t'individu, dans sa quête d'épanouissement personnel au 
sein de ta cotlectivité du travait. Dans ce contexte, ce n'est ptus te conseitler qui décide de i'orientation.
It t accompagne, it aide au choix, pour taisser en définitive, à ia personne qui vient te consuiter, ies

MERLE Vincent, Les paradoxes de l'orientation professionnelle : ou Tort de naviguer sans carte et sans balise". Éducation  
permanente, n° 108, sept. 1991, p. 23-32.

Comme le mentionne notamment DUPO NT Jean-Blaise ("Compétences requises pour appliquer des techniques psychologiques 
d'évaluation des personnes". L'orientation scoIaire et professionneIIe, vol. 23, n° 1, 1994, p. 85-98), cette attitude de rejet a 
également, et d'une façon plus générale, été largement influencée par un courant de critiques de la méthode des tests venu 
principalement des États-Unis dans les années 60, et qui a par la suite trouvé un large écho en France.
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possibilités de se déterminer etle-même. Dans ie même temps, alors que par te passé te terme 
d'orientation se réféi'ait surtout à la désignation effective d'un métier ou d'une formation, et non aux 
activités du conseitler permettant d'y conduire, on constate aujourd'hui un bascuiement de sens. 
L'orientation se définit davantage en termes de démarches, méthodes et outits de guidance visant à 
éctairer l'individu sur sa propre probtématique, qu'en termes de résuitats ; ces derniers n'étant que ies 
conséquences de l'orientation, ptus ou moins différés d'aitteurs, et non ptus t'orientation en tant que 
telte.

Les notions de psychologie expérimentale, psychométrie et psychotechnique

Y a-t-ii lieu, comme ie titre de cet exposé y invite, de se poser ia question des apports de ia 
psychométrie, de ia psychotechnique en générai, de ta psychologie expérimentate face à cette nouvette 
approche de t'orientation ? Et si oui, quette ptace pourrait-on leur donner ?

Pour répondre à cette question, peut-être conviendrait-il d'abord de repréciser ce que recouvrent ces 
domaines, en dehors de tout jugement de vateur que t'on pourrait porter sur eux.

Pour ce qui est de ia psychotogie expérimentate, on pourra dire qu'ette se rapporte à ia recherche et à 
t'étude objectives de variabtes qui déterminent ies comportements. Ptus que par son objet, ette se 
caractérise par sa méthode' visant à exprimer à ia fois ie bien fondé, t'incidence des variabtes étudiées, 
ainsi que ia façon dont éventuettement interagissent ces variables sur tes comportements. L'étude des 
processus qui gouvernent ia compréhension, ia mémoire par exempte, ou pour ce qui nous intéresserait 
plus, ta motivation, ia cognition, ta personnatité, sont des probtèmes de psychotogie expérimentate, pour 
peu que t'on se soumette systématiquement aux exigences, par ia méthode qui lui est rattachée, de ia 
vérifiabitité des observations que l'on étabiit en traitant de ces problèmes.

La psychotogie expérimentate peut être générate, torsqu'etle s'intéresse, comme son nom t'indique, à 
proposer des modètes généraux du comportement. Eite peut être égatement différentielte torsqu'ette se 
propose, par ta même méthode, de rendre compte des variabtes qui déterminent des différences inter (ou 
même intra) individuettes dans ia manifestation des comportements ou dans les processus 
psychotogiques guidant ies comportements. Ainsi, par exempte tes recherches portant sur tes stytes 
cognitifs reièvent de ta psychotogie différentieiie+.

Si on peut dire que ia psychologie expérimentate, qu'ette soit générate ou différentiette, se définit surtout 
par sa méthode, on ne doit pas en concture pour autant qu'ette engtobe ta totatité de cette psychotogie 
que t'on quatifie de scientifique, par opposition à ia psychotogie introspective. La psychotogie 
expérimentate est faite d'hypothèses et de vérifications d'hypothèses permettant peu à peu de dégager 
des modètes du fonctionnement de t'individu dans ses généralités et dans ses différences. A côté de 
cette-ci, il existe une psychotogie descriptive, tout aussi rigoureuse dans ses principes, ne faisant pas 
appet à ia méthode expérimentate. Les théories des aptitudes' reièvent pour ta ptupart de ces recherches 
descriptives fondées notamment sur ies méthodes statistiques de t'analyse factorietle. C'est d'aitteurs ta 
raison pour taquette ies aptitudes cognitives sont souvent désignées en termes de facteurs, par référence 
à i'étucie des aptitudes en tant que variabtes psychologiques construites à partir des résuitats d'analyses 
factorietles. it en va de même de certains travaux proposant des modèles de personnatité sous forme de

 ̂ Ainsi, la psychologie expérimentale et la psychologie génétique, sociale, cognitive, etc. ne se situent pas eu même niveau de 
classification. La première se définit principalement en référence à sa méthode, les autres en référence à leurs domaines 
d'application.

Comme le menlionne notamment Michel HUTEAU (ies conceptions cognitives de Ia personnalité.- Paris : PUF, 1 985), les styles 
cognitifs sont des dimensions qui caractérisent des différences individuelles "dans la forme de l'activité mentale", et, par 
extension, dans "les processus et stratégies utilisées par le sujet dans des situations strictement définies".
Voir également HUTEAU Michel.- "Quelques questions à propos des styles cognitifs". Cahiers de psychologie cognitive, voi. 5, 
n° 6, 1985, p. 625-638.
 ̂ Rappelons, comme le souligne encore HUTEAU (les conceptions cognitives de Ia personnaIité, 1985, op. cit.) que "les 

aptiludes caractérisent l'activité mentale quant à son efficience".
Voir également HUTEAU Michel.- "La variété des formes et composantes de l'intelligence", in : REUCHLIN Maurice et al. (dir.).- 
Cognirion ; TindividueI et l'universel.- Paris : PUF, 1 990.
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traits, ou encore consacrés aux intérêts professionnels ou aux vateurs de travait, etc. Ces dernières 
considérations nous amènent à faire la transition sur ia psychométrie qui, ctassique'ment, se trouve être 
dans te proiongement direct des travaux issus de la psychotogie descriptive. Ainsi que le mentionne 
notamment Fraise*, "ia psychométrie est fondée sur une théorie opératoire de ia mesure en psychotogie 
[...1. La psychométrie a pour but t'étaboration d'échetles et d'instruments de mesure ainsi que t'étude de 
teurs propriétés. La méthode des tests appartient à ia psychométrie, et on retiendra ici quëite impose 
certaines quaiités métrotogiques aux instruments destinés à mesurer. Rappetons ici brièvement que ies 
principates qualités métrotogiques d'un test sont ;
- sa fidéiité, qui garantit ia reproductibitité des observations que t'outit utiiisé permet d'étabiir ;
- sa validité, et en particuiier sa vatidité conceptuelte [construct validity) permettant, comme'ie soutigne 
Levy-Leboyer’ d'apprécier simuitanément "te test, le concept qu'il mesure et ta théorie de ce concept" ;
- sa sensibiiité, c est-à-dire sa capacité à mesurer différemment des états différents de i'entité mesurée.

Psychométrie et psychotechnique ont, pendant iongtemps, souvent été confondues, peut-être en raison 
du fait que ia psychologie du travail, dans son application pratique, s'est surtout référée à t'origine, à la 
conception et à i'application de tests psychométriques. Depuis, ia psychotogie du travait, et par 
extension ies techniques du psychotogue dans te champ de i'orientation professionnette ont targement 
dépassé te cadre strict de ia psychométrie. Serait-ce à dire que te terme de psychotechnique ne donnerait 
ptus dès lors qu'une vision trop étroite de l'intervention du psychotogue pour continuer à être utiiisé ? 
Peut-être pourrait-on comprendre que t'image quetque peu désuète que renvoie te mot soit une raison de 
t'abandon de son usage. Gardons-nous cependant des confusions notionneiies. Si ia psychotechnique 
s'est beaucoup appuyée sur ia psychométrie, ette ne tui est pas réductible. Ette se définit, au sens large 
comme t'apptication des techniques de ia psychotogie’”.

Ceta étant dit, essayons maintenant de considérer ies réticences qui s'expriment, à propos de i'utiiisation 
de ces techniques, et, ptus largement autour des apports de ta psychologie descriptive ou expérimentaie 
dans ies pratiques de l'orientation professionnette teite qu'on ta conçoit aujourd'hui.

Les réserves à l'égard des apports de la psychologie descriptive et expérimentale sont-elles fondées ?

Dans une approche éducative de l'orientation, il est souvent question de prise en compte de t’individu 
dans sa globaiité. Or, par nature, cette gtobalité est en même temps complexe et, pour en rendre compte, 
ne saurait se réduire à t'examen de quetques variabtes, aussi fondées soient-eiies sur te pian théorique.
En protongernent de cette argumentation, et s'agissant ptus particuiièrement de la psychométrie, on se 
trouve face à une opposition "entre ies principes régissant le recours aux tests (pratique normative, 
evaiuative, statique) et ceux qui sont à ia base des approches Eiumanistes (axées davantage sur tes 
contenus expérientiets)"". De ptus, t'examen, chez une personne donnée, de variables psychotogiques 
(qui conditionneraient ses conduites présentes ou futures amène nécessairement à l'idée d'évatuation. Or, 
évatuer, c'est le ptus souvent, pour te praticien, se placer en position d'expert, ce qui est contraire à une

6
Voir notamment a ce sujet ROCH jean.- "Evaluation de la personnalité et prédiction des comportements professionnels : le 

point sur la recherche actuelle". Cahiers techniques des psychologues du travaiI (AFPA/Direction technique/Département études 
et méthodes), 1995 ; "Le modèle factoriel des cinq grandes dimensions de la personnalité : les ’big five'", Cahiers techniques 
des psychoIogues du travaiI (AFPA/Direction technique/Département études et méthodes), 1995.

Voir notamment D ESC O M BES J.-P.- "Rôle ef signification des valeurs professionnelles dans la psychologie contemporaine" 
Revue de psychologie appliquée, vol. 27, n ° 4, 1977, p. 285-296, "Cinquante ans d'études et d ’évaluation des valeur, 
professionnelles (1925-1975)", Revue de psychologie appIiquée, 1980, p. 1-104.; TETREAU Bernard, PERRON Jacques, 
TRAHAN Michel, M A R O C C O  Armando.- "Indépendance et interdépendance des intérêts professionnels ef des valeurs de 
travail", L’orientation scoIaire et professionneIIe, vol. 16, n° 3, !987 , p. 179-192. ; GELPE D.- "Les valeurs de travail ■ 
questionnaire de valeurs de travail de j. Perron (QVT)", Cahiers techniques des psychoIogues du travaiI (AFPA/Direction 
fechnique/Départemenf études et méthodes), 1994.
 ̂ FRAISE Jean-Pierre, ROCH Jean.- Méthode des tests et orientation-séIection.- Montreuil : AFPA, 1989.- [Document interne] 

^qLEVY-LEBOYER Claude.- ÉvoIuation du personneI : quelIes méthodes choisir ? - Paris : Ed. d'Organisation, 1990.- 208 p.
Voir a ce sujet FRAISE Jean-Pierre, !989 , op. cit. et, en particulier, FRAISE Jean-Pierre.- "La psychométrie à l'AFPA ; son rôle 

dans l'orientation et le recrutement des demandeurs de formation professionnelle". L’orientation scoIaire et professionneIIe vol 
20, n° 1, 1991, p. 127-141. ' ’

G U ED O N  Mane-Chantal, LECOMTE René.- "Intégration de la psychométrie et du counseling dans la formation des conseillers 
et conseillères d'orientation à l'Universilé de Sherbrooke", in : HUTEAU Michel (dir.).- Les techniques psychoIogiques 
d'évaluation des personnes : actes du Congrès international organisé à Paris du 25 au 27  mai 1983.- Issy-les-Moulineaux • EAP 
1994.-p. 632-635.
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conception éducative de l'orientation où l'on vise principatement à développer et conforter t'autonomie 
du sujet. Pour le moins, l'évatuation psychométrique ne peut être qu'extérieure à cette conception, et 
non intégrée à ette, car ette fait référence à des théories statiques (structureiies) et non dynamiques 
(déveioppementaies)', li en va de même de ta pratique des connaissances issues de ia psychotogie 
expérimentate dans ce contexte.

En réponse à ceta, on pourrait dire en premier tieu que c'est une attitude natureiie à tout individu que de 
catégoriser ce qu'it observe, et ce d'autant plus que ce qu'it a à observer est comptexe. Ceci dit, ie 
praticien de i'orientation, en tant à ia fois qu'individu et professionnet, se trouve ptacé face à l'atternative 
suivante : soit it étabore des catégories spontanées et intuitives, soit it tire parti des connaissances 
dévetoppées par ia psychologie scientifique pour organiser ses observations, sans qu'it soit pour autant 
question de ies réduire. En second tieu, on peut iégitimement penser que ia personne, face à des 
probtèmes d'orientation, ait besoin de points de repère, aussi bien par rapport à elte-même que par 
rapport à des réalités professionnettes. On aura d'aitteurs l'occasion de revenir ptus toin sur ce sujet. Et 
c'est d'aitteurs bien en partie de cette confrontation entre ce qu'on est et ce qui est que peuvent naître 
des choix. Se pose alors de façon incontournabte ta question de t'évaluation, puisqu'on ne voit pas très 
bien comment on pourrait sans ceta donner ces points de repère. Que cette évaiuation soit conçue 
comme support d'aide, et non décision d'expert, n'entève rien aux principes de son bien fondé (qui 
retève de la consistance des concepts et théories psychotogiques auxquettes on se réfère), de son 
objectivité (qui retève de ia quatité intrinsèque des outils et méthodes que t'on utitise), et de sa 
pertinence (qui relève du choix du praticien à un moment donné d'aborder avec ia personne tet domaine 
piutôt qu'un autre).

En compiément des points de vue avancés à t'encontre de ia psychométrie et de ia psychologie 
scientifique en générai, on peut évoquer également ta traditionnetle opposition qui existe entre 
"expérimentaiistes" et "cliniciens" ; traditionnetle parce qu'ancienne et, ici ou tà, reiativement tenace. Le 
fait que de nombreux psychotogues de l'orientation aient fait de la psychotogie clinique une 
spéciaiisation de teur cursus universitaire, et en revendiquent tout naturetiement, l'appartenance, n'est 
pas non ptus étranger à une certaine réticence à voir dans ia psychotogie expérimentate une source 
d'enrichissement professionnet. Comme te disait Reuchtin", “c'est une attitude de praticien qui doit 
concrètement soigner ou conseitler, rôte dont on soutigne ia fécondité, que l'on oppose votontiers à 
cetui de t'homme de taboratoire coupé du réel".

A ce sujet, n'oubtiuiis pas que ta psychotogie ctinique est issue de ia psychotogie pathologique, et 
qu'ette s'est étendue dans ses applications à la psycfiotogie normate par sa méthode : ta méthode 
clinique. La méthode ctinique est piutôt une méthode de praticien, tandis que ia méthode expérimentate 
est plutôt une méthode de chercheur. Ainsi, à supposer que ie praticien ait besoin des connaissances 
dévetoppées par te chercheur pour enrichir sa pratique, on ne voit pas les raisons qui t'obligeraient ators 
à renoncer à ses méthodes.

Comment intégrer psychométrie et psychologie expérimentale dans une approche éducative de 
l'orientation ?

Quels peuvent être à présent tes apports de la psychométrie et de ia psychotogie expérimentate (la 
psychotechnique quant à elle pouvant s'appréhender en termes de conséquences de ces apports si on se 
réfère à ta définition énoncée ptus Tiaut) ? A défaut de pouvoir assurer, compte tenu du contexte 
économique dans tequet nous vivons, une transition directe vers t'empioi, i'orientation professionneite 
s'est peu à peu reptacée sur une fonction dominante que l'on peut énoncer comme suit : permettre à 
l'individu de mieux saisir les opportunités professionnettes qui peuvent se présenter à lui et devenir actif 
dans ia recherche de ces opportunités. Au passage, on remarquera que cette fonction donnée à

B R O O N EN  Jean-Paul, EL AHM AD I Ahmed.- "La structure de la typologie de Holland : une approche factorielle confirmatoire", 
in : FiUTEAU Michel (dir.).- Les techniques psychoIogiques d'évaluation des personnes : actes du Congrès international organisé  
à Paris du 2 5  au 2 7  mai 1983.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1994.- p. 71-79.

REUCHLIN Maurice.- Histoire de  Ia psychoIogie.- Paris : PUF, 1963.- 128 p.- (coll. "Que sais-je ?").
'■* Comme l'évoque Vincent MERLE (1991, op. cit.) en particulier, 'Tohentation ne prétend nullement aider les individus entre des 
voies professionnelles toutes tracées. Elle est un processos continu qui favorise la construction progressive d'une destinée 
professionnelle tout au long de l'existence. L'intervention des conseillers d'orientation n'a pas d'autre ambition que de permettre 
à l'individu de corriger une trajectoire en l'aidant, aux étapes essentielles de sa carrière, à saisir les occasions qui s'offrent à lui 
de réaliser ses aspirations et de construire son "proiet"".
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l'orientation était déjà exprimée avant quëtle ne s'étabiisse concrètement dans ia pratique. C'est en tout 
cas ce que l'on peut dire, si on se réfère à une définition de i'orientation, émanant de t'UNESCO", et 
formutée à une époque, 1970, où on ne pariait pas encore de problèmes d'emptoi. On ia citera ici car 
ette permettra ensuite de mieux préciser notre propos ; "L'orientation consiste, dans une perspective 
d'éducation permanente, de changements rapides des structures sociates et des besoins des populations, 
d'évotution accétérée des sciences et des techniques, de dévetoppement massif cJes moyens 
d'information et d'usage efficace des ressources, à mettre t'individu en mesure de prendre conscience de 
ses caractéristiques personneties et de ies développer en vue du choix de ses études et de ses activités 
professionneites, dans toutes tes conjonctures de son existence, avec te souci conjoint de servir te 
développement de ta société et l'épanouissement de sa personnaiité".

Rapportée ptus spécifiquement à i'orientation professionnette, trois arguments principaux se dégagent de 
cette définition :

- te premier est que i'orientation est à ia fois continue et conjonctureiie ; continue parce qu'ette a sa 
raison d'être tout au tong de ia vie active de t'individu, conjonctureiie parce qu'ette est déterminée par 
des contextes particuliers de t'histoire individuette (en t'occurrence ici surtout des contextes de perte 
d'emptoi ou de changements professionnets) ;
- le second est que le principe du développement de l'autonomie de ia personne par rapport à des 
objectifs professionnets, liés aux conjonctures de son existence, se pose en toiie de fond des enjeux de 
i'orientation ;
- te troisième est que te recours au conseit en orientation suppose que les critères qu'utilise ia personne 
en vue de se déterminer sur des choix professionnets ne sont, de son point de vue, pas suffisamment 
complets ou pas suffisamment précis pour que ces choix soient possibtes ou puissent être opérés sans 
risque. On entendra ici par critères, ceux qui sont déterminés à partir de ia connaissance que ia personne 
possède de ses caractéristiques personneties, auxquels it convient d'ajouter, en aiiant au-detà des termes 
de ta définition qui vient d'être citée, ceux qui sont déterminés à partir de sa connaissance des réaiités du 
travait.

Et c'est surtout, en réponse à ce dernier point que les apports de la psychotogie expérimentale et de ta 
psychométrie peuvent être ies plus fructueux. Situer pour partie ies activités d'orientation dans ia 
perspective d'aider ia personne à améliorer tes connaissances qu'ette a d'eite-même et du travait, c'est 
nécessairement, à un moment ou à un autre envisager les questions suivantes : Comment ia personne 
s'évatue-t-etle ? Existe-t-il des biais à cette évatuation ? D'où proviennent-iis ? Quetles connaissances tui 
font défaut à propos des réaiités professionnelles ? Quelles connaissances tui font défaut à propos d'eite- 
même, ou sont trop globales ou trop confuses pour être opérationnettes dans une problématique de 
choix ?

Traiter de ces questions, c'est entrer dans te système de représentations" de ia personne et t'intégrer 
comme objet de travait, avec d'autres, de l'orientation professionneite. Or, de ce point de vue, ies 
contributions de la recherche expérimentate ou factorietle sont toin d'être à négtiger. On retiendra en 
premier tieu qu'ettes ont permis de faire avancer notabiement ia connaissance des dimensions 
psychotogiques présidant au fonctionnement de ce système, tant sur le ptan des étéments qui ies 
caractérisent que des interactions susceptibies de s'étabtir entre ettes.

Pour résumer simplement tes choses, on pourra dire d'abord à ce sujet que ces dimensions sont définies 
comme agissant aussi bien sur la façon dont l'individu traite t'information (dimensions cognitives) que 
sur i'orientation de ses conduites (dimensions conatives). En particuiier, ies résuttats des recherches 
factorietles permettent de fournir aux praticiens de l'orientation les cadres théoriques nécessaires pour 
une observation objective et structurée de ces dimensions. On pourrait, à titre d'iliustration, se rapporter 
à ce sujet aux travaux de Horn et Catteil (1966)'' notamment proposant un modèle d'organisation 
hiérarchique des aptitudes cognitives et qui font encore autorité aujourd'hui. On pourrait citer aussi te

Citée par FRAISE Jean-Pierre, R O C H Jeon , 1989, op. cit.
'° On peut définir le système de représentations comme un ensemble plus ou moins structoré d'informations, d'opinions, de 
croyances, de sentiments, de stéréolypes qoe possède la personne sur elle-même (valeurs, intérêts, motivations, capacités, 
connaissances d'ordre général ef pratique, savoir-faire, etc.) ainsi que sur son environnement social et professionnel.

Cités par HUTEAU Michel, 1990, op. cit.
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courant de recherches sur la description de ia personnatité en cinq grands facteurs indépendants" 
constituant à t'heure actueiie une théorie de référence. Signatons encore ies recherches menées par 
Perron et ses cottaborateurs sur tes vateurs de travait” .

De surcroît, ta référence que peut faire ie praticien de i'orientation à ces cadres théoriques, parce qu'its 
permettent d'étabtir des catégories (facteurs) reiativement indépendants ies uns des autres pour une 
dimension considérée, est de nature à fournir des moyens à ia personne de mieux structurer ette aussi sa 
connaissance d'ette-même. Ceta peut être particutièrement important par exempte torsqu'il s'agit d'aider 
celte-ci à ctarifier ses vateurs de travait (en tes différenciant et ies hiérarchisant), ou les composantes de 
sa personnalité susceptibles d'avoir une incidence, positive ou négative, sur son adaptation à certains 
contextes professionnets” .

Enfin, ii est inutile de rappeter l'intérêt des techniques d'évatuation, précisément fondées sur ces 
recherches. Comme ie mentionne en particuiier Huteau", "ies techniques psychotogiques d'évatuation 
sont fondées sur des notions, des concepts ou des ttiéories psychotogiques dont ettes sont la 
concrétisation, l'opérationnalisation. Ettes peuvent donc être appréciées en fonction de la précision et de 
ia vatidation de ces notions, concepts ou théories".
li importe toutefois de préciser que ia validité de ces techniques ne permettent pas à ettes seules de 
fournir des garanties quant à ia validité des conctusions établies par ie praticien qui utitise ces outits. Un 
outit vatide garantit ia qualité de ia mesure. La qualité de l'évaluation associée à cet outii dépend à ia 
fois de la pertinence des référents théoriques qui sous-tendent l'outil et de ta maîtrise que possède ie 
praticien de ces référents théoriques.

Par aitteurs, on ne peut pas, dans t'état actuet des choses, considérer qu'it existe des techniques valides 
pour toutes ies caractéristiques individuettes susceptibtes de devoir faire l'objet d'investigation. Les 
études de vaiidité ont surtout porté jusqu'à présent sur ies tests d'aptitudes ou de connaissances, ainsi 
que sur ies tests de personnatité inspirés de modètes factoriets. On ne fera pas te même constat s'agissant 
d'instruments destinés à évaluer certaines dimensions conatives comme par exempte t'estime de soi, les 
intérêts professionnets ou les vateurs de travait, ou bien encore ies préoccupations professionnettes, bien 
que de réetles avancées dans l'opérationnalisation de ces notions soient à signater'A

De fait, en t'absence d'outii validé, il est souvent nécessaire de faire usage de supports d'investigation 
par défaut La maîtrise des référents théoriques appartenant aux domaines investigués et ie fait de 
pouvoir justifier de leur valeur scientifique reste une condition essentietle à i'utiiisation de ces supports.
Le manque de fiabitité des mesures effectuées pour certains domaines constitue néanmoins un réet 
problème, ce qui justifie de porter une attention toute particulière aux progrès de ia recherche les 
concernant. Combler ce manque, pour te praticien n'est pas chose possible, mais te compenser est 
envisageable aux conditions de prendre soin, dans ies investigations réatisées, à ia rigueur de t'anatyse 
ainsi qu'à la précision des objectifs visés.

Permettre ainsi à ia personne de comptéter ou de préciser en la structurant ta connaissance qu'ette a 
d'ette-même est une chose. On doit cependant ajouter que ies dimensions psychotogiques qui fondent 
ies représentations ne constituent pas une somme d'éléments indépendants, mais qu'ettes étabiissent ies 
unes avec tes autres un jeu de retations complexes qui affecte chacune d'ette. Par exempte, ta 
représentation que t'on peut avoir de ses capacités (dimension cognitive) est pour partie dépendante de 
son estime de soi (dimension conative). D'un point de vue pratique, on ne peut donc se iimiter, dans une 
perspective d'aider t'individu à enrichir ses représentations à une simpte compitation d'observations sur

"  Voir à ce sujet ROCH jean, 1995, op. cit.
Voir à ce sujet GELPE D., 1994, op. cit.

2° On rejoint ici les propos de RUFIN O  Alain ("Evolution des représentations professionnelles et approche constructiviste de 
l'information en orientation", in : PELLETIER Denis (dir.), BUJOLD Raymonde et a/.- Pour une approche éducative en orientation.- 
Chicoutimi (Québec) : Gaétan Morin, 1984.- p. 113-130) lorsqu'il dit que dons une conception éducative de l'orientation, il est 
du ressort du conseiller d 'aider l'individu "à  mettre de l'ordre dans ses représentations, à s'exercer au choix, à la prise de 
décision en dressant la liste des conséquences possibles..."
2' HUTEAU Michel.- "L'évaluation psychologique des personnes : problèmes et enjeux actuels", Porientation scolaire et 
professionneIIe, vol. 23, n ° 1, 1994, p. 5-13.
22 On fera notamment référence ici aux travaux engagés par Perron sur l'évaluation des valeurs de travail. Voir à ce sujet 
GELPE D., 1994, op. cit.
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ces dimensions. Les recherches expérimentales, notamment dans le domaine de ia psychologie sociale 
ou de la psychotogie cognitive peuvent nous être d'un apport utiie à cet égard, s'agissant notamment de 
t etude de l'estime de soi et de i'attribution causate dans teurs retations avec ia qualité des 
représentations que te sujet peut avoir de tui-même. Plus précisément, ces deux concepts sont 
pneraiement définis comme des dimensions susceptibies d'affecter ta perception qu'a t'individu de son 
fonctionnement dans ies actions qu'il entreprend, qu'it s'agisse de ses capacités à résoudre des 
problèmes, ou de celtes consistant à expliquer ies causes de ses réussites, de ses échecs, ou plus 
génératement de ses comportements et des événements qui tui arrivent. Selon teur nature ettes sont 
susceptibles de fausser la représentation de soi en produisant un effet de distorsion sur I ,  façon de 
percevoir et d'anticiper ses possibiiités d'adaptation à des situations sociales ou professionneites".

En résumé, les apports de ia psychotogie expérimentaie, de ta psychotogie descriptive et de son 
operationnalisation concrétisée de façon dominante par ia psychométrie, peuvent être appréciés, dans 
une conception éducative de i'orientation, au regard de ia nécessité pour les intéressés, comme te dit 
Rufino de mettre de t'ordre dans teurs représentations. Ces représentations peuvent être incompiètes. 
C est te cas par exempte torsque ta personne fait état d'une méconnaissance de ses capacités par rapport 
a exercice de tet ou tet type d'emploi ou de métier. Ettes peuvent être égatement imprécises. On se 
Situe alors sur le plan d'une connaissance trop gtobale ou trop confuse pour être opérationneiie dans une 
problématique de choix, de certaines dimensions personneties (par exempte : avoir une perception fioue 
de ses intérêts ou de ses vateurs de travait). Ettes peuvent être enfin erronées, ce qui pose en particuiier le 
probteme des croyances fausses de l'individu sur ses capacités et ses conduites cognitives en général.

Dans te face à face entre te praticien de i'orientation et ia personne qui le sotlicite, les apports de la 
psychotogie scientifique se piacent en tant que médiateur de ia méthodotogie guidant i'intervention. Le 
praticien est, ou doit être expert de cette psychotogie, ce qui ne t'engage pas pour autant dans une 
attitude d'expertiseur, pour faire ici référence aux critiques qui accompagnent parfois te fait de recourir à 
[évaluation objective dans une approche éducative de l'orientation. Cette fonction médiatrice s'exerce 
de ptusieurs manières. D'un coté, ette accompagne te praticien dans ses choix d'observation et dans ses 
analyses, du fait que celui-ci peut se référer à une connaissance structurée des dimensions 
psychologiques qui sous-tendent ies représentations individuettes. De l’autre, ette le guide dans ses 
méthodes et dans sa démarche. Par exemple, il importe de considérer qu'il sera d'autant plus difficite à 
un individu d'intégrer des résuttats d'évatuation si, pour des raisons de représentations erronées, iis 
n'apparaissent pas conformes à ses propres estimations ; ce qui justifie, dans la démarche, qu'on 
s interesse en premier lieu aux biais de représentations, s'its existent, comme objet de travait avec ta 
personne, ptutôt que d'essayer de tui faire admettre, directement et une fois pour toutes, des informations 
qui ia concernent, mais qu'ette n'utitisera pas pour resignifier ses points de vue.

Georges Personnier
AFPA, direction régionate
Poitou-Charentes, Poitiers

Voir à ce sujet en particulier : LEVY-LEBOYER Claude.- Le bilan de compétences.- Paris : Ed. d'Organisation, 1992.- 117 p. • 

A4ARKUS H., W U R F  E.- "The Dynamic Self-Concept; A  Social PsychoIogical Perspective, AnnuaI review of psychoIoqy n° 3s" 
T l P, ' p E C l lA M P  t.,C:., C LEM EN CE A.- L'expIication de Ia vie quotidienne : perspectives psychosodologiques-
Fnbourg (Suisse) : Delval, 1990 ; DUBOIS N.- La psychologie du contrôle.- Grenoble : Presses universitaires de Grenoble, 1987. 

RUFINO Alain, 1 984, op. cit., voir note de bas de page n° 20.
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Cette partie bibliographique rassembIe des références présentant les différents courants théoriques sous- 
jacents à I'orientation.

Généralités

La lecture de ces références pourra être complétée par la partie III "Personnalité et représentation".

GUICHARD Jean.- "Quels cadres conceptuels pour quelte orientation à l'aube du XXIe™ siècte ?", 
L'orientation scoIaire et professionnelle, voi. 24, n° 1, mars 1995, p. 55-67.

Ces dernières décennies ont vu l'élaboration de notions nouvelles en psychologie et en sociologie 
Celles-ci ne semblent avoir eu que peu d'impact, tant dans les recherches que dans les pratiques en 
orientation. Certains concepts de la psychologie génétique, des sciences cognitives, de la psychologie 
sociale n'autoriseraient-ils pas cependant d'intéressants renouvellements dans ce domaine ? Selon 
l'auteur, le progrès de telles recherches devrait pourtant permettre de répondre à une question 
essentielle pour Torientation : dans quel cadre éthique inscrire les pratiques qui se développeront ?

□ANVERS Francis.- "Qu'est-ce que l'orientation ?", Se former +, n° 42, juit. 1994, 23 p.

Le champ de l'orientation des jeunes et des adultes à travers des définitions, les philosophies et les 
pratiques. S'orienter, c'est trouver son Orient, trouver son éthique et son insertion dans la société.

BOURSIER Sytvie, LANGLOIS Jean-Marie.- L'orientation a-t-elle un sens f  - Paris : Entente 1993 - 176 
p.-(cott. "Acteurs de ia formation").

Les auteurs, responsable pédagogique et conseiller technique à la direction de la formation de l'ANPE 
proposent une réflexion sur l'orientation, Tévolution des pratiques face aux évolutions économiques: 
technologiques et culturelles, et se réfèrent à la conception éducative de l'orientation.

DAiNVERS Francis.- "L'orientation des jeunes et des adultes : vers ta constitution d'un champ 
interdisciplinaire", Perspectives documentaires en éducation, n° 30, 1993 , p. 109-136.

Présentation du champ de l'orientation au travers d'une importante bibliographie structurée autour des 
thèmes suivants : notions des en psychologie de l'orientation ; les conceptions éducatives en • la 
conception du projet d'avenir chez les jeunes ; le fonctionnement de l'orientation scolaire et 
protessionnelle de la maternelle à l'entrée à l'université ; les étudiants ; les adultes • le sexe de 
I orientation ; la relation formation-emploi ; les métiers du conseil ; approches historique et 
sociopolitique ; perspectives européennes.

PORLIER Jean-Ctaude.- La statistique pour quoi faire 1 L'utilisation des méthodes statistiques par les 
conseiIIers d'orientation dans leurs pratiques professionnelles.- Paris : Université Paris V  1993 - 2 vot - 
[thèse]. '

FORNER Yann, M ULLET Etienne/INETOP.- Informatique et orientation : conceptions et techniques 
nouveIIes en orientation.- Paris : INETOP, 1988.- 19 p.

L'auteur présente les principaux modèles d'orientation qui se font jour actuellement, pour montrer 
comment l'informatique peut servir ces différents modèles.

PEMARTIN Daniel, LEGRES Jacques.- Les projets chez les jeunes : Ia psychopédagogie des projets 
personnels.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1988.- 270 p .- (cott. "Orientation").

Définir des pratiques et des théories pour que les conseillers psychologues puissent accompagner les 
jeunes dans lëlaboration de leur projet constitue l'objet de ce livre. Il redéfinit les concepts le plus 
souvent utiUses (notions de projet, de maturité, d'information) puis présente les différentes théories 
existantes dans ce domaine (SUPER, ADVP...), et propose celle que les auteurs ont élaborée. Enfin, ils 
terminent par une réflexion portant sur les exercices à mettre en place pour obtenir les objectifs vifés, 
une description de ces exercices et une évaluation des résultats obtenus.

B IB LIO G R A P H IE

Courants de l'orientation
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HUTEAU Michel.- Théories implicites de l'orientation : données descriptives.- Paris : Laboratoire de 
psychotogie différentiette, 1986.- 67 p.

LATREILLE Geneviève.- Les chemins de l'orientation prot'essionnelle : 30 années de luttes et de 
recherches.- Lyon : Presses universitaires de Lyon, 1984.- 211 p.

DUPONT Jean-Biaise.- "Le probtème de t'orientation des aduites", Bulletin de psychologie, tome XXI, n° 
332, 1977-1978, p. 116-129.

REUCHLIN Maurice.- L'orientation scolaire et professionnelle.- Paris ; PUF, 1978.- 127 p.- (colt. "Que 
sais-je ?", n° 121)

REUCHLIN Maurice.- "Interrogations sur i'orientation", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 6, n° 
1, janv.-mars 1977, p. 5-20.

GIFFARD Jacques.- "Problématique de l'orientation et de la guidance en éducation des adultes", 
Education permanente, n° 35, sept.-oct. 1976, p. 93-113.

LEON Antoine.- "Information, orientation, adaptation", Revue française de pédagogie, n° 24, 1973, p. 
19-29.

NAVILLE Pierre.- Théorie de l'orientation professionnelle.- Paris : Gattimard, 1972.- nouvette éd.- 250 p.

REUCHLIN Maurice.- "L'orientation et ies sciences humaines", L'orientation scoIaire et professionnelle, 
voi. E  n° E  1972, p. 7-20.

CHARETTE Réjean, PERRON Jacques.- Problèmes d'orientation : théorie et pratique.- Québec : 
Corporation des psychologues de la province de Québec, 1967.- 134 p.

REUCHLIN Maurice.- "Apports, tacunes et perspectives de la psychologie expérimentate du point de vue 
de t'orientation scotaire et professionneite", Bulletin de l'Institut national d'étude du travail et 
d'orientation professionnelle, n° 1, 1966, p. 27-49.

REUCHLIN Maurice.- "Les bases psychotogiques de i'orientation", Bulletin de l'Institut national d'étüde 
du travail et d'orientation professionnelle, n° 5, 1958, p. 326-344.

LEON Antoine.- Psychopédagogie de l'orientation professionnelle.- Paris : PUF, 1957.

PIERON H ., REUCHLIN Maurice, BIZE P. R., BENASSY-CHAUFFARD C.- "L'orientation professionneite", 
in : PIERON H. (dir.).- Traité de psychologie appliquée. Tome 3 : l'utilisation des aptitudes.- Paris ; PUF, 
1954.- p. 341-570.

MEILI Richard.- Psychologie de l'orientation scolaire.- Genève : Ed. du Mont-Blanc, 1948.- 121 p. 

Psychométrie et évaluation

Pour une recherche plus générale, le lecteur se reportera utilement à la partie "Outils de l'orientation" 
pour compléter son information.

BO U RG UIG N O N  Odite.- "Éthique, déontologie et clinique", L'orientation scolaire et professionnelle, 
voi. 23, n° 1, mars 1994, p. 79-84.

Après avoir distingué l'éthique, qui est questionnement sur les valeurs, de la déontologie, qui relève de 
la morale professionnelle, l'auteur réfléchit à ce qu'implique la mise au point de techniques 
psychologiques d'évaluation des capacités et spécificités de l'être humain, en particulier sur ce qui est 
ainsi produit et pour quoi il l'est.
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DICKES Paul, FLIELLER André, KOP Jean-Luc, TOURNOIS J.- La psychométrie.- Paris : PUF 1994 - 
288 p.- {coll. "Le psychologue").

Cet ouvrage propose de clarifier les enjeux et les finalités de la mesure en psychologie. Il définit les 
différentes étapes qui jalonnent le processus de mesure depuis la collecte des observations jusqu'au 
résultat, en passant par l'application d'un modèle de mesure.

DUPCDNT Jean-Blaise.- "Compétences requises pour appliquer des techniques psychologiques 
d évaluation des personnes", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 23, n° 1, 1994, p. 85-98

Après une brève présentation de la pratique de testage, Tauteur détaille des interventions impliquant 
I évaluation psychologique des personnes. A cette fin, il énonce la séquence des opérations ou phases 
caractensant de telles mterventions. Il y préconise notamment le choix ou la sélection des procédures à 
.C m  m S'ioes ou "filtres" (liste des critères pertinents). Et à partir de ces descriptions et propositions, il 

defmd fmalement les compétences requises : culture générale, culture psychologique, formation Ut 
expériences spécifiques (interventions réelles et non seulement simulées), dans un contexte "Bac -E 5".

HUTEAU Michel (dir.)/INETOP.- Les techniques psychologiques d'évaluation des personnes ■ actes du
Congres international organisé à Paris du 25 au 27 mai 1983.- Issy-les-Moutineaux : EAP, 1994 - 950 p -
(coll. Sciences humaines). '

HUTEAU Michet.- "L'évatuaton psychotogique des personnes ; problèmes et enjeux actuels",
L ‘orientation scolaire et professionneIIe, vot. 23, n° 1, 1994, p. 5-13.

Les problèmes posés par les techniques psychologiques d'évaluation des personnes sont examinés en 
fonction de l'evoluhon sociale, culturelle et de l'évolution de la psychologie. Avec les développements 
de l'educaton et de la formation professionnelle, l'évaluation est appelée à être davantage formative.
L e v o lu to n  des va leu rs  co n d u d  à rech e rch e r des m odes d 'é va lu a tio n  fo u rn issan t des in fo rm ations 
tacd em ent assim d ab le s p a r les in d iv id u s et su scep tib les de les a id e r à é lab o re r et à réa lise r des in tentions 
d'avenm . Enfm , un ren o u ve lle m en t des tech n iq ues d 'éva lu a tio n  fondé su r les résu ltats de la p sycho lo g ie  
sc ien tif iq u e  est en co u rs . °

REUCHLIN Maurice.- "Épreuves analytiques ou gtobates, cognitives ou conatives : évotution des 
l°"cements theor|ques et perspectives", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 23, n° 1, 1994, p.

La façon de choisir et de combiner des procédures d'évaluation analytiques ou globales pouvant porter 
sur les processus conatds (affectifs, motivationneis) reste un problème d'actualité. Les fondements 
theonques de chacune de ces catégories d'épreuves ont largement évolué. D'abord sensorielles ou 
perceptives, fondées sur des postulats empiristes, elles sont devenues des mises à l'épreuve de processus 
ou de composantes fondés sur des modèles de fonctionnement inspirés de l'informatique. Ces évolutions 
laissent cependant un certain nombre de questions en suspens. Des procédures d'évaluation fondées sur 
des modèles structuraux fonctionnels pourraient offrir des moyens d'y répondre.

SCHLECEL Justin.- "L'évaluation dans les codes de déontotogie", L'orientation scolaire et professionnelle 
vol. 23, n° 1, 1994, p. 99-118.

Les aspects deontolog|ques hes à l'application des tests psychologiques ont retenu Tattention des 
psychologues deputs plus de 50 ans. L'auteur présente de façon détaillée les codes de déontologie les 
plus importants élaborés aux Etats-Unis, en Allemagne, en Angleterre et en France. Ces codes sont soit 
généraux, sod spécifiques à certains domaines (éducation, sélection, diagnostic informatisé, etc). Les 
évolutions successives et les développements récents sont signalés.

AUBRET Jacques, DUM ON T A.-M.- "L'évaluation psychologique par ies tests en France : raisons d'une 
33 l' repl|que", Revue européenne de psychologie appliquée, n° 4, 4e'"e trim. 1992,

ROSIER Georges.- "D'un texique à i'autre ou comment évolue ta psychotechnique à t'AFPA ?" Education 
permanente, n° 109, 1992, p. 33-39.

Les difficultés économiques, et les problèmes sociaux qu‘elies engendrent, ont conduit peu à peu les 
psychologues à changer leurs méthodes et à s'impliquer autrement dans les organisations. Il ne s'agit 
plus de sélectionner, mais de prendre en compte la personne, d'orienter vers la formation et l'emploi Le 
psychologue se rapproche du pédagogue, il ne peut ignorer le tissu économique local.
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FRAISE Jean-Pierre.- "La psychométrie à l'AFPA : son rôte dans i'orientation et te recrutement des 
demandeurs de formation professionnette", L'orIentation scolaire et professionnelle, voi. 20, n° I ,  1991, 
p. 127-141.

La méthode des tests est actuellement contestée. Elle l'a été dans ie passé. L'article fait le point sur les 
débats et travaux critiques menés aux États-Unis, ainsi qu'en France. Il pose la question de la fonction 
diagnostique ou pronostique des tests. Les tests sont utiiisés en liaison avec un système de normes 
particulier, les seuils. L'importance du système de valeurs implicitement ou explicitement présent dans 
les calculs des seuils est soulignée.

M ULLET Etienne.- A4. 81 : la prise de conscience des déterminants des préférences professionneIles : 
théories et méthodes.- Paris : INETOP, 1988.- 132 p.

LEVY-LEBOYER Claude.- "Maturité vocationnetle, self-concept et tests", Revue de psychoIogie appliquée, 
n° 4, 1984, p. 305-322.

LEVY-LEBOYER Ctaude.- "Maturité vocationneite, self-concept et tests. 11 ; résuttats aux tests et images de 
soi", Revue de psychoIogie appliquée, n° 3, 1984, p. 215-228.

HUTEAU Michel.- "Les questionnaires de personnaiité HSPQ et EPI : étude interne", ^orientation 
scoIaire et professionnelle, vol. 12, n° 3, 1983, p. 243-260.

Deux questionnaires de personnalité, le HSPQ de Catteil et l'EPI d'Eysenck, ont été analysés afin de 
vérifier s'ils permettent bien la mesure des traits pour laquelle ils ont été construits. On a estimé 
l'homogénéité des diverses échelles (cœfficients d'homogénéité, corrélations item-test, corrélations inter­
items) et on a éprouvé la structure factorieile du questionnaire. Nous n'avons pas retrouvé les treize traits 
primaires de Catteil. En revanche, l'introversion-extraversion et Tanxiété (ou le névrosisme) apparaissent 
bien comme traits secondaires dans le HSPQ, et comme traits primaires dans TEPI.

KUDER F.- "Quetques principes de ia mesure des intérêts", Revue de psychoIogie appliquée, n° 3, 1981, 
p. 179-200.

MULLET Etienne.- "La valeur pronostique de certains prédicteurs utiies pour l'orientation : contribution 
critique à t'étude de M. Chauveau", L'orientation scoIaire et professionnelle, vot. 10, n° 2, 1981, p. 167- 
175.

BELZIL Raymond, BO U RG U IG N O N  Raymond.- "Enquête sur l'utilisation des tests par les conseitlers 
d'orientation", L'orientatIon professionnelle [Québec), voi. 16, n° 2, 1980, p. 29-42.

Présentation des résultats d'une enquête effectuée en 1979 auprès des psychologues et des conseillers 
d'orientation afin de connaître les tests les plus utilisés au Québec et la valeur que les usagers leur 
attribuent. L'objectif de cette enquête était d'obtenir des informations qui pourraient permettre aux 
conseillers d'orientation et aux psychologues de justifier l'élaboration de quelques instruments de 
mesure, d'appuyer des demandes de bourses pour construire ces instruments et enfin de faire des 
recommandations aux universités sur les cours de psychométrie.

LAUTREY Jacques.- "Théorie opératoire et tests opératoires", Revue de psychologie appliquée, vol. 29, 
n° 2, 2""’e trimestre 1979, p. 161 -177.

HUTEAU Michet, LAUTREY Jacques.- "L'utilisation des tests d'intetligence et de ia psychotogie cognitive 
dans t'éducation et i'orientation'', ^orientation scolaire et professionnelle, voi. 7, n° 2, 1978, p. 99-174.

Les tests sont apparus en orientation dans le cadre de la théorie des aptitudes. Qu'est-ce qui fonde leur 
utilisation - et plus généralement celle de la psychologie - maintenant que cette théorie est abandonnée ?

GENDRE F., DUPON T J.-B., M ULLER M.A.- "Personnaiité et orientation : analyses factorietles de 
l'inventaire personnet de J. L. Holland", Travail humain, n° 1, 1977, p. 73-90.

BERTHOUD, GAILLARD, COSTAZ.- "Aspects et valeurs en orientation professionneite : étude de teurs 
relations à t'aide du Kuder et du QIV", Bulletin de psychologie, n° 1-2, 1976-1977, p. 11-24.
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SOLAZZI R., MURE J. L.- "Pistes de recherches pour évaluer ies pratiques éducatives en orientation",
1 7nJéc/s (Association trouver/créer, Université de Lyon il), n° 10, oct. 1992, p. 3-18.

Approches éducatives en orientation.- Lilte : CRDP de Litte, 1991.- 99 p.- (Innovations, n° 21 ).

DANVERS Francis.- "La "maïeutique" du choix professionnet : modètes théoriques et appiications 
pratiques", Innovations, n° 21, 2e'™ trim. 1991, p. 77-91.

BOURSIER Sytvie.- L'orientation éducative des adultes.- Paris : Entente, 1989.- 199 p.- (colt. "Acteurs de 
la formation").

L'ouvrage offre un cadre théorique et méthodologique de travail éducatif auprès des adultes. Il analyse la 
politique française de reconnaissance des acquis individuels, la genèse de l'orientation et sa finalité, les 
principaux courants en matière d'orientation et l'évolution de Tapproche éducative du choix 
professionnel. Il propose dans cette optique un programme d'intervention et des exercices d'application.
Il termine enfin par l'observation d'expériences en Centres de bilan.

HUTEAU Michel.- "Comment anatyser et évatuer tes interventions éducatives afin d'amétiorer teur 
efficacité ?", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 17, n° 2, juin 1988, p. 125-141.

Ce texte est une nouvelle version d'une conférence prononcée au Xll“ e congrès mondial de l'orientation 
(Annecy, septembre 1987). Selon l'auteur, les interventions éducatives dans le domaine de l'orientation 
ont une efficacité modérée. Afin de les optimiser, il propose de définir plus précisément les objectifs, les 
méthodes et les caractéristiques des individus concernés. Ensuite, l'auteur décrit en trois étapes le 
processus de formation du projet : exploration, décision, planification. Les méthodes sont examinées 
dans leurs rapports avec les objectifs, sous un angle formel (capacité à structurer l'activité du sujet), et en 
relation avec les phénomènes relationnels, cognitifs et affectifs.

PELLETIER Denis.- "Les savoir-faire cognitifs en orientation", Éducation permanente, n° 88, 1987, p. 113- 
122.

A partir d'exemples pédagogiques, l'auteur montre que I'activation cognitive amène le sujet à une 
meilleure maîtrise des processus d'orientation. Ce qu'il appelle i'activation vocationnelle.

HENRY-RENARD Mireille.- "Éducation des choix en orientation scotaire et professionneite", Éducation 
permanente, n° 86, 1986, p. 41 -51.

L'auteur présente les fondements théoriques d'une méthodologie d'orientation développée d'abord au 
Canada, I'activation du développement vocationnei et personnel (ADVP), les raisons du choix de cette 
approche et les implications au niveau de la démarche pédagogique des conseillers : travail sur les 
représentations, séquence vocationnelle, centration sur l'expérience, conceptualisation du vécu, avec 
trois exemples d'intervention.

PELLETIER Denis.- "Les principes d'activation", L'orientation professionnelle (Québec), vol. 20, n° 3, 
1985, p. 5-4E

Présentation des trois principes de l'ADVP : la centration sur les contenus expérientiels, l'induction des 
processus de recherche, l'intégration logique et psychologique de l'expérience.

PELLETIER Denis (dir.), BUJOLD Raymonde (dir.).- Pour une approche éducative en orientation.- 
Chicoutimi (Canada) : Gaétan Morin, 1984.- 465 p.

Ouvrage collectif de contributions québécoises et françaises développant les fondements historiques et 
scientifiques de Tapproche éducative de l'orientation scolaire, ses principes, des exemples de pratiques, 
des réflexions sur ces pratiques et sur l'identité du conseiller d'orientation.

RIVERIN-SIMARD Daniette.- "Dévetoppement vocationnei des aduttes de 38-42 ans : essai de nouvettes 
tignes directes", L'orientation professionnelle (Québec), voi. 20, n° 1, 1984, p. 51-77.

Cette recherche a pour double objectif de décrire le vécu vocationnei des adultes de 38-42 ans et de 
valider un modèle de développement vocationnei. Pour ce faire, on a interviewé 114 sujets de 38-42 
ans de la région administrative 03 (Québec). Les résultats indiquent que le vécu vocationnei des adultes 
de cet âge correspond à une période de questionnement portant sur les modalités de leur vie personnelle
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et vocationnelle. En outre, ce questionnement s'accompagne d'un besoin ressenti de réévaluer sa 
compétence et de réviser son choix vocationnel ou son rôle occupationnel.

RIVERIN-SIMARD Daniette.- "Dévetoppement vocationnet de l'adutte de 58-62 ans : transfert de champ 
gravitationnet", L'orientation professionnelle (Québec), vol. 20, n° 2, 1 984, p. 32-56.

La présente recherche a pour double objectif de décrire le vécu vocationnel des adultes de 58-62 ans et 
de valider un modèle de développement vocationnel. Pour ce faire, on a interviewé 92 sujets de 58-62 
ans de la région administrative 03 (Québec). Les résultats indiquent que le vécu vocationnel des adultes 
de cet âge correspond à une période de réorganisation portant sur les manœuvres de transfert de champ 
gravitationnel. Essentiellement ces sujets se situent entre l'attraction vocationnelle de la planète marché 
du travail et la planète retraite.

RIVERIN-SIMARD Danielle, MORNEAU Catherine.- "Développement vocationnet des aduttes 28-32 : à
ta recherche d'un chemin prometteur", L'orientation professionneIIe (Québec), voi. 20 n° 3 1984 p 5- 
25. ’ ’ r

Comment l'adulte 28-32 ans vit-il son développement vocationnel ? Y a-t-il de nombreuses remises en 
question à cette période ? Ces adultes se situent-iis globalement dans un état de questionnement ou de 
réorganisation ? Quelles sont les préoccupations plus typiques à cette période ? La spécificité 
vocationnelle des 28-32 ans correspond-elle à une recherche vers un chemin prometteur ? Autant de 
questions auxquelles le présent article apporte des éléments quantitatifs et qualitatifs de réponse, tout en 
y ajoutant des éléments d'application pratique.

RIVERIN-SIMARD Daniette.- "Dévetoppement vocationnel des adultes de 33-37 ans : aux prises avec 
une course occupationneile". L'orientation professionnelle (Québec), vol. 20, n° 4, 1984, p. 5-31.

La présente recherche a pour double objectif de décrire le vécu vocationnel des adultes de 33-37 ans et 
de valider un modèle de développement vocationnel. Pour ce faire, ont été interviewé 73 sujets choisis 
au hasard dans la région administrative 03 (Québec). Les résultats indiquent que le vécu vocationnel des 
adultes de cet âge correspond à une période de questionnement portant sur les façons, ou les modalités, 
de mieux exécuter une course vocationnelle. Les résultats valident ou infirment certains éléments du 
modèle de base.

RIVERIN-SIMARD Daniette, MORNEAU Catherine.- "Dévetoppement vocationnet des aduttes 23-27 : 
atterrissage sur ta planète marché du travait", L'orientation professionnelle (Québec) vol 19 n° 2 1983 
p. 39-63.

La présente recherche a pour double objectif de décrire le vécu vocationnel des adultes 23-27 ans et de 
valider un modèle de développement vocationnel. Pour ce faire, on a interviewé 72 sujets 23-27 ans de 
la région administrative 03 (Québec). Les résultats indiquent que le vécu vocationnel des adultes de cet 
âge correspond à une période de questionnement portant sur les modalités d"'atterrissage" (entrée) sur la 
planète marché du travail.

DUMORA Bernadette.- "L'ADVP : un modèle possibte pour une éducation des choix ?", L'orientation 
professionnelle (Québec), voi. 1 8, n° 3, 1983, p. 29-48.

NUOFFER Jacques.- "Les groupes d'activation du dévetoppement vocationnet et personnel (ADVP)", 
L'orientatIon professionnelle, vot. 18, n° 3, 1983, p. 49-74.

La recherche présentée porte sur les mesures de préparation des bacheliers au choix professionnel, et en 
particulier, aux groupes ADVP. La première partie de cet article présente les groupes ADVP tels qu'ils 
sont conçus au Québec. La deuxième partie décrit la façon dont se sont déroulées deux expériences 
(l'une à Fribourg en novembre 1980, l'autre à Rueil en mai 1981 ).

LEGRES J., PEMARTIN D.- "La maturité vocationnelle : état des connaissances, prospectives et 
propositions", BulIetin de l'A C O P  n° 290, 1982, p. 13-29.

DUPONT Pierrette.- "Une mesure de maturité professionnette adaptée au Québec : l'inventaire de 
dévetoppement professionnet de Super", L'orientation professionnelle (Québec), vol. 16, n° 5 1981 p 9- 
26.
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RIVERIN-SIMARD Daniette.- "Dévetoppement vocationnei de t'adutte : vers la vérification d'un modèle", 
L'orientation professionnelle (Québec), vot. 16, n° 1, 1980, p. 7-28.

Cet article rapporte les résultats d'une expérience-pilote visant la vérification d'un modèle de 
développement vocationnei de l'adulte. Les résultats font apparaître certains éléments de crédibilité du 
modèle ; ainsi, les résultats ont laissé entrevoir des indices possibles de la présence rotative de périodes 
de remise en question (stades de transition) et de périodes dénotant une plus grande stabilisation et 
organisation, (stades de structuration) tout au long du développement vocationnei de l'adulte.

GARAND Michel.- "De t'orientation à I'activation", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 7, n° 4, 
1978, p. 351-368.

L'article tente de mieux cerner la notion Activation et de délimiter l'ADVP, puis présente un exemple 
d'expioitation et de transmission de l'ADVP à la relation individueile, ce qui en fait l'originalité. On ne 
trouvera pas dans cet article de discussion sur la théorie développementale de Super, bien que la 
pratique (ie l'entretien ADVP permette quelques considérations sur cette construction théorique.

OUELLET Giiles, DIONN Pierre.- "Approche psycho-sociate du dévetoppement vocationnei", 
L'orientation professionnelle (Québec), n° 4, 1976, p. 219-237.

PELLETIER D ., BUJOLD C. LESSARD A. et al.- "L'approche ADVP : quelques essais d'appiication", 
L'orientation professionnelle (Québec), voi. 10, n° 1, p. 1-115.

Ce numéro a trait aux méthodes créatives ou, plus spécifiquement, à I'activation du développement 
vocationnei et personnel. L'approche ADVP peut se résumer en trois principes : faire vivre des 
expériences, faire traiter cognitivement ces expériences, faire intégrer ces expériences.

PELLETIER D ., NOISEUX G ., BU jO LD  C.- Développement vocationnei et croissance personnelle : 
approche opératoire.- Montréal : Me Craw HitI, 1974.- 191 p.

TARDIF Réjean.- "L'apport de la psychologie du dévetoppement à t'orientation ; une tentative 
d'intégration", L'orientation professionnelle (Québec), n° 5, 1967, p. 329-360.
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L'INFORMATION PROFESSIONNELLE : LES OUTILS ET LEUR 
CONCEPTION

Claude P ierrot

De nombreuses études sont consacrées à l'information des adoiescents sur tes métiers. Ettes apportent un 
éctairage intéressant sur cette de la poputation adutte. Mais ies concepts utites à une information efficace 
et acceptée doivent être transposés avec prudence.

Les règles déontologiques de la production d'information professionnelle

L'information sur les métiers ne se distingue pas de t'information en générai et obéit aux mêmes régies 
déontotogiques. L'actuatisation, l'exhaustivité et t'objectivité sont tes quatités attendues par les 
consuttants. Or, l'information sur ies métiers est ie ptus souvent considérée par ies branches 
professionnetles comme un moyen d'attirer ies professionnets tes ptus compétents. Ette risque ators d'y 
perdre de sa crédibitité. Les documents se présentent d'aitteurs avec un tuxe d'ittustrations et de mise en 
page qui ies rapproche de supports pubticitaires.

L'information sur ies métiers conduite avec l'aide financière des chambres patronaies suppose quetques 
précautions. Ainsi, dans l'exposé du dispositif propre à contribuer à une meitteure connaissance du 
secteur professionnet de ta mécanique productique, Francisco Pernias et Jack Remoriquet" ne manquent 
pas d'aborder cette question puisque ie financement de t'opération est assuré par ia chambre patronale 
des industries mécaniques. Les auteurs choisissent donc "des stratégies à ia fois efficaces et 
déontoiogiquement acceptabtes". La déontotogie vise ici à respecter ie principe de l'objectivité et de la 
pturatité des informations disponibtes.

Le comportement de l'adulte en quête d'information professionnelle

L adulte à la recherche d information sur ies métiers souhaite ie ptus souvent une réponse directe. 
L'information conçue comme une action éducative, un processus d'apprentissage a moins cours ici. 
Certes, t'individu qui sait s'informer et évatuer tes sources a sûrement ptus de chances de s'adapter dans 
te monde du travail en perpétuel changement. Mais cette démarche à visée éducative sera supposée 
avoir eu lieu avant ia demande d'information ou sera abordée uitérieurement. Dans t'immédiat, t'aduite 
se présente avec une question précise à taquetle de nombreuses sources d'information peuvent répondre 
si l'informateur en connaît ies spécificités. On trouvera dans la pubtication du Céreq' la description par 
Bertrand Otivier des sources d'information disponibles.

Les sources d'information professionnelle

L'information des adultes sur ies métiers concerne un nombre important de professions. Certains 
dictiionnaires en comptent 12 000. Pour ies présenter, la logique de teur ciassement est fondamentaie et 
doit être mise en correspondance avec cette qui sous-tend ia question du demandeur d'information. Un 
adulte peut par exempte voutoir connaître dans quelte profession il pourra utitiser les compétences qu'il 
a déjà acquises ou bien it pourra souhaiter connaître les professions qui répondent à ses souhaits de 
genre de vie.

M ÉTH O D ES ET PR A TIQ U ES DE L 'O R IEN TA T IO N

PERNIAS Francisco, REAAORIQUET Jack.- "Réflexion pour une meilleure maîtrise des opérations de connaissance des secteurs 
professionnels : l'exemple de la mécanique productique dans le Haut-Rhin", L'orientation scoIaire et professionneIIe vol 22 n° 
1, 1993, p. 85-108.

BERTRAND Olivier.- Sources o f O ccupational Information in France.- Paris : Céreq, 1991.- 36 p.
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Pour iliustrer ces deux approches, on peut examiner tour à tour ie Répertoire opérationnei des métiers et 
des emptois (ie ROME) de t'Agence nationate pour l'emptoi (ANPE) et le Guide des métiers et des 
formations de l'Office nalionat d'information sur les enseignements et ies professions (ONISEP).

Le ROM E

La revue Grand angle sur l'em plo i présente ie nouveau ROME. L'ANPE a besoin de codifier i'activité 
professionneite correspondant aux offres et aux demandes d'emplois pour réatiser, si possibte dans 
l'immédiat, teur rapprochement.

Le mot cté du ROME, c'est ie mot "compétences". L'adutte qui cherche un emptoi possède des 
compétences qu'it a acquises par une formation ou dans t'exercice d'un métier qu'it ne peut ptus 
exercer. L'entrée dans te ROME se fait donc par i'intituié de ia profession préparée ou exercée 
antérieurement. La fiche métier du ROME indique ies métiers qui font appet à des compétences du 
même ordre. C'est te principe qui a guidé t'agrégation en 466 empiois/métiers des quelques 10 000 
métiers cités dans ie ROME. On est passé d'une définition de t'empioi à partir du poste à une description 
d'aptitudes, de savoir-faire et de connaissances qui caractérisent ia personne et sa capacité d'adaptation. 
L'information sur ies métiers à travers ies fiches-métiers est donc surtout une analyse de compétences, ce 
concept se substituant à cetui, ptus traditionnei, de quaiification.

Le guide des métiers de l'ONISEP

Les concepteurs du Guide des métiers de t'ONISEP ont eu ie même souci d'adopter une catégorisation 
pour ordonner un environnement professionnet qui soit sembiabte aux intentions et aux demandes des 
individus en quête d'information. Pierre Benedetto' caractérise cette ciassification en montrant qu'ette 
considère moins ies compétences que les traits de personnaiité du consultant. La typotogie des 
professions de HOLLAND a servi de base de ciassement des métiers dans ie Guide de t'ONISEP. Le 
choix professionnet y est considéré comme ia recherche d'un environnement correspondant à une 
personnaiité. Les six orientations principales (types) auxquettes correspondent six mitieux ou 
environnements professionnets sont tes suivants : réaiiste, investigative, artistique, sociate,
entrepreneuriate, conventionnette. D'où t'acronyme ; RIASEC. Hottand a égatement montré que chacune 
de ces six orientations correspondaient aux échettes d'intérêts de STRONG. Cet inventaire des intérêts 
professionnets se présente d'aitteurs comme un outit pouvant aider à choisir une profession, ia théorie de 
Hottand supposant l'existence de deux typotogies identiques, une typotogie des personnaiités et une 
typotogie des environnements.

Représentation et dissonance cognitive

La didactique de t'information sur ies métiers est très étudiée pour ies pubtics d'adoiescents. Le ptus 
fructueux des concepts est cetui de représentation professionnelle que Michet Huteau' définit ainsi ; "une 
représentation est une construction mentaie retative à un objet. C'est un ensembte organisé 
d'informations, de connaissances, d'idées, d'attributs concernant cet objet. La représentation d'une 
activité professionneite spécifique aura un caractère concret et ette évoquera ies expériences propres au 
sujet". Michet Huteau étudie ie fonctionnement du système représentatif. C'est un inventaire des avatars 
des représentations, véritabie guide de cetui qui a ia responsabilité d'informer sur ies métiers. Son 
consuitant est en effet guetté par ia simptification, ta schématisation excessive, ie stéréotype, tes effets 
déformants des catégorisations, ies extrapolations abusives ou erronées. Un remède : ia dissonance 
cognitive qui amènera ie sujet à agir sur les éléments cognitifs concernés et qui évitera des projets 
professionnets impraticabtes ou des comportements inadaptés.

■* "Le nouveau répertoire opérationnel des métiers et des emplois", G rand angIe sur I'empIoi, n° 6, oct. 1993, 1 75  p.
 ̂ BENEDETTO Pierre.- "Classification des professions du guide O N ISEP  suivant la théorie de Holland", Etudes et recherches de 

I 'O N IS E E  n° 2, 1978, p. 1-37.
HUTEAU Michel.- "Les mécanismes psychologiques de l'évolution des attitudes et des préférences vis à vis des activités 

professionnelles". L'orientation scoIaire et professionneIIe, n° 2, juin 1982, p. 107-125.
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L évolution des représentations professionneites et de ta représentation de soi concerne moins t'aduite 
bien que te chemin parcouru pendant t'adoiescence puisse être un facteur e.xpiicatif de la façon dont te 
consultent perçgt t'information qui lui est fournie. La mesure de ia maturité professionnette étudiée à 
peu près a la même époque par Pierrette DuponC entre dans ce cadre.

Toutes les recherches soucieuses de leur pertinence, de teur quaiité utiiisent la notion de représentation 
et cherchent a s appuyer sur les caractéristiques du consuitant. Tous tes travaux d'Aiain Rufino' 
s inscrivent dans ce cadre. De ia réatité du métier à la représentation qui se construit chez le tecteur du 
document, it a fattu passer par le choix des informations à prélever dans la réatité, par ies vues propres 
au rédacteur de ta fiche-métier, par tes connaissances de t'avenir du métier dont on peut disposer par ies 
nuances aléatoires qui sont apportées au moment de ia rédaction définitive.

Les outils d'auto-documentation

Alain Rufino et André Trico t font une présentation psycho-pédagogique du CD Rom d'auto- 
documentation ; CD Itinéraire". Le point est fait sur ies mérites de i'auto-documentation informatisée. La 
base de données présente au pian du metier un découpage en cinq rubriques constituant ies principaux 
angles d attaque ou ancrages d'une stratégie de choix professionnets (nature du travail, quatités requises 
etudes accès a t'emptoi et possibitités de carrière). Cest ia partie de ia banque de données qui pourra i ,  
ptus utiiement etre consultée par un public aduite.

De ta meme façon, tes outits qui visent à aider ies consuttants aduttes à trouver le type d'emploi qui 
optimise teur satisfaction et teur productivité possèdent nécessairement une partie informative sur les 
metiers qui peut etre utitisée comme tetle. il en est ainsi du togiciei Choix et de façon fout aussi nette de 
t inventaire Strong des intérêts professionnels". Le tivret du Strong "présente tes différents types 

vocationneis ou styies de personnaiité et ia façon dont ils correspondent aux différents postes de travail à 
Imter.eur d'une organisation". Pour chacun des types de ia typotogie de Holtand, te livret décrit t'univers 
de travail dans tequet tes personnes de ce type aiment bien travailler. Par exempte, l'univers de travail du 
type artistique est ainsi décrit : "coloré, informât, peu structuré, imprévisibte et changeant en 
permanence, avec rien de définitif et peu ou pas d'instructions précises".

En conctusion, l'iriformation des aduttes sur tes métiers est donnée principaiement seton deux modes. Le 
prernier est te mode "metier après métier". C'est ie cas du répertoire de t'AFPA et du ROME de l'ANPE où 
les domaines de compétences sont essentiels. Le second est te mode "intérêt après intérêt". C'est ie cas 
par exempte du Guide des métiers de t'ONISEP ou des répertoires où t'on entre par ta clé intérêts : les 
metiers ou t on s occupe d'enfants, les métiers de plein air, etc.

Atain Fromage et Etienne Muiiet'» ont cherché à comparer i'efficacité de t'un et i'autre modes de 
présentation. Le premier cons^t est commun aux deux : dans tous ies cas, tes sujets ne prétèvent qu'une 
faibte partie de t information disponible. Cette étude est menée auprès de cotlégiens mais cette p rD iè re  
conctusion peut semble-t-il s'apptiquer aux adultes. La seconde est ptus spécifique aux jeunes quand ette 
met en evidence que ies eleves tes plus âgés comme tes plus brillants "tendent davantage à mettre en 
œuvre une stratégie seton te second mode, stratégie que t'on peut par conséquent considérer comme 
adaptative Les auteurs suggèrent, au-delà de ces deux modes, d'établir des tableaux comparatifs selon 
te principe des revues de consommateurs. Cest peut-être une piste qui pourrait permettre d'enrichir les 
modes de réponses aux demandes spécifiques des aduttes en matière d'information sur ies métiers.

Claude Pierret
Inspection académique du Val-de-Marne, Créteit

DUPONT Pierrette.- "Le répertoire des professions canadiennes : un instrument d'orientation professionnelle pour les élèves du 
secondaire , L orientation professionnelle  (Québec), vol. 16, n ° 6, 1981, p. 17-31.

En particulier : RUFINO  Alain.- "Pédagogie et autolocumentafion : étude de l'interaction cognitive élèvelocument"
L orientation scolaire et professionnelle, vol. 14, n'’ 2, 1985, p. 145-166.

’ RUFINO Alain, TRICOT André.- Présentation psychopédagogique du CD RO M  outodocumentotion CD iHnéraiœ" f  orientation 
scolaire et professionnelle, vol. 24, n° 4 , déc. 1995, p. 463-480.

FRO M AG E Alain MULLET Etienne.- "Stratégies de recherche d'informalion chez des odolescents", t ’or/entaf/on scoIaire et 
professionneIIe, vol. 20, n° 2, 1991, p. 221-231.
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Méthodes et pratiques de l'orientation

Information sur les emplois et les métiers

Les références retenues sont des réflexions sur tous les aspects de l'information professionnelle produite 
par Ies différentes structures d'orientation. N ’apparaissent pas les multiples publications d'information 
pour l'orientation qui sont publiées par l'A N P f l'ONISEP... et qui décrivent des métiers ou des secteurs 
d'activité.

QUINTREAU Bernard.- "L'information professionnelle dans te contexte socio-économique pour 
accompagner ies parcours individuets", Actualité de Ia formation permanente, n° 153, mars-avr 1998 o 
115-121. ■

L orientation repose sur un travail complexe de mise en relation de plusieurs facteurs : l'individu, la 
formation initiale ou continue, le contexte socio-économique. Pour faciliter celle-ci et en s'appuyant sur 
les études du Conseil économique et social, la région Poitou-Charentes a mis en place des chartes 
locales pour l'orientation ainsi qu'un certain nombre d'outils tels que : annuaire des informateurs, 
banque de données télématique, fichier des métiers, livret du stagiaire, inventaire des outils 
d'orientation.

ANPE (Agence nationale pour l'emptoi).- Répertoire opérationnel des métiers et des emplois (ROME).- 
Paris : La documentation française, 1997.- nouv. éd.- 4 vol.

Cette édition met à jour la nomenclature ROME qui définit en espaces professionnels l'ensemble des 
métiers et des emplois. Elle se compose de 4 volumes : un index alphabétique des appellations 
comprenant 10 000 entrées qui renvoient aux 466 emplois/métiers des dictionnaires ; un dictionnaire 
des emplois/métiers tertiaires et un dictionnaire des emplois/métiers techniques et industriels qui 
regroupent les appellations sous forme de fiches synthétisant les contenus d'activité, les compétences 
requises, les conditions d'exercice et les conditions d'accès à un emploi/métier ; un volume présentant 
les aires de mobilité professionnelle qui offrent des pistes d'orientation et d'évolution. Cette réédition 
intègre environ 400 appellations supplémentaires. Un peu plus du quart des fiches ont été modifiées.

FRÉANO Rémy, TESTARD Bertrand, FREDERIK Stève.- Recherche d'emploi : le guide des réseaux et des 
services d'accès à l'emploi 1997-I998.- Paris : CLIP (Carrefour local de t'insertion professionneite) 
1997.-4e" 'é d .- 406 p. ^

Ce guide présente secteur d'activité par secteur les modalités d'accès à l'emploi. Une fiche par secteur 
présente les emplois-types, les modes d'approche des entreprises, l'existence de services télématiques, 
les coordonnées des syndicats, fédérations ou groupements professionnels, l'agence Anpe spécialisée, la 
presse professionnelle, les moyens d'obtention de coordonnées d'entreprises, les ouvrages de référence.

ONISEP.- Comment parler aujourd'hui des métiers aux jeunes 1 Actes de l'Université d'été de l'Onisep, 
Saint-Affrique, du 26 au 30 août 1996.- Paris : Onisep, 1997.- 360 p.

GUYARD Monique.- "La pédagogie de t'information sur les métiers", Actualité de la formation 
permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 99-100.

Selon les enquêtes menées par l'ONISEP et autres structures d'orientation et d'éducation, les jeunes ont 
une connaissance très limitée des métiers existants. L'AJE (Association jeunesse entreprise) mène avec 
l'CONISEP une campagne d'information appelée "Ecureuil" à l'attention des élèves de 4 0  II s'agit de 
créer un mouvement d'éveil des jeunes collégiens aux métiers et à la vie de l'entreprise.

ANPE (Agence nationate pour t'emptoi)/CLIP (Carrefour locat de t'insertion professionnelle)/COILLOT 
Corinne, LE BORGNE Sylvie, DREANO Rémy.- Recherche d'emploi : le guide des réseaux et des services 
d'accès à l'emploi en Ile-de-France 1995-1996.- Paris : CLIP, 1995.- 406 p.

Ce guide présente par secteur d'activité les modalités d'accès à l'emploi. Une fiche par secteur présente 
les emplois-types, les modes d'approche des entreprises, l'existence de services télématiques, les 
coordonnées des syndicats, fédérations ou groupements professionnels, l'agence ANPE spécialisée, la 
presse professionnelle, les moyens d'obtention de coordonnées d'entreprises, les ouvrages de référence.
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BO UQ UET Hubert, COMBES Marie-Christine, CROCQUEY Edwige et aI.- Les familles professionnelles : 
tables de correspondance ROME/PCS.- Paris : DARES (Direction de l'animation de ia recherche, des 
études et des statistiques), 1995.- 127 p.

Les 84 familles professionnelles sont un rapprochement du répertoire opérationnel des métiers et des 
emplois (ROME) et de la nomenclature des professions et catégories socioprofessionnelles (PCS). Cet 
outil doit permettre d'analyser conjointement les statistiques d'emploi et celles concernant les demandes 
d'emploi pour mieux appréhender le fonctionnement du marché du travail, de repérer les emplois et 
leurs débouchés et d'apporter un éclairage pour les décisions en matière de formation en direction des 
demandeurs dëmploi jeunes et adultes.

PERNIAS Francisco, REMORIQUET Jack.- "Pour une pédagogie participative de l'information sur ies 
métiers", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 24, n° 2, juin 1995, p. 157-19E

A partir d'une analyse préalable indiquant que les métiers du BTP vont prochainement manquer de 
main-d'œuvre qualifiée, les auteurs font Thypothèse que trois arguments expliquent, en grande partie, la 
désaffection des jeunes pour ceux-ci. ils postulent l'existence d'un potentiel de jeunes (niveau 3 C  
susceptibles de s'intéresser à ces métiers à la condition qu'une information pédagogiquement réfléchie, 
c'est-à-dire pluraliste et adaptée à cette catégorie de public, soit imaginée et mise en œuvre. 
Présentation d'un dispositif expérimental mis en place par les auteurs.

CNFPT (Centre national de ta Fonction pubiique territoriaie).- La nomenclature des métiers territoriaux.- 
Paris : CNFPT, 1993.- non pag.

Répertoire et descriptif des métiers territoriaux, cette nomenclature se veut un document opérationnel, 
immédiatement exploitable par les collectivités territoriales, leurs salariés, leurs cadres et les organismes 
responsables de la formation de leurs personnels. Cet ouvrage est composé d'un classeur accompagné 
d'un guide méthodologique. Au moyen de 246 fiches regroupées en vingt familles, il fournit un premier 
outil d'identification des métiers, d'analyse des activités qu'ils impliquent, des compétences que leur 
exercice requiert.

MERLE Vincent, BARBIER jean-Ctaude, SIMULA Pierre, ANTOINE Anne-Marie, DERET Evelyne, MICHEL 
Sandra, THIERRY Dominique.- "Le nouveau répertoire opérationnei des métiers et des emptois". Grand 
angle sur Remploi, n° 6, oct. 1993, 1 75 p.

Ce numéro est entièrement consacré au nouveau répertoire opérationnel des métiers et des emplois 
(ROME). Plusieurs contributions présentent la genèse, la conception et la fabrication de ce produit. 
D'autres examinent : l'analyse des compétences à travers les fiches emploi/métier du ROME ; une 
clarification de la notion de compétence ; une approche cognitive des compétences aidant à identifier 
des proximités entre les métiers et définir des aires de mobilité professionnelle ; la place du ROME 
comme outil afin d'accélérer les démarches anticipées de gestion des compétences.

ORAVEP/ONISEP.- 300 vidéos sur Ies métiers.- Paris : ORAVEP, 1993.- 324 p.- (coll. "Catatogues").
Ce catalogue, réalisé avec la collaboration de l'ONISEP, propose une sélection de trois-cents fiches 
descriptives de vidéos sur les métiers, réparties en vingt-sept secteurs. Il est destiné aux professionnels de 
l'information, enseignants, animateurs et formateurs.

PERNIAS Francisco, REMORIQUET Jack.- "Réflexion pour une meitteure maîtrise des opérations de 
connaissance des secteurs professionneis : t'exempte de ta mécanique productique dans ie Haut-Rhin", 
L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 22, n° 1, 1993, p. 85-108.

L'auteur resitue la problématique générale des opérations de connaissance des secteurs professionnels 
dans le cadre de la collaboration école-entreprise et propose une réflexion sur l'efficience de telles 
opérations au travers d'une expérience partenariale originale développée en 1989-1990 dans le Haut- 
Rhin.

Association jeunesse et entreprise.- Métiers et entreprises : prévoir et préparer les emplois de demain 
(1992) : à l'usage des chefs d'entreprise, des responsabIes de personnel, des cadres, des enseignants, des 
parents et éducateurs, des jeunes.- Paris : Association jeunesse et entreprises, 1992.- 441 p.

Quatrième de la collection Métiers et entreprise, cet ouvrage porte sur la prospective des métiers de 
demain. La première partie se propose d'apporter une information sur les différents métiers, afin d'aider 
les jeunes à mieux s'orienter. La deuxième partie est consacrée à la prévision des métiers par secteur 
d'activités, par région et dans les entreprises. Une troisième partie donne les avis des branches 
professionnelles sur les emplois de demain.
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FORESTIER Christian/UI/vlM (Union des industries métatiurgiques et minières)/GIM (Groupe des 
industries métallurgiques de ia région parisienne).- L'industrie et ses métiers : le portulan du professeur.- 
Paris : UIMM, 1992.- 79 p.

Ce document a été réalisé par I'UIMM, dans le cadre de l'opération Jeunes-Industries. Il invite les 
professeurs à la découverte de l'industrie, dans le but de les aider à mieux orienter les jeunes. Le 
document propose cinq entrées pour mieux comprendre le secteur : les techniques, l'organisation, 
l'économie, les hommes (métiers et formations), le social.

FROMAGE Alain, MULLET Etienne.- "Stratégies de recherche d'information chez des adotescents", 
L'orientation scolaire et professionneIle, vot. 20, n° 2, 1991, p. 221 -231.

Etude des stratégies de recherche d'information professionnelle mises en œuvre par des élèves de 
sixième et de troisième dans une situation où i'information peut, au même coût, être recueillie,
descripteur par descripteur ou profession par profession. Il apparaît que : ce n'est qu'une fraction,
chaque fois, de l'information qui est recueillie ; cette fraction diminue en proportion lorsque l'ensemble 
des informations disponibles s'accroît ; la stratégie consistant à recueillir les informations, (descripteur par 
descripteur, serait la plus adaptative.

CEREQ (Centre d'études et de recherches sur les quatifications).- Les emplois-types.- Paris : La 
documentation française, [1988-1990].- (cott. "Répertoire français des emptois"). [cott. comprenant 18 
cahiers par secteur d'activités].

Chaque volume présente les emplois-types des différents secteurs d'activité sous forme de fiches 
précisant : les différentes appellations, la définition et la situation fonctionnelle de lëmploi-type, la 
délimitation et la description des activités, la responsabilité et l'autonomie, l'environnement, les
conditions d'accès, les emplois et les situations accessibles.

R O L A iN D  Sylvie.- "La carte des emptois : des professionnets s'expriment". Actualité de la formation 
permanente, n° 95, 1988, p. 90-95.

Présentant huit-cents emplois-types sous forme de schémas-circulaires dont le code des couleurs 
symbolise la catégorie socioprofessionnelle, la fonction et le type d'activité de chaque emploi, la carte 
des emplois est un outil d'information sur les métiers, un outil d'orientation individuelle ou collective, 
un outil de gestion préventive et prévisionnelle des ressources humaines.

Entreprise et personnel/CAD (Centre associatif de données).- Diffuser et utiliser au mieux la carte des 
emplois : rapport.- Paris : Entreprise et personnei/Centre associatif de données, 1987.- 4 p.

Pour mener à bien l'orientation, il semble que certains outils méthodologiques fassent encore défaut 
dans la connaissance des emplois. Comment, à partir d'un bilan approfondi de ses propres possibilités et 
intérêts, repérer les emplois ? L'ANPE a demandé à Entreprise et personnel de concevoir et de réaliser 
une carte des emplois-types français en vue de l'orientation professionnelle des adultes.

MERLE Vincent, GUILLET Béatrice, ZARCA Georgie/ANPE.- Métiers-qualifications : rapport.- Paris : 
ANPE, 1987.- 97 p.

Ce rapport sur le ROME (Répertoire opérationnel des métiers et emplois) décrit et évalue cet instrument, 
propose de le rénover en élaborant trois outils distincts, mais articulés, et étudie l'élaboration d'outils 
spécifiques à l'orientation : table d'orientation pour Taide à la recherche d'emploi, outils de diagnostic 
professionnel pour repérer des possibilités de mobilité.

BOULANGER Françoise, GENSUL Jacqueline.- "Psychopédagogie de i'information et techniques 
audiovisuetles", Bulletin de I'A C O P n° 303-304, 1985, p. 111-122.

NANCEY jean-Gabriet.- "L'orientation professionneiie ; ses rapports avec t'information professionneiie 
continue, 1978-1980", Actualité de Ia formation permanente, n° 75, 1985, p. 39-44.

Alors que se mettent en place des centres d'animation et de ressources de l'information sur la formation 
(CARIF), l'auteur s'appuie sur l'analyse de quatre rapports officiels sur l'orientation et l'information 
professionnelle. Il dégage leur définition et contenu, examine la demande et son objet, pour enfin 
souligner les propositions originales de chaque rapport.
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RUFINO Alain.- "Pédagogie et auto-documentation : étude de l'interaction cognitive éiève-document", 
L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 14, n° 2, 1985, p. 145-166.

L'article est un résumé de la thèse d'Alain Rufino. Constatant sur le terrain le manque de références 
théoriques permettant de fonder scientifiquement une pratique de l'information intégrée à une 
conception éducative de l'orientation, A. Rufino s'est efforcé d'iliustrer la possibilité de concevoir une 
telle problématique et de mettre au point des techniques correspondantes. Dans ces travaux, le champ 
est limité aux principaux paramètres permettant une analyse psychopédagogique de la situation d'auto- 
documentation, qui peut devenir le pivot d'une problématique éducative.

LECONTE Dominique/CNIDF (Centre nationai d'information sur ies droits des femmes).- L'information et 
l'orientation professionnelle des femmes dans les "iiôts sensibles".- Paris ; CNIDF, 1983.- 66 p.

Une étude-action a été menée par le CNIDF dans cinq quartiers difficiles de la région Ile-de-France, en 
vue d'informer les femmes et les jeunes filles, de les sensibiliser à la diversification de leurs choix 
d'orientation professionnelle, de définir les moyens à mettre en œuvre. L'enquête a été réalisée sur le 
terrain, auprès de travailleurs sociaux et de différents partenaires en contact avec les femmes de ces 
quartiers : conseillers des CIO, de l'ANPE, des missions locales.

VIM ONT Claude.- "Aspects nouveaux de t'information scolaire et professionneiie", Informations 
universitaires et professionnelle internationales, janv.-fév. 1983, p. 1-8.

DUPONT Pierrette.- Exploration du monde du travail : une didactique d'auto-information par objectifs.- 
Sherbrooke : Université de Sherbrooke/Facutté d'éducation, 1982.- 274 p.

PORLIER jean-Ctaude.- "L'information, pour quoi faire ?", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 8, 
n° 1, 1979, p. 45-62.

L'information est une dimension du métier de conseiller d'orientation dont l'importance grandit. Mais 
l'information, pour quoi faire ? Car l'information scolaire et professionnelle est une réalité contradictoire 
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/VIÉTHODES ET PRATIQUES DE L'ORIENTATION

POUR UNE APPROCHE OPÉRATIONNELLE DU COUNSELLING 
EN ORIENTATION
Annie Tanzer

"je crois aux métamorphoses, aux assoupiissements d'une vie. Cest par tà 
que chacun peut être bouleversant, et, en tout cas, tui-même".
Maurice Béjart, Un instant dans Ia vie d'autrui : mémoires.
Ftammarion, 1979

En même temps qu'un foisonnement de questions sur ia fonction et les pratiques de i'orientation se fait 
jour, avec l'extension du champ de conseit en orientation pour des pubtics et dans des structures 
diversifiées, on peut se rendre compte que i'entretien occupe une ptace de choix dans ia pratique 
quotidienne des professionnets.

Alors que le décret du 29 mars 1991 définissait le nouveau statut des conseitters d'orientation 
psychotogues, t'équipe des conseitlers formateurs à t'INETOP (Institut nationat d'étude du travait et 
d'orientation professionneiie) a bénéficié d'une approche de i'entretien, formalisée par Conrad Lecomte 
et Louise Trembtay'. Dans ie siltage des études développées aux États-Unis dans ie domaine de ia 
psychologie du conseit, le "counsetting" s'inscrit comme une véritabie disciptine associant ie 
dévetoppement des pratiques et les programmes de recherche.
Un bref retour sur l'histoire du développement des idées et des pratiques du Mouvement français de 
i'orientation, permet de mieux comprendre la ptace anecdotique du travail de l'intérieur comme 
véritabie pratique professionnelle. En effet, les recherches ont surtout visé à une amétioration des outits 
d'aide à i'orientation, l'entretien étant considéré comme un art, donc du ressort de ia créativité et de 
t'imagination de chacun, cet art étant par essence difficiiement "transmissible". Une autre ctef 
d'expticitation est que ie champ de t'orientation s'est déiibérément axé sur une compréhension 
rationneite des processus, t'affect, ie pathos, ce qui peut "brouitler" une décision ctaire et raisonnée 
bascuiant dans ie champ de ta clinique et/ou du médical.

Mais quelle est la place assignée au conseiller d'orientation dans sa pratique quotidienne ?

En pensant à la préparation de cet articte, et assurant ia permanence dans un Centre d'information et 
d'orientation (CIO), j'ai reçu successivement une demande au conseiiier expert de t'information (une 
jeune filte en première année de Sciences potitiques voudrait savoir s'il vaut mieux choisir la section 
communication ou ie secteur public) ; une demande au conseiiier testeur {une mère téléphone pour son 
fits de 25 ans qui a successivement tenté plusieurs types d'études sans succès : "... maintenant, on ne 
peut pius se tromper ... chez vous, c'est sérieux, on fait passer des tests, ie CIO où j'ai appeté ne me 
propose qu'un entretien superficiet !") ; une demande d'aide camouflée par une demande d'information 
(un garçon, étève très britlant d'un grand tycée, a raté de peu sa première année de médecine, a des 
résuttats ptus faibles cette année et craque devant moi, banatise en disant qu'it est un peu ému et que 
maintenant il va faire du théâtre).

Une réaiité que nous expérimentons à travers nos pratiques, c'est que i'entretien est véritabiement la 
pierre angulaire du travail, te point d'ancrage de l'activité de conseit vécue dans t"‘ici et maintenant" de 
ia retation, quette que soit ia place à taquette on veut nous assigner que ce soit t'autre ou finstitution... 
en somme ptus de responsabilité et de iiberté intérieure, ce qui n'entève rien à ia curiosité d'autres 
savoirs, d'autres techniques, d'autres outils.

' LECOMTE Conrad, TREMBLAY Louise.- Entrevue d'évatuation en counseIUng d'emploi.- Montréal ; Institut de recherches 
psychologiques/Centre d'édition du Gouvernement du Canada, 1987.- 197 p.
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It est indéniabte que ta théorie de Cari Rogers (1902-1987)' qui met i'accent sur ies ressources et tes 
forces de ta personne, en même temps qu'ette s'attache à en rechercher t'efficacité en ta vatidant par des 
études scientifiques, a acquis ses iettres de nobtesse dans te domaine de ia psychotogie du conseii. 
Rogers a étaboré sa théorie à partir de sa pratique, avec ie souci épistémotogique de dévetopper tout un 
pan de recherche au service de faction. Mais Rogers est aussi traversé par ies vateurs cutturetles de 
t'Amérique des années 30 : optimisme, tendances permissives et anti-autoritaires de ia classe btanche 
moyenne.

On peut découvrir des tiens de parenté ttiéoriques avec des thérapeutes existentieis (courant 
phénoménologique) qui mettent l'accent sur l'importance de i'immédiateté de t'expérience et avec 
WinnicotP dans sa redierdie d'un "cogito étargi aux résonances émotionneiies" afin de développer des 
attitudes créatives.

Les concepts-ciés de Rogers à ta fois psychotogue, enseignant, chercheur et thérapeute, sont ceux 
d'attitude non directive, de centration sur ie ctient, de retation d'aide (acceptation positive 
inconditionneiie, empathie, congruence). Ces principes qui définissent une position Eiumaniste sont 
développés dans des ouvrages cétèbres que Rogers a eu ie souci de "tester" en utiiisant des échettes 
d'évatuation, de réécoute, de séances enregistrées. Par la suite, des psychotogues dévetoppèrent tes 
idées de Rogers en ies opérationnalisant sous forme d'habitetés, de communications spécifiques qui 
pourraient s'enseigner. C'est cette première idée d'évatuation et de mise en ptace de programmes de 
formation qui est à l'origine du montage pédagogique hautement opérationnei que nous avons eu la 
chance d'expérimenter.

It est intéressant de noter que Rogers est venu en 1966 à Dourdan, à l'initiative de Max Pagès’’ et qu'ii fut 
passablement pris à partie par des disciptes de Lacan qui tui ont reproché tout à ia fois superficiaiité, 
anti-inteiiectuaiisme, angétisme, etc. Suite à cette rencontre difficite, Rogers écrira : “De façon 
exagérément simplifiée, cela signifie que l'expression ouverte, sans inhibition des sentiments chaleureux, 
est quelque diose qui vous rend à tout ie moins mai à l'aise, et au pire, vous fait très peur, et vous rend 
exagérément prudent et négatif". Je taisse au tecteur le soin d'apprécier t'étendue du continent qui sépare 
peut-être deux cultures, mais au-delà des quereltes de chapette, il faut reconnaître au monde américain 
un souci pédagogique et pragmatique qui nous ferait défaut...

Les théories comportementales sont fondées sur le fait qu'un comportement peut être modifié par 
i'apprentissage, et qu'on peut travailler sur une anticipation de conduite de réussite pour aider ie 
consuttant à envisager un passage à faction. Cette théorie qui ne comporte pas de jugement s'accorde 
très bien avec ia tradition humaniste de ia psycfiotogie du conseil. Ces théories qui s'appuient sur les lois 
de i'apprentissage, rejoignent certaines recherches comme cettes de Bandura' dans tesquettes 
l'apprentissage sociat obéit à des "togiques" de communication dans un contexte d'interaction sociaie, 
véritabte contexte d'élaboration et d'introjection des conduites, fondées sur une grande part 
d'anticipation.

La compréTiension de ces mécanismes d'autorégulation permet de mieux aider ie consuttant dans tes 
stratégies qu'il pourra mettre en œuvre pour étaborer un plan d'action véritabiement efficace.
Bien que ies interventions puissent s’appuyer sur d'autres modètes théoriques comme ia psychanatyse, 
t'anatyse transactionnetle, l'analyse systémique, tes contributions des approches humanistes et 
behaviorates semblent tes ptus pertinentes pour résoudre ies probièmes reliés à un choix d'orientation ou 
à ia recherche d'emptoi.

Suite aux travaux de Rogers, de nombreuses études d'évatuation ont mis en retief l'importance de ia 
quatité relationnetie que peut étabtir le conseiller dans te processus de ta relation d'aide. L'altiance de 
travaii, ta coltaboration mutuette vont être tes vecteurs essentiets du processus de changement. Si tous ies

Le cadre conceptuel

2 ROGERS Cari.- Le développement de Io personne.- Paris : Dunod, 1968.
3 WINNICOTT.-jeu et réoIité.- Paris : Gallimard, 1971.
■* PAGES Max.- L'orientation non-directive en psychothérapie et en psychologie sociale.- Paris : Dunod, ! 965. 
3 BANDURA A.- L'apprentissage social.- Bruxelles : /Vlardaga, 1980.
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professionnels s'accordent sur ia comptexité des processus mis en œuvre dans un travail d'orientation, 
un éclairage conceptuel sur ta dynamique des processus de changennent permet de penser le 
changement et ta continuité comme deux processus inséparables du dévetoppement humain. Le 
probtème du changement et des résistances ou de t'ambivatence face au changement ont fait l'objet de 
diverses considérations théoriques. Penser ia résistance, non comme une ennemie à contrer, mais 
comme une façon spécifique qu'a chaque personne de tenter de maintenir son intégrité, éctaire de façon 
significative ie travait du conseitter. Une meitteure connaissance des processus osciliatoires du 
changement et un décodage des manifestations de la résistance, permet au conseitter de maintenir une 
démarche empathique focatisée sur des objectifs mutuels.

Ces perspectives théoriques rejoignent d'autres études psychotogiques sur la construction de i'image de 
soi, comme ensemble des représentations que le sujet se fait de tui-même, constituée sur ia base des 
expériences passées, élaboration qui ne s'interrompt jamais et qui donne à chacun une identité qu'it 
essaie de faire comprendre et accepter par ies autres. Cette image de soi, dynamique, matiéabte, 
constitue un fondement important de l'estime de soi et détermine nos comportements sociaux, notre 
motivation à changer ou à faire des efforts pour nous adapter. Ctaude Lévy-Leboyer° insiste 
particuiièrement sur i'importance de ia prise en compte de cette variabte personnette dans te cadre d'un 
travait de bitan, te bitan étant t'occasion de t'étaboration de nouvettes perspectives sur soi et son 
environnement.

Poser des points de repères théoriques permet d'initier tout un travait d'étude et d'expérimentation 
encore à faire sur nos pratiques. Les québécois nous enseignent qu'it est possible d'augmenter t'efficacité 
de notre imptication envers des personnes qui se confient à nous, par un apprentissage éctairé des 
compétences à mettre en œuvre dans ia relation d'aide. It est frappant de voir que des conseitters 
autodidactes n'ayant pas dévetoppé des habitetés de communication, teiies que te reftet-reformutation, 
sont souvent portés à se centrer tout de suite sur ia solution du probtème, ou à répondre à ta lettre à ta 
demande en développant des expertises annexes (testing, informations) sans toutefois se sentir satisfaits 
de ia souscription à ia demande.

De ia variété des situations à la nécessité d'une formation des conseillers

Quelques exemptes de demandes de conseil venant de jeunes adultes s'adressant au CIO et pour 
tesquets un accompagnement, sous forme de plusieurs entretiens s'étaiant sur trois, six ou neuf mois, a 
pu permettre que s'étabore une sotution transitoire ou définitive...

- Une jeune fitte abandonne au bout de quatre années des études vétérinaires, pour raison de surmenage 
et de démotivation. Actuettement, ette prépare un brevet professionnet de taitteur de pierre après avoir 
fait un CAP (Certificat d'aptitude professionneiie). Ette est satisfaite d'avoir osé mettre en pratique un 
vieux rêve. Le travail de deuit d'un projet d'études médicates s'est accompti, non sans mai, peut-être 
reprendra-t-ette des études universitaires, pius tard.

- Une jL-'jne fille, hôtesse de l'air, suite à un "incident de vot" se trouve confrontée à un comportement 
phobique au point d'être contrainte à changer de métier. Cet "accident de parcours" t'amène à un 
véritabte questionnement sur ce qu'ette veut faire de sa vie, ses valeurs... Ette s'engage avec beaucoup 
de satisfaction (grâce à ia formation continue) dans une formation en horticuiture qui lui permet de 
revatoriser des études scientifiques abandonnées et de préparer un projet de vie à ia campagne.

- Un jeune homme au chômage, ayant abandonné ses études au tycée avant d'obtenir ie bac et ayant 
vécu de nombreux jobs dans i'audiovisuel, se demande comment it peut faire pour retrouver un emploi 
dans un secteur qu'it connaît bien mais en crise. Il prend peu à peu conscience que s'it pouvait vatider 
son expérience par un diplôme, ses recherches en seraient facilitées. Il surmonte peu à peu ses 
résistances par rapport au "scoiaire" et suite à ses démarches, il éprouve t'immense joie d'être accepté en 
BTS {Brevet de technicien supérieur) dans le cadre de la formation continue et envisage i'avenir avec 
beaucoup pius de sérénité.

' LEVY-LEBOYER Claude.- Le bilan de compétences.- Paris : Ed. d'Organisation, 1992.- 117 p.
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METHODES ET PRATIQUES DE L'ORIENTATION

L'ORIENTATION COMME CONSTRUCTION D'UN PROCESSUS 
PAR ET DANS LA FORMATION
M arie-H élène Ram baud

Si l'orientation en mitieu scoiaire instituée par ia loi Wation en 1947 est de tradition ancienne, 
l'orientation en formation continue d'aduites s'est progressivement et maintenant targement dévetoppée 
depuis tes deux dernières décennies. La problématique de i'orientation concerne aujourd'hui t'ensembte 
des personnes en âge et en droit de travaiiier : jeunes et aduites, satariés et demandeurs d'empioi, et 
questionne ies individus quet que soit teur niveau de quaiification. C'est vers ia fin des années 1970, que 
ies premières actions de formation à finatité d'orientation professionneiie ont vu te jour. Les rapports de 
E. Sulterot et de j.-P. Murcier sur l'orientation professionneiie, datent respectivement de 1979 et de 1980.

Dès sa création en 1973, t'association Retravaiiier a proposé une méthode pour aider ies femmes à se 
situer par rapport au marché du travail dans te but de reprendre une activité professionneiie. La méthode 
"A vivre" de Retravailier' permet ainsi aux personnes de s'orienter, de se construire des repères pour 
s'insérer professionneiiement. Le parcours proposé dans tes sessions Retravaiiier, maintenant étargi à 
d'autres pubtics que des femmes, s'inspire des méthodes actives d'orientation et d'éducation des choix 
professionnets, principatement ta méthode canadienne de l'ADVP' (Activation du dévetoppement 
vocationnel et personnet).

A ce travait d'auto-orientation sont associés un travait sur tes capacités cognitives des personnes, une 
information pour une meitteure connaissance de i'environnement dans tequet tes projets des personnes 
peuvent trouver à se concrétiser. Une large part est faite à la dynamique des groupes où ies 
représentations en miroir sont utiiisées dans ia conduite des sessions. L'Association Retravaiiier pour 
certaines de ses sessions, préconise d'autres outits pour favoriser l'étargissement et la diversification des 
choix professionnets des femmes vers d'autres secteurs et métiers que ceux traditionneliement dévotus 
aux femmes. La méthode "Ariane, découvrir pour choisir"' introduit un travail spécifique sur les 
stéréotypes et préjugés sociaux tiés aux métiers et aux filières choisis par ies femmes et par tes hommes. 
Les intervenantes cherchent à transformer ies représentations des femmes, à ouvrir le champ des 
possibtes et à les outiller sur tes argumentaires à mettre en oeuvre pour faciiiter teur accès à d'autres 
emptois.

Le rôle de plus en plus prégnant de l'orientation dans ies dispositifs publics pour les chômeurs

Dans le cadre des potitiques publiques concernant ies dispositifs de reclassement et de reconversion des 
satariés privés d'emploi., des nouveaux dispositifs se sont mis en ptace progressivement, où it s'agit à 
partir de t'évatuation des besoins et capacités des personnes de pouvoir teur proposer des prestations 
adaptées : aide à la recherche d'emptoi, formation ou orientation approfondie.

C'est dans ce contexte que sont nées des piates-formes d'orientation et d'aiguittage. Les congés de 
conversion et conventions de conversion ont vu le jour dans te milieu des années 1980 et t'ANPE 
(Agence nationate pour l'emploi) a mis sur pied ies équipes techniques de reciassement pour pitoter ces 
reconversions en partenariat avec des entreprises et des organismes de formation prestataires. De 
nombreuses expériences se sont déroulées sur des bassins d'emplois où des reconversions massives ont 
eu lieu dans ies pays miniers et la sidérurgie. Les méthodes et outits créés pour réaliser ces prestations

' PERIER Jacqueline.- RetravaiIIer : une méthode à vivre.- Paris : Entente, 1990.- 216 p.
3 PELLETIER Denis (dir.), BUJOLD Roymonde (dir.).- Pour une approche éducative en orientation.- Chicoutimi (Canada) : Gaétan
Morin, 1984.- 465 p.
' PETITJEAN Sylvie (dir.).- La méthode "Ariane" découvrir pour choisir.- Paris ; Entente, 1994.- 170 p.
■' THIERRY Simon-Plerre.- "Evaluation et orientation professionnelle : difficultés et voies de progrès possibles", ActuoIité de la
formation permanente, n° 98, 1989, p. 75-81.
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ont été souvent ie fait de consultants privés, s'inspirant des méthodes d'outre atiantique et par ia suite, 
ont été diffusés et repris par les professionnets de t'ANPE et de t'AFPA (Association nationale pour la 
formation professionnetle des aduttes) et t'ensembte des organismes de formation intervenant sur fonds 
pubiics. C'est ainsi, que se sont dévetoppés tes sessions de TRE (Technique de recherche d'emptoi) et ta 
SOA (Session d'orientation approfondie).

La session d'orientation approfondie de t'ANPE qui a été ensuite targement utilisée propose aux 
demandeurs d'emptoi une démarche de 4 semaines pour construire un projet professionnet. La SOA 
s'inspire des méthodes actives d'éducation des choix professionneis, d'auto-orientation et d'expioration 
des possibtes. Le moment cté des sessions est ceiui de t'enquête terrain où ia personne confronte son 
choix à la réatité et où ii s'agit de saisir les opportunités qui pourraient remettre en question ce choix, 
dans une dynamique qui conjugue ies aspirations et t'épreuve du réeP.

Avec i'aitongement du chômage et ta constitution du noyau dur des "chômeurs tongue durée", 
t'accompagnement et te suivi individuet des personnes deviennent encore pius nécessaires. C'est ainsi 
que te M OA (Modute d'orientation approfondie) s'étend sur 3 mois et que ie processus d'orientation se 
comptexifie pour prendre en compte t'ensembte des caractéristiques psychosociotogiques de ia personne 
dans l'aide à i'élaboration de son projet.

Les enjeux de T'orientation dans le processus d'insertion des jeunes

Au début des années 1980, ie nombre de jeunes sortis de t'appareit de formation initiaie sans 
quatification était environ de 100 000 par ctasse d'âge. Dans ta suite initiée par ies stages Barre et te 
rapport Schwartz sur t'insertion des jeunes, que ont été mis en piace ies premiers dispositifs d'insertion 
professionneiie pour tes jeunes de 18 à 25 ans.

L'orientation est une fonction essentieiie des actions de formation proposées. Une autre approche 
commence à émerger, en tentant de se dégager des pratiques de i'orientation scoiaire où ii s'agit 
d'imposer une entrée dans des fitières professionnettes pour tesquettes tes jeunes ne semblent le ptus 
souvent que peu motivés. Les acteurs des dispositifs d'insertion travaiiiant sur t'orientation des jeunes, 
tentent de susciter leur intérêt, en ies aidant à ia construction d'un choix plus personnet pour une activité 
professionnette. Les dispositifs s'étoignent du modète scotaire, créent des passereltes avec t'entreprise 
pour faciliter ia découverte du monde du travait. L'orientation devient "processus", "traverse t'ensembte 
des étapes de t'itinéraire d'insertion". Le temps passé en entreprise facilite te travail d'orientation en 
venant bousculer ou confirmer les représentations et la connaissance a priori qu'ont les jeunes du monde 
du travaii et de la vie de l'entreprise.

L'organisation, dans les dispositifs de formation, de périodes en entreprise est devenue une étape 
importante, dans ie processus d'orientation des jeunes. Les finaiités assignées à i'alternance sont bien de 
permettre aux jeunes de s'initier au monde du travail, de faire évoluer teurs représentations initiâtes des 
métiers et des emplois en ies confrontant aux réalités professionnettes. C'est en 1984 que ta toi du 29 
février instituait ia possibilité de formation en aiternance pour tous les jeunes : "tout jeune peut 
compléter sa formation initiaie dans te cadre de formations alternées"’. Toutefois, comme le soutigne 
Atain Kokosowski, ta fonction de i'orientation doit s'instrumenter par des démarches d'accompagnement 
de la part des professionnets, formateurs et autres techniciens. La fonction d'aiternance est un tevier 
important dans t'émergence du choix professionnet, de sa vatidation ou invaiidation. La mise en situation 
réette de travait contribue ainsi à consolider la "fragitité des intentions des jeunes"’, à faciiiter i'ancrage 
des choix professionnets dans te réel. L'orientation ne peut pas se concevoir uniquement dans la phase 
accueit comme cela a été conçu au démarrage de ces dispositifs et c'est un "étaiement de ia fonction 
d'orientation dans ie temps" que l'on doit préconiser pour accompagner ies jeunes dans leur itinéraire

3 AAAIGRE Brigitte.- "La session d'orientation approfondie : luxe ou nécessité ?", Éducation permanente, n° 109/110, mars 
1992, p. 271-280.
‘ FOURICQUET Nicole.- "Le module d'orientation approfondie : s'agit-il seulement d'orientation ?", Éducation permanente, n° 
109/110, mars 1992, p. 321-330.
'  KOKOSOW SKI Alain.- "L'orientation dans les formations des jeunes sans qualification", Porientation scolaire et 
professionnelle, n° 1, 1987, p. 35-52.
* Les formations en alternance.- Paris-La Défense : Centre Inffo, oct. 1985.- 112 p.
’ KOKOSOW SKI Alain, !987, op. cit.
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d'insertion. Ce processus d'orientation, par l'alternance et ta mise en situation professionnette s'est 
dévetoppé tout au tong des années 80.

Les opérations "nouveltes quaiifications" ont mis en évidence ies principes d'une aiternance dynamique 
dans taquette la situation de travait devient ie support de ta construction des processus d'orientation et 
de formation. La mission nationaie "Nouvettes qualifications" a ainsi mis en ptace des expériences sur 
t'ensembte du territoire pour réaliser une insertion durabte des jeunes'". Ce mouvement de ia pédagogie 
vers t'entreprise traverse ie champ de t'insertion des personnes ies ptus en difficulté.

Cest dans cette même optique de faciiiter l'accès à l'emptoi et à ia qualification que ie programme 
PAQUE (Préparation active à ia quaiification et à t'emptoi) a été mis en ptace par te ministère du Travait 
en 1992. La découverte des métiers par t'aiternance était au centre du programme PAQUE, le tiers du 
temps de ia formation devait se dérouter en entreprise pour réatiser ies objectifs de sociatisation et 
d'orientation". La construction des parcours des jeunes'" préconisée par ia mise en ptace d'un dispositif 
partenariat dans le cadre du programme PAQUE, avait pour objectif t'intégration du processus 
d'orientation dans le processus gtobat d'accompagnement des personnes".

L'orientation comme processus à construire dans te va et vient entre la réflexion et ia confrontation aux 
situations professionnettes concrètes aura tendance, dans te contexte socio-économique actuel et à venir, 
à être présente tout au iong de ta vie professionnette. C'est en privitégiant, auprès des personnes, des 
attitudes d'auto-évaiuation et d'auto-orientation que les professionnels intervenant dans ce champ 
aideront tes personnes à étaborer des choix et projets évotutifs. C'est en effet dans ce contexte 
d'évotution des emptois et des compétences attendues, de ia modification des organisations du travail 
que tes entreprises ont égatement mis en ptace des outits d'orientation pour teurs salariés.

Du développement de la fonction de l'orientation dans l'entreprise au droit individuel au bilan de 
compétences

Les entreprises dans le cadre de l'anticipation du changement et du dévetoppement de ta mobitité des 
satariés ont mis en place des sessions d'orientation, dans un premier temps, pour un pubtic cadres".

L'APEC (Association pour t'emptoi des cadres ingénieurs et techniciens) a, dès ie début des années 80, 
mis sur pied à la demande du FNE (Fonds national pour t'emploi), une session ouverte aux cadres en 
activité pour ies aider à construire teur évotution de carrière. Cette session "Perspectives" a connu un fort 
succès et pius de 10 ans après s'avère toujours d'actuaiité. Cette session, qui dure cinq jours pius une 
journée de suivi trois mois plus tard, est une "courte parenthèse" dans t'activité professionnette des 
cadres pour faire te point et réftédiir à leur avenir. Ette s'apparente en de nombreux aspects à cette de 
t'orientation professionnette". It s'agit d'amener ia personne à utiliser son potentiei de changement en 
tenant compte du ftux d'événements dans lequel ette est immergée.

Le conseit à t'orientation s'est égatement développé dans tes FAF (Fonds d'assurance formation) afin 
d'amétiorer le dispositif des congés individuets de formation. La nécessité de ia fonction d'orientation 
avait bien été perçue égatement par tes pouvoirs publics qui, dès le mitieu des années 80, avait lancé ta 
mise en ptace des CIBC (Centre interinstitutionnel de bitan de compétences), avant que ta toi du 31 
décembre 1991 n'institue ie droit individuel au bitan de compétences pour t'ensembte des satariés. Le 
bilan de compétences nouveau droit individuel peut être "un bet outil de management s'it ne se 
cantonne pas à être un outit d'évatuation pour t'emptoyeur""' mais favorise un dialogue constructif dans

Pour une oIternance quoIifionte.- Paris-La Défense : Centre Inffo, 1993.- 73 p.
"  SANTELAMNN Paul.- "L'alternance d'insertion : quelle dimension professionnelle ? : l'expérience du programme PAQUE", 
Études et expérimentotions en formation continue, n° 19, mars-avr. 1993, p. 25-32.

Jeunes en difficuIté partenariat et alternance : Ies enseignements de PAQUE.- Paris : CLP, 1995.
Programme PAQUE : biIon des réoIisations AFPA.- Montreuil : AFPA, sept. 1995.- 93 p.
Chez Bull, les sessions "recherche d'information et d'orientation professionnelle".
BRUNET Jean-Pierre.- "Biographies professionnelles et projets de carrière pour les cadres". Éducation permanente, n° 72, 

1984, p. 171-182.
TONIAL Jean-Pierre.- "Le bilan de compétences : outil de gestion de carrière Actualité de Ia formation permanente, n° 121, 

nov.-déc. 1992, p. 63-64.
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l'entreprise et permet d'anticiper ies changements et d'y préparer aussi bien ies emptoyeurs que les 
salariés.

Nous avons pu observer ia diversité des actions de formation et des types de prestations qui ont vu ie 
jour depuis une quinzaine d'années dans le monde de la formation professionneiie continue des adultes. 
Ces atetiers, stages ou prestations individuettes sont apparus au fit des besoins engendrés par t'évotution 
des contextes de travaii et t'augmentation du chômage touchant de ptus en ptus de poputations 
différentes.

Marie-Hélène Rambaud,
AFPA

Montreuii
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méthode pour élargir les choix professionnels.- Paris : Entente, 1994.- 169 p.- (cott. “Acteurs de ia 
formation").
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analyse et synthèse des données recueillies, aboutissant à des pistes professionnelles, voire à un choix de 
vie ; validation des choix effectués, enquête-terrain ; mise en œuvre du projet finalement retenu. Sa 
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1992, p. 47-52.
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Cet article présente les différentes prestations d'évaluation et d'orientation professionnelle mises en 
œuvre par l'ANPE et ses partenaires (APEC, APECITA...), pour aider au reclassement des salariés privés 
d'emploi, aborde les problèmes posés aux organismes de formation et aux entreprises, et indique des 
perspectives pour les dispositifs en vigueur. En anne.xe, des fiches techniques décrivent chaque 
prestation.

ACV (Aide au choix de vie).- Développement de la vie associative et élaboration de modèles de 
formation spécifiques à des populations marginalisées : à partir de la méthode Porot élaborée pour des 
chercheurs d'emploi non marginalisés.- Paris : ACV, 1988.- 90 p.

Bilan d’une recherche-action menée par une association sur Torientation professionnelle de jeunes 
inadaptés sociaux ou présentant des difficultés d'insertion ; adaptation de la méthode Porot à ce public.

CHARDOT-MARSHALL Odite.- "Sessions recherche d'information et d'orientation professionneiie ; Bult", 
Actualité de la formation permanente, n° 94, 1988, p. 49-51.

Ces sessions sont un outil à la mobilité interne. Brève description, leçons et constats.

DUPILLE Pierre-Henry, GUILLOT Marie-Noëite.- "Orientation professionneiie des aduttes : te MOCAO", 
Actualité de la formation permanente, n° 93, 1988, p. 95-97.

Présentation de la méthodologie du MOCAO (dossier d'auto-diagnostic, test informatisé sur le potentiel 
personnel, documentation sur les emplois) et du déroulement de la session. Les avantages sont la 
souplesse et la possibilité d'une orientation continue.

GUICHARD Jean.- Découverte des activités professionneIIes, projets personnels et insertion (DAPPI).- 
Issy-tes-Moutineaux : EAP, 1988.- 87 p.

Centre de promotion de l'APCM (Assemblée permanente des chambres de métiers).- Pourquoi et 
comment devient-on apprenti f rapport d'étude sur l'année 1986-1987.- Paris : APCM, 1987.- 38 p.

Enquête par entretiens individuels de soixante-cinq apprentis de première année : comment ils se sont
informés et orientés, comment ils perçoivent l'apprentissage, et comment ils vivent l'alternance. En 
conclusion, des propositions pour faciliter l'orientation des jeunes.

GUICHARD jean.- "Les DAPP ; nouveite méthode pour aider lycéens et étudiants à construire teurs 
projets", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 16, n° 4, 1987, p. 347-355.

La Découverte des activités professionnelles et projets personnels (DAPP) est une méthode qui part des 
représentations et des projets spontanément construits par les étudiants pour développer une pédagogie 
du projet fondée sur la découverte des réalités de l'emploi qualifié. Un tableau résume les trois demi- 
journées d'animation dont le point fort est d'amener les stagiaires à se décentrer de l'univers scolaire.

"Conseit à t'orientation : deux expériences en lie-de-France", Infor Ouest n° 6, 1987, p. 1-2.
Brève description d’une expérience d'un FAF du BTP combinant la dynamique du conseil et celle de 
l'orientation, et d'un module d'orientation et de conseil assisté par ordinateur (MOCAO), mise en œuvre 
par la Ml F de Cergy-Pontoise.

KOKOSOWSKl Alain.- "L'orientation dans ies formations des jeunes sans quaiification", L'orientation 
scolaire et professionnelle, vol. 16, n° 1, 1987, p. 35-52.

Dans le cadre des mesures d'insertion sociale et professionnelle des jeunes en difficulté, quatre constats 
essentiels peuvent être dressés : la transformation des demandes sociales d'orientation ; la diffusion et la 
mise en œuvre de pratiques d'orientation par des non-professionnels ; des caractéristiques spécifiques 
des publics jeunes sans qualification aux fragiles intentions professionnelles ; l'efficacité de certaines 
pratiques de formation qui modifient les attitudes, les compétences et l'image de soi des jeunes. Ces 
conclusions conduisent à l'ouverture d'un débat sur la place et le rôle de la fonction orientation, et ce 
aussi bien pour les adultes que pour les jeunes.

BESNARD Agnès/Université Rennes 11 Haute-Bretagne/AFPA La Roche-sur-Yon.- Description et analyse 
d'un stage d'orientation pour demandeurs d'emploi.- Rennes : Université de Haute-Bretagne, 1985.-
62 p.

La section préparatoire à la formation et à l'emploi (PFE), mise en place par l'AFPA, comporte trois 
modules : le module Bilan-information-évaluation (BIE), le module Insertion (iNS), le module de Remise
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à niveau (RAN). Cette étude analyse le BIE ; sociologie de la population, représentation et évaluation du 
module par les stagiaires, orientations à l'issue du BIE.

DUPONT Pierrette, G INGRAS Marcelle.- "Des activités d'exploration en atelier comme mesure des 
aptitudes professionneiies", L'orientation professionnelle (Québec), vot. 20, n° 3, 1985, p. 42-65.

LUCAS Anne-Marie, FRANCO Atdo et al.- Les formations en alternance.- Paris : Centre Inffo, 1985.- 
112p.- (cott. "La Formation professionnette continue en France").

Présentation de l'évolution historique des formations en alternance avec leurs enjeux et leur diversité. 
Différents chapitres développent les fonctions de l'alternance, de l'orientation à la qualification et à 
l'emploi. La négociation collective entre tous les acteurs de l'alternance constitue le point central de 
l'ouvrage. Chaque chapitre est complété par des repères bibliographiques.

C O U R  Dominique.- "L'insertion professionnetle et sociate des jeunes de niveau VI : un exempte de 
stages de formation alternée", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 13, n° 3, 1984 p. 233-264.

Evaluation des résultats de stages de formation alternée ayant eu lieu de 1975 à 1981 pour des jeunes 
sans qualification. L'objectif visant à favoriser chez les stagiaires Tautonomie et la formulation d'un 
projet d'avenir était mieux atteint que ceiui d'une aide à trouver un emploi satisfaisant ou à acquérir une 
qualification professionnelle. Le conseiller d'orientation paraît pouvoir y apporter sa contribution propre, 
en participant à l'effort d'éducation du choix professionnel de ces jeunes et à la recherche de solutions 
adaptées à la situation de chacun.

DARTOIS Colette.- Stages d'orientation approfondie : du projeté la réalisation.- Paris ; ADEP, 1983.- 
115p. [étude présentée dans Etudes et expérimentations, n° 4, nov.-déc. 1983, p. 21-241

KERGOMARD Geneviève, LOUBEL-RAGE Nicole, RICHARDOT Bruno.- "Stage d'orientation cottective 
approfondie ; éléments d'anatyse d'une expérience", Education permanente, n° 69, 1983, p. 3-24.

Analyse et bilan d'un stage d'orientation collective approfondie mis en place pour des jeunes de 16-17 
ans, enfants de mineurs, et les interrogations que cela suscite.

RICHARDOT Bruno.- "Pour une archéologie de i'orientation : note sur ies présupposés et tes togiques des 
pratiques stagifiées de l'orientation", Education permanente, n° 69, 1983, p. 41-44.

Les pratiques d'orientation des stages collectifs s'organisent selon l'une ou l'autre de deux logiques 
contradictoires : soit l'on considère que le jeune n'a pas d'idée pour son avenir professionnel, soit l'on 
prend comme point de départ Tidée que le jeune a d'un futur métier.
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MÉTHODES ET PRATIQUES DE L'ORIENTATION 

LES BILANS, QUEL SENS ET QUELLE PLACE DANS L'ORIENTATION ?

Sandra Bellier-M ichel

Le bilan, "moment de t'orientation" est souvent devenu un équivaient de t'orientation eite-même, et on se 
demande si ce n'est pas cette-ci qui devient un moment du bitan : le temps consacré à ta formatisation 
du projet. Rappetons ie texte officiel : le bitan permet aux "travaitteurs d'anatyser leurs compétences 
professionnettes et personneites ainsi que teurs aptitudes et teurs motivations afin de définir un projet 
professionnet ou, te cas échéant, un projet de formation" (Art L. 900-2 Code du Travait, Livre IX). Certes, 
on peut imaginer que ce qui concerne t'étaboration du projet se déroute en dehors du bitan mais ce 
serait avoir une vue bien parcettaire des individus... et des conseitters. Force est de reconnaître que ie 
dévetoppement des bitans, et des bitans de compétences en particulier, a fini par inverser ie propos. Le 
grand thème, c'est te bitan, et t'on daigne parfois se rappeter qu'it s'inscrit dans une démarche pius 
gtobate.

Par aitteurs, l'originalité du dispositif tégisiatif et ses conséquences sur t'émergence d'une nouvette 
catégorie professionneiie - tes conseilters en bitan de compétences - donnent une actuatité particutière 
au bitan, que t'orientation des adultes n'a jamais suscitée. Comment définir l'activité et ies compétences 
des conseilters ? Comment structurer ce métier qui, s'il n'est pas compiètement nouveau, t'est quand 
même au moment où se redéfinissent ses tieux et ses raisons d'agir.

Ainsi, on ne s'étonnera pas de retrouver dans ia bibtiographie qui suit bon nombre de thèmes déjà 
abordés dans ies chapitres précédents. Le dévetoppement des bilans de compétences a en effet engendré 
une réftexion ptus gtobale qui rejoint bien souvent cette sur t'orientation. Ajoutons que cette littérature 
est dans t'ensembte ptus médiatisée que cette sur t'orientation, et l'on comprendra que ta ptupart des 
probtématiques de t'orientation sont présentes dans les ouvrages sur le bilan.

Autre caractéristique importante qui distingue cette bibtiographie : tivres et articles sont pour beaucoup 
d'entre eux en prise directe avec le monde de l'entreprise. Toujours sous t'impulsion de ia toi, te 
dévetoppement du bitan a permis de poser ia question du lien entre i'orientation et le monde du travait. 
D'abord à cause du mode de financement des bitans de compétences, mais aussi parce que ies 
motivations profondes qui ont généré ie texte tégistatif se trouvent chez tes partenaires sociaux. Le bitan 
est en partie ie reftet (ies interrogations qui ont surgi au sein des entreprises - et des directeurs des 
ressources humaines en particulier - sur ta relation de teurs satariés au travait, sur ta ptace de t'initiative 
et du projet individuel dans une société du chômage.

Pour toutes ces raisons, on peut considérer que la bibtiographie présentée se structure autour de quatre 
grands thèmes ;

- une démarche historique,
- ia question de ia finalité... et des publics,
- vers ia quatité : ia pertinence des outits,
- te positionnement des conseilters.

La démarche historique

Une partie de ia bibliographie' a pour objectif de retracer l'historique des bilans de compétences et ta 
ptace originate qu'its occupent dans te dispositif tégistatif français. En effet, il faut soutigner que depuis 
1992, presque toute la littérature sur les bilans est liée à la loi. On pourrait pourtant rappeter que les

' "Bilans de compétences personnelles et professionnelles", ActuaIlté de Ia formation permanente, n° 94, 1988, p. 23-56 ; n° 
95, 1988, p. 13-<59 ; JORAS Michel.- Le biIan de compétences.- Paris : PUF, 1995.- 128 p.- (coll. "Que sais-je ?") ; mais surtout 
COLARDYN Donielle.- Bilans de compétences : les bilans de compétences personneIIes et professionneIIes.- Paris : Centre Inffo, 
1989.-272 p.
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bilans ont précédé cette-ci : cette pratique a été utiiisée par exempte auprès des jeunes par te biais du 
Crédit formation individualisé (CFI)' ou dans les entreprises, même si elie ne concernait que les cadres, 
voire ies cadres supérieurs. Seul te fait de s'intéresser exctusivement à un pubtic de managers amène à 
ne pas centrer le propos sur ta toi.

Que doit-on retenir de cet historique ? D'une part ia continuité par rapport à ia toi de 1971, et d'autre 
part ia place des partenaires sociaux dans le débat, teur imptication et teur détermination : c'est bien un 
accord interprofessionnei, ceiui du 3 juiiiet 1991, qui donne ia matière de ia toi.

Pourquoi ia ptupart des auteurs insistent-its sur ces aspects ? D'abord parce que ceta permet :
- de reptacer te bitan dans des démarches d'orientation et de montrer i'articulation progressive qui s'est 
construite entre des poiitiques d'orientation et de formation ciblées sur des pubtics particutiers et ie futur 
bilan de compétences' ;
- de soutigner du même coup ta dimension "piurielte"’ des bitans, ce qui porte en germe ies 
interrogations que nous verrons pius toin sur ia finatité du biian ;
- surtout de démontrer que te bitan s'ancre dans des réalités sociates et en particutier cette de 
t'entreprise. On retrouve, dans ia continuité de ia toi sur ia formation professionneiie de lOZE, ta votonté 
de tier fortement pratiques de gestion des ressources humaines et démarche individuelte'° ;
- mais en même temps d'insister sur une nouvette articutation entre tes potitiques publiques de t'emptoi 
et cettes de ta formation professionneiie, ce qui vient retayer ie discours un peu usé sur "ia formation, 
sotution face au chômage". On pourra ainsi exptiquer que ia formation seule ne suffit pas et que la 
démarche de bitan doit déterminer ies choix de formation" .

Enfin, ia démarche historique présente dans ia ptupart des ouvrages et artictes cités ici, participe de ia 
recherche d'une filiation conceptueiie de i'orientation. Les choix ne sont pas neutres, loin de tà, 
puisqu'ils préparent en fait les positions qui seront prises sur ies outils et ta finatité du biian. Ainsi, ie 
bitan s'inscrit dans une vision différente suivant qu'ii s'appuie sur ies portefeuiltes de compétences, 
t'ADVP (Activation du développement vocationnel et personnet), les fiistoires de vie, ia psychanatyse ou 
les tests". Insistons enfin sur l'importance du lien entre te mouvement sur ta reconnaissance des acquis et 
ie bitan de compétences".

COLARDYN Danielle, op. cit. ; LUCAS Anne-Marie/Quaternaire éducation.- La fonction bilan.- Paris-la Défense ■ Centre Inffo 
1992.-143 p.

YATCHINOVSKY Ariette, MICHARD Pierre.- Le bilan personnel et professionnel : instrument du manaqement- Paris • ESF 
1991.-143 p.
+ "Bilans : le bout du labyrinthe". Entreprises formation, n° 66, mars 1993, p. 31-42 et LABBE Christine, SALEM Nadia.- "Le 
bilan professionnel". Partenaires, n° 11, 1991, p. 12-27.

BARZUCCHETTI Serge, OUZILLEAU Chantai.- Bilans de compétences des managers.- Paris : Ed. d'Organisation, 1994.-222 p. 
Voir en particulier "Le point de vue des partenaires sociaux". Actualité de la formation permanente, n° 95, 1988, p. 24-31 et 

Entreprises formation, mars 1993, op. cit.
 ̂COLARDYN Danielle, 1989, op. cit. ; LUCAS Anne-Marie, 1992, op. cit.
LIETARD Bernard.- "Approche conceptuelle et plurielle des bilans". Actualité de Ia formation permanente n° 94 ! 988 p 27- 

28.
BAYARD Yves.- Le bilan de compétences : pour qui ? pourquoi ? comment ? - Paris : Demos, 1993.- 126 p.
RAMIREZ-BONICHOT Carmen.- "Le bilan de compétences : remarques et réflexions Issues de la pratique". Humanisme et 

entreprise, n° 209, 1995, p. 41-52.
PERIER Jacqueline.- RetravailIer : une méthode à vivre.- Paris : Entente, 1990.- 205 p. ; "Projet, bilan, information, 

orientation". Actualité de Ia formation permanente, n° 121, 1992, p. 3!-80 ; LUCAS Anne-/vCarie, 1992, op. cit.
'2 Actualité de Ia formation permanente, n° 95, 1988 ; COLARDYN Danielle, 1989, op. cit. ; CLAVIER Dominique.- "Quelle 
pratique pour un bilan de compétences sérieux ?", Les cahiers d'information du directeur de personnet n° 26, 1993, p. 4-14 ; 
REVUZ Christine.- "Le psychologue du travail et l'entretien de bilan". Entreprises formation, n° 71, nov. 1993, p. 35-38 ; PERIER 
Jacqueline, 1990, op. cil. ; LEVY-LEBOYER Claude.- Le bilan de compétences.- Paris : Ed. d'Organisation, 1992.- 117 p. ; 
AUBRET Jacques, AUBRET Françoise, DAMIANI Carole.- Les bilans personnels et professionnets : guide méthodologique.- Issy-lef- 
Moulineaux ; EAP, 1990.- 148 p.

CHAUVEL Edmonde.- "Une politique renouvelée de reconnaissance et de validation d'acquis". Éducation permanente, n° 
109/1 10, mars 1992, p. 41-46 ; Actualité de ta formation permanente, n° 94, 1988 ; Actualité de ta formation permanente n° 
121, 1992, op. cit.
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Le débat central qui ressort de la bibtiographie est certainement celui de ia finalité des bilans. Ceta peut 
sembter curieux puisque des textes de toi sont censés avoir ctarifié cette question. En fait, on se rend 
compte qu'it n'en est rien et que ia nécessité de définir une typologie des bitans n'a jamais été si forte'+. 
Resurgissent d'aitteurs ici ies questions de la retation bilan/orientation", de teur imbrication et de teur 
ptace relative. Le bitan "moment de i'orientation" sembte hésiter entre ie “terrorisme du projet'"' qui ie 
retie alors à t'orientation, et t'évatuation objective pius fréquemment pratiquée en entreprise'.

On a parfois i'impression qu'un accord pourrait être trouvé autour de t'idée que la "finalité du bilan est 
t'insertion sociate et professionnette de t'individu dans des conditions teiies qu'it puisse satisfaire à ia fois 
ses aspirations personneites et apporter sa contribution au dévetoppement économique, cuituret et 
sociat"'*. Effectivement cette togique consensuelte est souvent en fitigrane dans ies différentes approches. 
Mais on peut, au-delà de ces propos, retever qu'un débat s'instaure entre ceux qui prônent " ie bitan, 
outit de dévetoppement personnel"" et ceux qui insistent sur t'évatuation-". A mi-chemin se situent des 
propos comme ceux de Levy-Leboyer qui insiste sur ie fait que te bitan est un temps de remise en cause 
de i'image de soi : la finatité du bitan, tes outits et les démarches s'organisent alors autour de ce concept 
et des outits capabtes d'aider t'individu "à se réapproprier son image de soi"".

Logique individuette ou togique économique, ia toi sur le bilan tire son originaiité du fait qu'ette n'a pas 
tranché. Cette ambiguïté, source de bien des réftexions" et de remises en cause, taisse finaiement une 
targe part aux prises de positions individuettes et cottectives. Ceci exptique ia richesse dans cette 
bibliographie de textes écrits par ies acteurs se trouvant en première ligne".

La finatité du bilan de compétences restant donc un sujet de réftexion ouvert, c'est souvent grâce à la 
distinction des publics que l'on pourra apporter des éléments ctarificateurs.

Quettes sont tes grandes distinctions que t'on trouve en termes de pubtic et qui donnent tieu à des bitans 
spécifiques ?

- ies cadres,
- les satariés,
- ie pubtic illettrée

La question de la finalité... et des publics

MICHEL Sandra.- Sens et contresens des biIans de compétences.- Paris : Liaisons, 1993.- 159 p ; YATCHINOVSKY Ariette,
1991, op. cit.

"Bilan et orientation". Éducation permanente, n° 109/1 10, mars 1992, 366 p. ; CLAVIER Dominique, 1993, op. cit.
LEAUTE Mireille.- "Le terrorisme du projet". Éducation permanente, n° !0 9 / l 10, mars 1992, p. 71-77.
AUBRET Jacques, ! 990, op. cit. ; LEVY-LEBOYER Claude, 1992, op. cit. ; BARZOCCHEHI Serge, ! 994, op. cit. ; CIBC Ile- 

de-France.- Le biian de compétences : quelIe évoIution dans les entreprises ? Enquête CIBC réseau Ile-de-France.- S.l. : CIBC Ile- 
de-France, 1994.- 20 p.

AUBRET Jacques, 1990, op. cit.
”  /NOUVEAUX Jean-Pierre.- "Le bilan, outil de développement personnel". Éducation permanente, n° 109/1 10, mars 1992, p. 
97-106 ; REVUZ Christine, 1993, op. cit. ; CLAVIER Dominique, 1993, op. cit.

LEVY-LEBOYER Claude, 1992, op. cit. ; BARZOCCHEHI Serge, 1994, op. cit. ; JORAS Michel, RAVIER Jean-Noël.- 
Comprendre Ie biIan de compétences.- Paris : Liaisons, 1993.- 224 p ; CIBC Ile de Fronce, 1994, op. cit.

LE\fY-LEBOYER Claude.- "Bilan de compétences ; point de vue d'une psychologue", FIash formation continue, n° 401, 1995, 
p. 11-16 ; LEVY-LEBOYER Claude, 1992, op. cit.

"Le bilan : un contrat de dopes ?" titre Jacqueline RAGUIN dans Éducation permanente, n° 109/110, mors 1992, p. 173- 
176.

"Bilan de compétences ; dossier". Actualité de Ia formation permanente, n° 132, 1994, p. 41-1 19.
Voir notamment tous les numéros d'Actualité de la formation permanente signalés dans la bibliogrphie qui suit, le numéro 

109/110 d'éducation permanente, PERIER Jacqueline, RAMIREZ-BONICHOT Carmen, CLAVIER Dominique... cilés 
précédemment.
“  BARZUCCHEUI Serge, 1994, op. cit. ; CIBC Ile de France, 1994, op. cit.

BAVARD Yves, 1993, op. cit. ; YATCHINOVSKY Ariette, 1991, op. cit. ; Actualité de la formation permanente, n° 132, 
1994, op. cit. ; MICHEL Sandra, 1993, op. cit. ; DIVOUX Anne et al.- "Les bilans réalisés à la demande d'entreprises : 
pratiques, problématique ef enjeux” . Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. 179-187.
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- ies femmes en recherche d'emptoi,
- les chômeurs” .

On constate une combinaison de critères liés au statut et au "niveau". Cette ctassification correspond 
bien évidemment aussi à des logiques institutionneiies déterminantes dans ie "choix" de t'accueii des 
pubtics : t'ANPE ou t'AFPA ne reçoivent pas ies mêmes personnes qu'un cabinet privé faisant par aiiteurs 
du recrutement de cadres dirigeants.

En partant des pubiics, ia question de ia finatité du biian s'éctaircit d'etie-même : te biian proposé à un 
cadre en activité sera sans doute en tien avec une gestion des compétences interne et une stratégie de 
carrière offensive. Avec un pubtic iilettré, ia trame du bitan sera tournée vers t'insertion sociale et 
professionnetle. D'une façon générate, tes politiques ie voit comme "un véritabie enjeu de société"”  et 
ies gestionnaires des ressources humaines comme un outil de reconversion ou d'évotution de cariière".

Vers la qualité t Ta pertinence des concepts et des outiis

Un autre thème dominant et relativement transversal dans ta tittérature sur te bitan concerne tes 
pratiques, méthodes et outils. La plupart du temps, cette réftexion est aiimentée par une tentative de 
préciser ie concept de "compétence". A peu près tous les auteurs s'interrogent sur ce qu'on peut/doit 
mettre derrière ce terme et teur ctioix est évidemment déterminant quant aux outiis privitégiés. Bien 
entendu, cette définition dépend ette-même du pubtic” ... et de ia finatité attouée au biian” . La 
compétence vue comme enjeu de mobitité n'est pas la même que cette qui permet de progresser au sein 
d'un métier. Enfin, au-detà de ta définition ette-même, te débat s'ouvre sur ta ptace à accorder à cette 
anatyse des compétences. N'oubtions pas que la toi utitise aussi ies mots d'aptitudes et de motivation : ia 
ptace accordée à ces autres aspects modifie ia démarche du bitan.

A partir de ces définitions, s'ouvre ia question des outiis, de teur pertinence et de ieur vatidité qui 
permettra de poser ensuite ia probtématique de ia quatité du bitan. Puisqu'un chapitre suivant est 
consacré aux outils de bitan, nous ne rentrerons pas dans te détail. Soutignons simptement à quet point, 
dans ia bibtiographie ici présente, ce thème occupe de la ptace, à quel point ii est une préoccupation 
forte des auteurs aiors même que ta ptupart du temps, te reste de teur propos tend à minimiser 
t'importance des outiis. Cette tendance correspond pour nous" à un risque, ceiui d'une "dérive 
instrumentale" qui se confirme dans certains tieux de biian et qui s'exptique en grande partie par une 
doubte difficulté ;
- comment ctarifier ta finatité du bitan" déjà développée ci-dessus ?
- comment garantir ia compétence du conseitter“  ?
Sous cette doubte interrogation quotidienne et sous ta pression de la demande des bénéficiaires comme 
des prescripteurs, te ptus simple n'est-ii pas de muttiptier tes outits ?

AUBRET Jacques, D O SN O N  Odile, LUCAS Anne-/V\arie.- BiIan de compétences et ilIeltrisme. 2 tomes.- Paris : Minislère du 
Travail, de l'Emploi e ide la Formation professionnelle, 1994.- 35 p., 135 p.

BOUTINET Jean-Pierre.- "La problématique du projet pour les femmes en recherche d'emploi". Actualité de la formation
permanente, n° 121, nov.-déc. 1992, p. 35-38 ; PERIER Jacqueline, 1990, op. cit.

Voir les articles sur l'ANPE dans Éducation permanente, n° 109/1 10, mars 1992.
VANDERPOTTE Gérard.- "Le bilan professionnel : c'est un véritable enjeu de société". Partenaires, n° ! 1, janv. 1991, p. 27. 
CIBC Ile-de-France, 1994, op. cit.
AUBRET Jacques, 1994, op. cit. ; BARZUCCHETTI Serge, !994, op. cit. ; PERIER Jacqueline, 1990, op. cit. ; LEVY-LEBOYER 

Claude, 1992, op. cit.
”  MICHEL Sandra, 1993, op. cit. ; BAYARD Yves, 1993, op. cit. ; JORAS Michel, 1993, op. cil.

MICHEL Sandra.- "Fonction ressources et qualité des bilans", Actualité de la formation permanente, n° 132, 1994, p. 102-
106
”  COZZI Marie-Pierre, HUGONNARD Morie-Adadeleine.- "Qu'attend-on du bilan Éducation permanente, n° 109/1 10, mars 
1992, p. 225-232 ; REVUZ Christine, 1993, op. cit. ; CLAVIER Dominique, 1993, op. cit. ; RAMIREZ-BONICHOT Carmen, 
1995, op. cit.

"Qui peut aujourd'hui prétendre avoir les compétences requises ?" chapitre dans l'article de RAGUIN Jacqueline, 1992, op.
cil.
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Sans déflorer le sujet, insistons simpiement sur un courant manifeste dans ies différents ouvrages et 
articies : ie consensus apparent autour de ta nécessité d'utiliser des outils de type "mise en situation 
professionneiie", ptus ou moins inspirés des bilans comportementaux et des "assesment centers". Le 
constat cruet qui est fait en paraitète montre en revanche ie peu d'outits de ce type réettement utitisés 
dans tes tieux de bitans".
Logiquement apparaît ators, ptus récemment, un thème important : ia qualité des bitans. Comment 
t'évatuer, avec quets outits la mesurer ? Cette question, très présente à l'Université d'hiver 1993 
organisée à Autrans, va se dévetopper de manière régutière dans ies propos sur te bitan” . It est ctair que, 
lors du bitan, ptus on se préoccupe de ta validité des outits et de t'évatuation, pius ta démarche quatité 
s'impose et se résouU. Cette question est donc traitée soit de manière gtobate, soit, le ptus souvent, de 
manière analytique au travers de tei ou tei aspect de ta démarche : c'est te cas par exempte d'un travail 
sur te document de synthèse"" ou de ta formatisation de l'entretien exploratoire de bitan"". Tout ceci 
montre ia tendance qui existe à normatiser ies pratiques pour donner aux praticiens ies moyens de se 
repérer mais aussi de se professionnatiser.

Le positionnement des conseillers

Aujourd'hui, on peut cependant se demander ce qui différencie vraiment un bilan d'un autre, en dehors 
de ia retation qui s'étabiit entre deux individus. Si cette retation reste déterminante, comment ia traiter ? 
Comment t'anatyser et quette ptace tui donner ? Est-ce uniquement question de "bonne ou mauvaise 
retation" ou existe-t-ii dans ie biian une spécificité qui mérite pius ample réftexion ?
Les praticiens eux-mêmes s'interrogent sur la retation qu'ils ont avec les "bénéficiaires". Citons quelques 
titres d'artictes particutièrement évocateurs du n° 109 de ta revue Éducation permanente : "Le mythe du 
métier charmant" (Marti, Moutira), "Quet est t'objet de ta retation d'orientation ? (Trouiiiet), "Le 
consuttant a sa demande ; te conseitter professionnel sa subjectivité" (Bernard-Vainet) "On nous appette 
"formateurs"" (Naiti Dej) "Le bitan : un contrat de dupes ?" (Raguin). A ta fois ptaidoyer pour montrer ia 
difficutté du métier, sa comptexité et son exigence, et interrogation sur les attentes muttiformes 
auxquettes il faut répondre, ces textes sont beaucoup ptus proches d'une togique d'orientation que de 
biian. Mais c'est justement ia contrainte nouvette apportée par te biian, sa référence juridique, son cadre 
temporet précis, ses références à ia sphère économique, bref son inscription dans un arsenal qui ne met 
pas ia relation au premier pian qui déctenche toutes ces questions.
Dans cette continuité mais un "cran" pius toin, des psychanatystes s'interrogent ou guident des 
échanges de praticiens sur teur pratiques'".
Dans bien des cas, ce qui rend difficite te positionnement du conseitter c'est t'intrusion, dans la retation 
"habitueite" d'orientation, d'une retation indirecte à t'entreprise et à la sphère économique'“ . Bref, c'est 
l'acceptation du sociotogique dans ce qui était d'abord et avant tout du domaine du psychotogique'C 
(Bekourian, Education permanente n°108).
Cette question de ia relation conseitter/usager a toujours été présente dans la tittérature mais ette reste en 
même temps marginale au profit, comme nous t'avons dit, d'interrogations plus tournées vers tes 
définitions des termes, des démarches, des méthodes et des outits.

LUCAS Anne-Marie, 1992, op. cit.
Actualité de la farmatian permanente, n° 121, 1992 et n° 132, 1994 ; Entreprises farmatian, n° 66, mars 1993 ; MICHEL 

Sandra, 1994, op. cit.
LEVY-LEBOYER Claude, 1992, op. cil. ; JORAS Michel, 1993, op. cit. ; JORAS IÀichel, 1995, op. cit.
LUCAS Anne-Marie, 1992, op. cit.
SICKEREN Dominique.- "L'entrefien exploratoire de bilan". Actualité de la farmatian permanente, n° 112, 1991, p. 42-50.
CLAVIER Dominiqoe, 1993, op. cit. ; REVUZ Christine, 1993, op. cit. et éducation permanente, n° !08, ; SCHEMBRI Roger.- 

"Les cinq démons do conseiller professionnel". Éducation permanente, n° 109/1 10, mars 1992, p. 129-131.
ARAKILIAN Martine et al.- "Conseil professionnel et sooffrance psychique : le mal-entendu". Éducation permanente, n° 

109/110, mars 1992, p. 117-127.
FALZI Emilienne.- "Du "salarié acteur" à l'acteur social, ou l'introuvable relation d'échange". Actualité de Ia formation 

permanente, n° 132, sept.-oct. 1994, p. 42-48.
BEKOURIAN Agnès.- "Les bilans de compétences : une approche sociologique de l'outil-notion". Éducation permanente, n° 

108, sept. 199!, p. ! 17-127.
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En conclusion, il sembte bien que le bitan soit devenu une question majeure dans ie champ de 
l'orientation. D'abord parce qu'ii correspond à une pratique en ptein déveioppement, ensuite parce qu'ii 
est à t'interface de ptusieurs togiques voutues consensuetles mais finaiement parfois paradoxates. Les 
idées contenues dans ies ouvrages et articies présentés ici démontrent ampiement, si c'était nécessaire, 
t'actuetie vitaiité du débat. Derrière une première impression de consensus sur i'intérêt du bilan, se 
posent en fait nombre de questions autour de sa finalité, du rôte des conseitters et de ta manière dont on 
peut juger de futilité de cette pratique. Ce débat est davantage créé par ies situations ambiguës dans 
tesquettes se retrouvent tes conseitlers, que par une discussion technique sur ies démarches et outits.

Sandra Bellier-Michei
COROM - groupe CEGOS 

lEP, Paris
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Les références ci-dessous ne représentent qu'une faible partie de la littérature existant sur ces thèmes. 
Nous avons tenté d'effectuer une séIection de ceux qui nous semblent être les plus significatifs pour 
aborder le champ de l'orientation.
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cadre d'activités professionnelles de formation, d'encadrement, de conseil, d'orientation, soit à titre 
personnel. Il propose, dans une première partie, des repères pour une interrogation sur soi et, dans une 
deuxième partie, une mise en œuvre de la méthode Autographie-projets de vie. Cette méthode invite 
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CIBC (Centres inter-institutionnels de biian de compétences).- Bilan des compétences : actes du 
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participants autour de la notion de compétences, en relation avec les mutations du monde du travail.
Enfin, les liens entre le bilan de compétences et l'orientation professionnelle ont été abordés.

KOP Jean-Luc, DICKES Faut, DESPREZ Wiitiams, BACHACOU Hétoïse, DANTON Gérard, M ORICONl 
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informations (Dates), n° 50.1, déc. 1997, 7 p.

L'évolution observée entre 1993 et 1995 semble indiquer une certaine désaffection pour la pratique du 
bilan de compétences. Près des quatre cinquièmes des bilans de compétences recensés en 1993 ont été 
effectués par des chômeurs ou des jeunes en première insertion professionnelle. Pour les demandeurs 
d'emploi, la chute du nombre des bilans est surtout due à la concurrence de mesures similaires, tandis 
que pour les actifs occupés la stagnation semble provenir des réticences tant des salariés que des 
entreprises vis-à-vis de ce dispositif. Par ailleurs, le prix du bilan a augmenté depuis 1993.

TAIEB Dina, BLANCHARD Serge.- "Le biian de compétences ; une démarche d'aide à ia prise de 
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CARON Gitberte, YVES Martine.- "PACA, région piiote : te bitan de compétences des satariés, un 
processus opérationnei d'anticipation", Actualité de la formation permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 
106-112.

Sur le principe, le bilan de compétences rencontre un écho très favorable mais dans les faits les salariés 
y ont rarement recours. A partir de ce constat d'insuccès paradoxal, la DRTEFP-PACA a confié à Hauser 
& Caron Consultants en 1994, une mission d'étude sur l'impact de la loi du bilan de compétences 
salariés (BCS). Cette étude a situé l'utilisation du BCS dans un environnement plus large et a mis en
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lumière l'opérationnalité inter-institutionnelle de la notion d'empioyabiiité. Elle s'est concrétisée par une 
expérimentation dans la région.

DUPIOL Patrice.- “De t'usage et des effets du bitan de compétences pour tes satariés", L'orientation 
scoIaire et professionnelle, vot. 25, n° 3, sept. 1996, p. 441-453.

Il est maintenant possible d'observer avec du recul les pratiques de la loi sur le bilan de compétences.
L'article analyse les résultats d'une étude réalisée dans deux Cibc (Cibc 78 et Cibc 75) concernant 60 
salariés ayant effectué un bilan selon deux modes de financement : par un Opca ou par l'employeur. Les 
résultats indiquent, entre autres, le lien qui existe entre le choix du mode de financement et Tacteur à 
l'origine de la demande : lorsque l'initiative de la demande relève du salarié, le financement se fait par 
un CDpca. Lorsqu'elle relève de l'employeur, le financement se fait dans le cadre du plan de formation.

KHOSH AKHLAGH Ali Abdotlahzadeh.- "Les praticiens de bitans : compétences muttiptes et enjeu 
social", Actualité de la formation permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 101 -1 05.

Après un bref historique du bilan de compétences, l'auteur décrit l'environnement socio-économique 
dans lequel il s'inscrit (crise économique, mobilité professionnelle). Il présente ensuite les enjeux du 
bilan et les difficultés, pour les conseillers, de faire face aux injonctions différentes sur le plan social, 
professionnel et individuel. Il termine son propos sur l'efficacité du bilan de compétences.

GUITTET André.- "Biian et orientation", in : Développer Ies compétences par une ingénierie de la 
formation.- Paris : ESF, 1995.- p. 75-92.

JORAS Michet.- Le bilan de compétences.- Paris : PUF, 1995.- 128 p.- (Cott. "Que sais-je ?").
Cet ouvrage a pour objectif de comprendre le bilan de compétences afin dën permettre lëxtension au 
profit des employeurs, des salariés, des formateurs, d'en exposer le cadre réglementaire et sa complexité 
et l'obligation de rigueur et de professionnalisme des professionnels prestataires.

RAMIREZ-BONICHOT Carmen.- "Le bilan de compétences : remarques et réftexions issues de ia 
pratique", IHumanisme et entreprise, n° 209, 1995, p. 41-52.

Après une présentation du cadre législatif et du déroulement du bilan de compétences, Tauteur, 
psychologue en centre de bilans, s'attache à son aspect psychologique (la recherche d'identité, la 
confiance et l'image de soi, les représentations du bilan). Elle expose ensuite ses paradoxes et ses limites 
et s'attache au bilan comme outil de gestion de carrière des salariés.

AUBRET Jacques, DO SNON Odite, LUCAS Anne-Marie.- Bilan de compétences et illettrisme. Tome I : 
étude documentaire, recherche-action.- Paris : Ministère du Travait, de l'Empioi et de ta Formation 
professionnelte, 1994.- 35 p.

Comment rendre le bilan de compétences accessible aux publics en difficulté ? Le premier tome de cet 
ouvrage propose une méthodologie et des principes d'intervention adaptés au public illettré.

AUBRET Jacques, DO SNO N Odile, LUCAS Anne-Marie.- Bilan de compétences et Illettrisme. Tome 2 : 
inventaire de méthodes et de techniques.- Paris : Ministère du Travait, de t'Emploi et de ta Formation 
professionneiie, 1994.- 113 p.

Comment rendre le bilan de compétences accessible aux publics en difficulté ? Le second tome de cet 
ouvrage présente les outils d'évaluation des acquis en matière de lecture et de différents aspects de la 
personnalité.

Quaternaire éducation.- Bilans de compétences : à propos du document de synthèse.- Paris-ta-Défense : 
Centre Inffo, 1994.- 58 p.

Cette étude est le résultat des travaux réalisés par Quaternaire éducation à la demande de la Délégation 
à la formation professionnelle. Elle présente les principaux textes réglementaires du document de 
synthèse, analyse les difficultés, formule des propositions pour un document de synthèse de qualité et 
utile aux bénéficiaires, et présente les questionnements de praticiens.

CIBC lie-de-France.- Le bilan de compétences : quelle évolution dans les entreprises ? : enquête CIBC 
réseau Ile-de-France.- S.t. : CIBC Ite-de-France, 1994.- 20 p. [étude présentée dans Flash formation 
continue, n° 399, 15 fév. 1995, p. 8-9].
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Enquête nationale réalisée par l'agence BG Communication (du 30 août au 9 septembre 1994) auprès de 
310 entreprises de plus de 200 salariés. Sur 310 responsables de ressources humaines interrogés, 220 
ont engagé ou envisagent dëngager des bilans de compétences dans leur plan de formation. L'enquête 
porte sur l'utilité du biLan, la communication interne et le choix des prestataires.

MONOD Ambroise (dir.).- "Biian de compétences : dossier", Actualité de Ia formation permanente, n° 
132, 1994, p. 41-119.

Ce dossier regroupe des réflexions autour du bilan de compétences : présentation de différentes 
pratiques, les organismes prestataires de bilans, la qualification des chargés de bilans, la qualité des 
prestations, repères bibliographiques.

TESTARD Bertrand, FREDERICK Steve, LA/vlBERT-VIGUIE Véronique.- "Biian de compétences : anatyse 
de pratique et essai de modélisation". Actualité de la formation permanente, n° 132, 1994, p. 49-58.

Cet article propose une réflexion qui résulte de la pratique quotidienne du centre de bilan de 
compétences CLIP. Après une présentation des publics accueillis, les auteurs proposent une 
modélisation du BDC réalisé auprès du public 16-25 ans transférable à d'autres bénéficiaires. Ils font 
ensuite des propositions pour inciter les acteurs du bilan à adopter un langage commun, à s'entendre sur 
les concepts et à appliquer un code déontologique.

JORAS Michel, RAVIER jean-Noët.- Comprendre le biian de compétences.- Paris : Liaisons, 1993.- 
224 p.

L'objectif de cet ouvrage est de faire comprendre ce qu'est le bilan de compétences, quels sont les 
enjeux, les contraintes, les dangers et les limites de ce nouveau dispositif d'évaluation. Sont étudiés les 
aspects juridiques, les différentes pratiques et outils, les normes méthodologiques et déontologiques, le 
choix des prestataires de bilans, la qualification des chargés de bilan, l'apport pour le salarié et l'avenir 
du bilan.

MICHEL Sandra.- Sens et contresens des bilans de compétences.- Paris : Liaisons, 1993.- 159 p.
Destiné aux acteurs du bilan de compétences qui veulent en saisir la typologie, cet ouvrage met en relief 
la diversité des demandes et des pratiques. Décrets et arrêtés fixent les principes, non les méthodes. Le 
bilan doit être analysé dans le cadre des réalités de l'entreprise.

REVUZ Christine.- "Le psychotogue du travaii et l'entretien de biian", Entreprises formation, n° 71, nov. 
1993, p. 35-38.

"Prestations de bilan : objectifs et méthodes", tel est le thème d'une journée tecFinique organisée par 
l'AFPA en juin 1993. L'auteur, psychologue/psychanalyste, faisait partie des intervenants. Elle résume 
dans cet article sa prestation : spécificité de la relation dans l'entretien de bilan.

CTHAUVEL Edmonde.- “Une politique renouvetée de reconnaissance et de vaiidation d'acquis", 
Education permanente, n° 109/110, mars 1992, p. 41-46.

Le bilan conçu primitivement comme une démarche volontaire, tend à se transformer en une obligation 
ou en un droit. Pourquoi ce règne du bilan et comment évolue-t-il ? Quand l'école et son système de 
validation ne suffisent plus, il reste à identifier et à valider des acquis d'expérience. Parallèlement, des 
mesures d'assouplissement des procédures de validation se mettent en place. Le bilan fait partie d'une 
démarche de changement qui implique la personne, touche à son identité. Que serait un bilan obligé ?

CNPF (Conseii nationat du patronat français).- Bilan de compétences et gestion des ressources : colloque 
du 12 mai 1992 à Paris.- Paris : CNPF, 1992.- 73 p.

Les interventions faites lors de cette journée sur le bilan de compétences sont regroupées en quatre 
parties : la problématique, les prestataires, les utilisateurs, les éléments du débat et la conclusion.

LEVY-LEBOYER Ctaude.- Le bilan de compétences.- Paris : Ed. d'Organisation, 1992.- 117p.
L'auteur propose une réfiexion sur la notion de compétence et sur la manière dont chacun construit, 
défend et modifie son image de soi. Il passe en revue les différentes méthodes et les outils disponibles 
pour réaliser des bilans. Il définit l'orientation à donner aux bilans pour que les compétences 
individuelles construisent les compétences organisationnelles.
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LiETARD Bernard.- "Les bilans de compétences : un état des études et des expérimentations (1985- 
1992)", Études et expérimentations en formation continue, n° 15, mai-juin 1992, p. 28-31.

La Délégation à la formation professionnelle se préoccupe des bilans depuis environ 8 ans. Au cours de 
cette période, trois phases peuvent être distinguées : une phase d'exploration et de capitalisation 
d'expériences (1985-1988) ; une phase de consolidation transversale (1988-1990) ; un phase de 
diffusion, d'évaluation et de réflexion sur la qualité (1990-1991 ).

LUCAS Anne-Marie/Quaternaire éducation.- La fonction bilan.- Paris-ta-Défense : Centre Inffo, 1992.- 
143 p.

Ce rapport s'appuie sur les pratiques de bilan dans neuf régions observées. Il met l'accent sur 
l'établissement du référentiel d'observation et d'analyse, le diagnostic des problèmes et des points faibles 
repérés, les initiatives et les tendances novatrices, les protocoles et les méthodes d'évaluation à mettre en 
œuvre.

M O N O D  Ambroise (coord.).- "Projet, bitan, information, orientation", Actualité de ia formation 
permanente, n° 121, nov.-déc. 1992, p. 31-80.

Ce dossier rassemble une série de textes qui, au nom de la liaison de fait entre des termes différents, qui 
dessinent une même et unique démarche de l'homme en formation par rapport à son propre projet 
professionnel, proposent une diversité d'approches.

M O UVEAUX Jean-Pierre.- "Le bilan, outit de dévetoppement personnet", Éducation permanente, n° 
109/110, mars 1992, p. 97-106.

L'auteur conçoit le bilan comme une réhabilitation de la subjectivité. Il demande un travail 
d'observation, d'analyse qui doit être mené avec le consultant. Il doit permettre à celui-ci de 
comprendre le mécanisme de ses échecs pour les dépasser. A l'évaluation traditionnelle, l'auteur préfère 
les méthodes qui s'appuient sur le développement cognitif, la gestion mentale, le LPAD {Learning 
potentiaI assesment devIce), et qu'il rassemble dans une expression : l'évaluation dynamique.

BEKOURIAN Agnès.- "Les bilans de compétences : une approche sociotogique de i'outii-notion", 
Éducation permanente, n° 108, 1991, p. 117-127.

Le bilan de compétences sollicite une forme d'individualité narcissique nouvelle dans l'ordre des 
rapports de travail. L'entreprise y recourt dans un contexte de déficit organisationnel et de tentative de 
projets fédérateurs. Si le bilan peut garder une fonction intégratrice pour le salarié, c'est par la 
reconnaissance d'un professionnalisme individuel qui s'intégre dans le professionnalisme collectif.

LAMAURY Michet/CNFPT (Centre nationat de ta Fonction pubtique territoriaie).- Du bilan au projet 
professionnel : des démarches, des outils - Rapport d'étude,- Paris : CNFPT, 1991.- 191 p.

Ce rapport fait le point sur les pratiques de bilan. Il s'appuie sur les dossiers parus dans ActuaIIté de Ia 
formation permanente et dans Éducation permanente. Il décrit les outils de l'APEC (sessions perspectives) 
et du CESI (moi-jeu). Il relate la 2"" rencontre nationale des CIBC. Puis il fait part de son expérience 
d'identification des besoins en formation à l'ENACT d'Angers. Il propose un outil pour établir son bilan.

LUCAS Anne-Marie.- "Bilans de compétences : état des pratiques, axes de dévetoppement", Education 
permanente, n° 108, sept. 1991, p. 129-135.

Après quelques années de fonctionnement de centres publics de bilans de compétences, de pratiques 
d'associations et de cabinets privés où fonctionnent des professionnels pluridiscipiinaires, il est possible 
de faire le point. Le bilan de compétences doit non seulement apprécier ce que la personne sait, sait 
faire, ses comportements, mais aussi l'aider à prendre conscience de ses outils de pensée et à les 
appliquer dans des situations nouvelles.

D IVOUX Anne, LAURENT Patrick, LENNUIER François.- "Les bilans réalisés à la demande d'entreprises : 
pratiques, probtématiques et enjeux", Education permanente, n° 108, sept. 1991, p. 179-187.

La problématique du bilan a évolué : de constat des acquis, la notion de bilan s'est élargie pour devenir 
un moyen au service d'un projet professionnel, un mode de pilotage de la carrière professionnelle. Les 
demandes d'entreprises ne sont pas sans poser une série de questions aux professionnels du biian. Les 
auteurs de l'article, acteurs de terrain, apportent ici des réponses tirées de leur expérience.
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SICKEREN Dominique.- "L'entretien exploratoire de biian". Actualité de la formation permanente n° 
112, 1991, p. 42-50. ^

Une enquête a été menée auprès de trente-cinq personnes reçues en premier entretien au CIBC 75. Elle 
permet de faire une analyse de la demande et des différentes capacités à mettre en œuvre par le 
conseiller pour la comprendre. Une grille d'observation des fonctions cognitives du consultant, qui sont 
au travail lors de son premier entretien, est proposée.

ALJBRET Jacques, AUBRET Françoise, DAMIANI Carote.- Les bilans personnels et professionnels ■ guide 
méthodologique.- Paris : INETOP (Institut national d'étude du travait et d'orientation professionnetle) 
1990.- 148 p. [doc. publié égaiement par tes EAP].

Ce guide s adresse à toute personne amenée à proposer, recommander ou utiliser des bilans. La 
première partie propose une définition du bilan personnel et professionnel, et pose ses caractéristiques 
essentielles ainsi que les différentes phases de sa réalisation. La seconde partie décrit les différentes 
techniques utilisées par les professionnels du bilan. Une dernière partie répond aux questions les plus 
fréquemment posées par les publics différents.

COLARDYN Daniet te.- Bilans de compétences : les bilans de compétences personnelles et 
professionnelles.- Paris : Centre Inffo, 1989.- 272 p.- (coil. "Formation professionnetle continue").

Après avoir situé les fondements historiques des bilans de compétences, l'ouvrage s'articule autour de 
trois parties : les pratiques de bilan centrées sur l'individu, les pratiques liées à l'entreprise et les 
pratiques en situation de formation. Ensuite, sont présentés quelques exemples d'outils de bilan. Une 
bibliographie et des annexes présentant les conditions de l'expérimentation des centres de bilan 
complètent le document.

"Bilans de compétences personneltes et professionnettes : 2̂ '°e partie", Actualité de la formation 
permanente, n° 95, 1988, p. 13-69.

C(itte seconde partie du dossier sur les bilans est consacrée aux interventions publiques en matière de 
bilans (DFP, EN, AFPA, ANPE), et aux positions respectives des partenaires sociaux. Elle expose par 
ailleurs les premiers enseignements issus de l'expérimentation des centres de bilans et présente 
également quelques pratiques internationales. Une bibliographie en fin de dossier complète 
I information. ^

"Bilans de compétences personnetles et professionnettes : 0 °  partie", Actualité de la formation 
prrinanente, n° 94, 1988, p. 23-56.

Approche globale des compétences, des acquis expérientieis et comportementaux, le bilan est avant tout 
une démarché personnelle. Cependant, les démarches de bilan sont aussi utilisées comme une aide à la 
gestion des formations ou, dans l'entreprise, comme un outil de gestion des ressources humaines. Ce 
dossier expose cette démarché en deux parties : une approche conceptuelle et plurielle, la présentation 
des pratiques en entreprises.

Validation des acquis

Les références ci-dessous ne représentent qu'une faible partie de la littérature existant sur ces thèmes. 
Nous avons tenté d'effectuer une sélection de ceux qui nous semblent être les plus significatifs pour 
aborder le champ de l'orientation. o r

ALAOUl Driss, AUBRET Jacques, BERGER Guy, DUM ONT Jean-Luc et al- La reconnaissance et la 
validation des acquis.- Paris : PEPS (Association Paroles et pratiques sociales), juin 1997.- 124 p.

Ce nurnero rassemble des contributions d'universitaires sur la problématique de la reconnaissance et de 
la validation des acquis. A noter, l'expérience du coilège coopératif de Paris.

DECRESSAC Françoise, PERKER Henriette.- "Validation des acquis professionnels : observateurs et 
praticiens témoignent", Inffo flash, n° 476, 16-31 mai 1997, p. I-VIII.

Le colloque de Lille des 3 et 4 décembre 1996, organisé par l'Université de Lille I en étroite 
collaboration avec la Dges réunissait 300 universitaires. Ce dossier s’en fait l'écho en décrivant les 
pratiijues variées et les interrogations des universitaires quant à la mise en place de la validation des 
acquis professionnels. L'accent est mis sur la fonction accompagnement et le suivi du candidat Un 
tableau donne les coordonnées des dispositifs académiques de validation de l'Éducation nationale.
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MEYER Nicole.- Reconnaître et vaIider Ies acquis tout au Iong de la vie : quels dialogues possibles 7 - 
Saint-Denis : Université Paris V!ll, nov. 1 997.- 290 p.- (coll. "Pratiques de formationlhématique").

Les actes du séminaire national organisé par le Réseau en reconnaissance des acquis fin 96, sur le thème 
de la reconnaissance et la validation des acquis, offrent un large panel d'informations, de points de vue 
et d'analyses d'expériences. Les tables rondes et plénières reflètent l'état des travaux, réflexions et 
perspectives en France, en Europe, au Canada et en Suisse. Les ateliers se sont réunis autour de cinq 
thèmes : repérage des acquis non-scolaires des individus à partir des différentes occasions 
d'apprenUssage ; outils et preuves de la reconnaissance des acquis ; accompagnement et médiation dans 
les processus de reconnaissance et de validation ; la reconnaissance et la validation des acquis dans le 
monde du travail ; à l'échelle d'une région, reconnaître et valider les acquis : quels dialogues possibles ?
Quels dispositifs ? i o r •

PERKER Henriette, DECRESSAC Françoise (cottab.).- "Valider les savoirs et ies savoir-faire : une nouvette 
etape pour ta formation continue”, Inffo flash, n° 475, 1er mai-15 mai 1997, p. I-Vlli.

A Theure des prem|ers bdans de la loi de 1992, ce dossier rappelle les dispositifs de validation existants 
et présente les chantiers en cours. Un tableau récapitule les procédures de validation des acquis 
professionnels. Une interview de Danielle Ravat fait le point sur la validation des acquis dans 
l'enseignement supérieur. Maurice Mezel présente les travaux en cours pour l'élaboration des "unités de 
compétences professionnelles". L'exemple de la mise en place de CQP dans la plasturgie.

PERKER Henriette (dir.), MANCEAUX Françoise (dir.).- La validation des acquis professionnels : les 
textes, les débats, les pratiques.- Paris-ta-Défense : Centre Inffo, juit. 1997.- 125 p.- (Colt. "Le point sur").

La loi du 20 juillet 1992 relative à la validation des acquis professionnels instaure un nouveau droit. Ce 
dossær documentaire rassemble une séiection d'articles sur ce thème, parus dans les publications du 
Centre Inffo ainsi que dans d'autres revues spécialisées. Il présente l'ensemble des textes législatifs et 
réglementaires relatifs à la validation des acquis professionnels. Une bibliographie complète le 
(document. ^

"Reconnaître et valider ies compétences", Éducation permanente, n° 133, 1997-4, 143 p.

Autour d'une redéfinition des notions de reconnaissance des acquis et de validation des acquis, ce 
dossær donne la parole aux praticiens. La place de la reconnaissance des acquis est abordée dan, la 
lutte contre l'exclusion, dans les dispositifs jeunes ou la professionnalisation des formateurs. L'originalité 
de ce doss|er est d'avom lié le thème de ia reconnaissance des acquis à ceux de la compétence et de la 
promotion sociale.

PERKER Henriette, CEPEDE jean-Philippe.- "Validation des acquis : ies certificats de quaiification 
professennette", Inffo flash, n° 448, 1-15 mars 1996, p. 1-4.

Le système des diplômes et des titres homologués, qui relevait jusqu'à la fin des années 1980 de la 
responsabdné de l'Etat, a été depuis complété par des qualifications définies par les partenaires sociaux 
des branches professonnelles, et appelées le plus souvent, certificats de qualification professionnelle 
Les CQP ont vocaton à préparer au plus près à une qualification définie par la profession et directement 
opérationnelle en entreprise.

Groupe de travail GARF.- La validation des acquis professionnels : premières réflexions et données de 
cadrage.- Paris ; GARF, 1995. 34 p.- (Doc. GARF, n° 30).

Dans la perspective de la construction d'un langage et d'outils communs autour de la validation des 
acquiS professonnels, le GARF et le ministère de l'Enseignement supérieur ont constitué un groupe de 
travad. Ce document rapporte les premières réflexions et données de cadrages sur le thème : enjeux et 
perspectives de la validation des acquis, le principe de reconnaissance de la qualification, la validation à 
la Snecma et chez Bull, le repérage des compétences, glossaire et repères bibliographiques.

MENARD Jean-Yves (dir.).- Reconnaissance des acquis et validation des compétences : symposium 
Internationai organisé par ie LESSOR et ie CO REP Université Rennes //, ies H  et 12 décembre 1992.- 
Rennes : Presses universitaires de Rennes II, sept. 1995.- 135 p.
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Cet ouvrage rassemble des contributions de chercheurs, universitaires et professionnels de différentes 
disciplines et différents pays sur les thèmes suivants : la validation des acquis dans les universités 
françaises et en Grande-Bretagne, la reconncTissance des acquis en Amérique du Nord, les qualifications 
professionnelles et leur correspondance clans la Communauté européenne, la notion de compétence, 
l'orientation en enlreprise.

AUBRET Jacques, GILBERT Patrick.- Reconnaissance et validation des acquis.- Paris : PUF, 1994.- 126 
p.- (coli. "Que sais-je ?").

L'expression "reconnaissance et validation des acquis" désigne un ensemble de notions et de pratiques 
entrant dans le champ de l'évaluation des acquis et des compétences personnelles et professionnelles, 
en particulier les évaluations visant à actualiser une reconnaissance de niveau de formation et de 
qualification professionnelle. La première partie de cet ouvrage traite du caractère piuridimensionnel du 
processus de reconnaissance et validation des acquis, la seconde des champs d'application et des 
pratiques.

AUBRET Jacques, MEYER Nicole.- La reconnaissance des acquis personnels et professionnels et 
I'enseignement supérieur : Ies enjeux.- Saint-Denis ; Université Paris VIII, 1994.- 136 p.- (cott. "Pratiques 
de formation/Thématiques").

Cette étude, réalisée à la demande de la Direction des enseignements supérieurs du ministère de 
l'Éducation nationale, propose une réflexion méthodologique susceptible de servir de points de repères à 
la mise en œuvre de procédures de validation des acquis. Cette réflexion s'appuie autour des notions 
d'acquis, de reconnaissance et de validation des acquis, et sur une série d'enquêtes menées auprès de 
différents acteurs.

JACOBI Daniel, LONCHAMP Karine.- "Reconnaître et vatider tes acquis : les dérives iinguistiques d'une 
injonction paradoxate", Education permanente, n° 118, 1994, p. 51-64.

Ce texte reprend une partie d'un rapport commandité par l'AFPA, le ministère de l'Éducation nationale 
et le ministère de l'Agriculture et de la Pêche. Son objectif était d'analyser et de comparer les définitions 
explicites et implicites de la reconnaissance ou de la validation des acquis, et de faire des propositions 
concernant les appellations à préférer.

LECHAUX Patrick, BARKATOOLAH Amina.- Evaluation du système de validation par unités 
capitalisables : rapport final.- Paris : CPC (Commissions professionnelles consuttatives), fév. 1994.- 170 
p.- (cott. "Document" n° 5).

Cette étude répond à une demande de clarification des pratiques du système de validation par unités 
capitalisables exprimée par la Direction des lycées et collèges. La première partie met en évidence les 
enjeux actuels de ce système et la démarche d'évaluation. La seconde partie propose des points de 
repères sur l'évolution du système de validation par unités capitalisables. La suivante en présente la mise 
œuvre en particulier par les GRETA. La dernière partie présente les nouveaux développements de ce 
système. La conclusion fait des propositions pour la redynamisation du système.

FEUTRIE Michel, VERDIER Eric.- "Entreprises et formations quaiifiantes : une construction sociaie 
inachevée", Sociologie du travail, n° 4, 1993, p. 469-492.

LIETARD Bernard.- "Les effets individuets et sociaux des pratiques de reconnaissance des acquis", 
Actualité de la formation permanente, n° 124, juin-juit. 1993, p. 103-106.

Ce texte est la transcription d'une conférence tenue lors de la 3” ' Université d'hiver de la formation 
professionnelle qui s'est tenue à Autrans les 6, 7 et 8 janvier 1993. L'auteur traite de la dualité et de 
l'ambiguïté des pratiques de bilan, leurs effets sociaux et individuels.

Université de Litte 1/Groupe de travail étudiants aduttes/DFSE (Déiégation aux formations supérieures et à 
t'emptoi.- Actes des journées de travail Validation des acquis professionnels. Villeneuve d'Ascq, 14-15 
janvier I993.- Paris : ministère de t'Enseignement supérieur et de ia Recherche, 1993.- 171 p.

Ce dossier rend compte des tables rondes et ateliers des journées de travail "Validation des acquis 
professionnels". Les thèmes suivants sont développés : problématique générale de la validation des 
acquis professionnels, la validation des acquis professionnels et l'entreprise, la validation des acquis en 
Grande-Bretagne, pratiques de validation dans l'enseignement supérieur, les outils d'aide à la décision 
de validation.
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AUTHIER Michel, LEVY Pierre.- Les arbres de connaissance.- Paris : La découverte, 1992.- 169 p.
Le système des arbres de connaissances constitue un dispositif novateur de vaiidation des acquis, qu'ils 
soient scolaires, expérientieis ou le résultat de la formation professionnelle continue. Le livre commence 
par quelques saynètes destinées à faire comprendre l'utilité des arbres de connaissances dans des 
situations très diverses. Le corps du document explique le système, ses principes et ses effets. Une 
dernière partie résume les critiques qui ont été faites au système et tente d'y répondre.

GU ILLOUX Patrick.- Validation et reconnaissance de la qualification par les branches professionnelles : 
contribution de Ia négociation collective.- Paris-ta-Défense : Centre Inffo (Centre pour ie dévetoppement 
de l'information sur la formation permanente), 1992.- 106 p.

Après avoir dégagé les apports des différents textes qui ont contribué à la mise en place de systèmes de 
reconnaissance et de validation dans les branches professionnelles, Tauteur examine les enjeux de cette 
reconnaissance conventionnelle.

Ministère du Travail, de t'Emploi et de ia Formation professionnetle/Centre Inffo (Centre pour le 
dévetoppement de t'information sur ia formation permanente).- Reconnaissance et validation des acquis : 
jeunes et adultes.- Paris-ta-Défense : Centre Inffo, 1992.- non pag.

Ce dossier technique présente sous forme de fiches les différents modes de reconnaissance des acquis 
(liés à la formation, à l'emploi, à l'orientation). De leur côté les validations sont présentées par ministères 
et dans le cadre du CFI, trois fiches sont consacrées respectivement aux titres et diplômes homologués, 
aux qualifications définies par les branches professionnelles, à la correspondance des qualifications, des 
titres et des diplômes au niveau européen. Un fascicule reprend les principaux textes de loi relatifs au 
sujet.

CARDEY Detphine/ADEP (Agence nationaie pour te dévetoppement de t'éducation permanente).- Crédit 
formalion : guide de la validation.- Noisy-ie-Grand : ADEP, 1991.- 139 p.

L'ensemble des diplômes et titres de niveau V sont présentés par ministère valideur. Un article présente 
la notion de validation, il est complété par une sélection bibliographique sur ce thème et un glossaire 
des termes les plus courants.

PINEAU Gaston (coord.), LIETARD Bernard (coord.), CHAPUT Monique.- Reconnaître les acquis : 
démarches d'exploration personnalisée.- Paris : Ed. Universitaires, 1991.- 227 p.- (coll. “Mésonance").

Cet ouvrage constitue les actes du séminaire franco-québécois tenu à Fontevraud les 24, 25 et 26 avril 
1989. La première partie présente les grandes lignes du problème : son urgence socio-éducative, Tétat 
des démarches en France et au Québec et enfin l'expérience américaine. Les parties 2 et 3 présentent 
séparément les pratiques françaises et québécoises. La partie 4 opère un survol de l'état comparé du 
dossier dans différents champs sociaux. Enfin, la cinquième partie conclut avec trois points de vue 
d'experts.

ROBIN Ginette.- Guide en reconnaissance des acquis : plus qu'un CV un portfolio de ses 
apprentissages.- Bouchervitte (Québec) : Vermette, 1988.- 3e"'e éd.- 128 p.

Cet ouvrage se présente comme un guide s'adressant à toute personne désireuse d'entreprendre une 
démarche de reconnaissance personnelle, institutionnelle ou professionnelle. Il propose une démarche 
en cinq étapes pour établir un portefeuille de compétences. Il est le produit dune recherche-action 
menée avec et auprès d'adultes de divers milieux.

"La reconnaissance des acquis : enjeux, terrains, pratiques", Pratiques de formation, n° 14, déc 1987
118 p.

Plusieurs articles s'intéressent aux enjeux de la reconnaissance des acquis. Deux études offrent ensuite 
une analyse de dispositifs globaux, aux États-Unis puis en France, avec l'expérimentation des Centres de 
bilans. Enfin, est proposé un éventail très ouvert de pratiques menées en université, dans l'entreprise et 
dans le secteur du travail social.

JOBERT Guy (dir.), LECLERC Gilbert (dir.), LIETARD Bernard (dir.).- "Reconnaître et vatider ies acquis", 
Éducation permanente, n° 83, juin 1986, 159 p.

La reconnaissance, par le système scolaire, des acquis de formation extra-scolaires est une pratique déjà 
ancienne en Amérique du Nord. Éducation permanente a demandé à des auteurs québécois de rendre 
compte des pratiques canadiennes et américaines. Le numéro contient aussi des comptes rendus 
d'expériences dans des groupes industriels français.
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OUTILS DE L'ORiENTATtON 

LES OUTILS DE L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES
Serge Blanchard

It existe un ensemble d'outils variés, atlant de l'entretien aux logiciets, que ies conseitters peuvent utitiser 
dans ie cadre du conseil en orientation professionneiie des aduttes. Les actes d'un cotioque récent, 
consacré aux "Techniques psychologiques d'évaluation des personnes'", présentent un bon aperçu des 
probtèmes rencontrés dans te champ et du targe éventait des méthodes et des techniques utiiisées.

Avant de présenter ies différents types d'outits utilisables avec des aduttes, nous aborderons trois 
questions importantes :

- Peut-on intégrer i'utiiisation d'outits dans le cadre d'une démarche de conseit en orientation ?
- De quoi dépend la quatité des mesures obtenues à t'aide d'outits ?
- Quets sont tes principes déontotogiques à respecter lorsqu'on utitise des outils ?

L'intégration des outils dans une démarche de conseil en orientation

Selon certains psychotogues, l'utitisation de tests retève d'une "togique d'objectivation des personnes, de 
teurs aptitudes, de teurs "intérêts", de teur "motivation", etc. (...) Cette togique, historiquement solidaire 
des pratiques de séiection, est une togique de ctassement, de répartition des individus au mieux des 
possibilités existantes dans ia réatité sociate. L'adhésion du sujet à ce qu'ette produit est subaiterne et, 
par principe, extérieure à son principe même. L'expert produit un savoir sur t'individu, il ne produit pas 
de sens". Le risque que la personne se sente transformée en objet d'étude, au cours de ta passation de 
tests, est effectivement réel mais ce risque est-il insurmontable ?

□ Autres psychologues s'efforcent d'intégrer les aspects subjectifs et objectifs dans ie cadre d'une 
démarche de bitanU On constate des évolutions importantes concernant ia retation entre le conseitter et 
le consultant, au cours de ces activités de bitan'’ :
- ta participation du consultant est davantage solticitée pendant tes activités d'évatuation ;
- te rôte du conseitter est considéré comme celui d'un accompagnateur' ;
- beaucoup de procédures d'évatuation, comme les questionnaires d'intérêts et de personnalité, sont 
proposées comme des procédures d'auto-évaluation assistées ;
- t'évatuation est souvent mise en ptace dans une perspective formatrice ; c'est pourquoi on accorde une 
grande importance à la phase de restitution des résuttats afin que la personne puisse se ies approprier.

HUTEAU /Vüchel (dir.).- Les tecItniques psychoIogiques d'évatuation des personnes : actes du Congrès international organisé à 
Paris du 25 au 27 mai 1983.- lssy-les-/v!oulineaux : EAP, 1994a.- 950 p.
 ̂REVUZ Christine.- "Ecouter la parole sur le travail ou écrire sur le travailleor ? Les impasses du bilan de compétences". 

Éducation permanente, n° 120, 1994/3, p. 27 et 28.
COTTENCEAU Chrisfian-Noë - "L'examen psychologique : un projet fou ?", in ; ROPS.- Le projet: un défi nécessaire face à 

une société sans projet.- Paris : L'harmattan, 1992.- p. 127-133 ; GUEDON Marie-Chantd, LECOMTE René.- "Inlégration de la 
psychométrie et du counseIUng dans la formation des conseillers et conseillères d'orientation à l'université de Sherbrooke", in : 
HUTEAU Michel, 1994a, op. cit., p. 632-635 ; FRANCEQUIN-CHARTIER Ginette.- "Crédit formation individualisé ef 
évaluation". L'orientation scolaire et professionneiie, vol. 20, n° 1, 199!, p. 99-125.

HUTEAU Michel.- "L'évaluation psychologique des personnes : problèmes et enjeux actuels". L'orientation scolaire et 
professionnelle, vol. 23, n° 1, 1994b, p. 5-13.
'  LEMOINE Claude.- "Nouveau rôle du psychologue dans le bilan de compétences", in : HUTEAU Michel, 1994a op cil p 
655-660.

BERNAUD Jean-Luc, LOSS Isabelle.- Hexanime : des outiIs autour de I'approche de HoIland.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1995 ; 
BERNAUD Jean-Luc, LOSS Isabelle.- "Évaluation expérimentale des effets d'une méthode de restitution de questionnaire 
d'intérêts". L'orientation scolaire et professionneiie, vol. 24, n° 2, 1995, p. 99-1 !3 ; BERNAUD Jean-Luc, VRIGNAUD Pierre.- 
"RestituHon de questionnaires d'intérêts et conseil de carrière : one revoe des méthodes et de leurs effets". Européen Review of 
Applied Psychoiogy, [à paraître].
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Une enquête' conduite en 1993 auprès de pius de 1 000 conseitters d'orientation-psychotogues montre 
qu'its utitisent principatement les questionnaires comme des outiis de sensibilisation et comme des aides 
à ia connaissance de soi.

De quoi dépend ia qualité des mesures obtenues à T'aide d'outils d'évaluation ?

Comme toute technique de mesure, un outii d'évaluation psychologique doit répondre à un certain 
nombre d'exigences. Un bon outii doit être sensibte, fidète et valide. La vatidité est une qualité 
essentieiie d'un outit (mesure-t-it bien ta dimension qu'ii est supposé mesurer ?). Un ensembte de critères 
précis permet donc de juger de ia quatité des outils*.

Quant à ia vatidation de ta mesure’, c'est une démardie qui consiste à s'interroger sur ia quatité de ia 
mesure obtenue à t'aide d'un outii. En effet, ta quatité de cette mesure ne dépend pas uniquement des 
caractéristiques intrinsèques de t'outit, etle dépend aussi des caractéristiques des consuitants auxquels 
cet outit est proposé (l'outil est-it adapté à cette catégorie de consuitants ?) et du contexte dans tequet cet 
outit est utilisé (ainsi, une épreuve d'anxiété peut être vatide dans une situation d'orientation et non 
vatide dans une situation de sélection). Les outiis utitisés doivent égaiement être pertinents avec les 
objectifs de l'évatuation : visée formative, diagnostique, pronostique, etc. Enfin, ii est ctair que 
i'interprétation des mesures obtenues est ette-même tiée à la qualification de ceiui qui fait cette 
interprétation. C'est donc t'ensembte des conditions d'utiiisation d'un outii qui inftue sur ia vatidité des 
mesures qu'il permet d'obtenir.

Principes déontologiques à respecter lorsqu'on utilise des outils

Les codes de déontotogie présentent un ensembte de principes à respecter en matière d'évatuation. 
Nous n'évoquerons ici que queiques points.

- Les outiis utilisés doivent être fiabies. Les livrets de présentation de ces outiis doivent rendre compte 
des travaux de validation qui ont été conduits au cours de la phase de leur mise au point. C'est au 
conseiiter de choisir ies meilleurs outils disponibtes, en se fondant notamment sur un examen critique 
des documents fournis avec les épreuves ou avec les logiciels".

- Les conseiTIers qui utilisent des outils doivent connaître leurs fondements psychologiques théoriques.
C'est i'occasion de rappeter que ies ttiéories sont tes "outits conceptuets" des conseitters et que, te ptus 
souvent, ia construction d'outiis d'évatuation peut être considérée comme une activité 
d'opérationnaiisation de théories psychologiques. Les conseitters doivent aussi savoir comment et dans 
quets cas proposer ces outils et ils doivent savoir les corriger, ies interpréter et les restituer à la personne 
qui ies a passés".

- Les conseillers peuvent se trouver confrontés à des demandes individuelles ("je voudrais passer des 
tests pour savoir avec certitude dans quette profession je dois me reconvertir") ou sociales ("nous 
voudrions actieter un outil qui nous permette, en une ou deux heures de passation, d'obtenir un biian 
fiable et indiscutable de ta personnatité en situation de séiection") qui expriment des attentes magiques à 
l'égard des tediniques d'évaluation. Certains fabricants d'épreuves peuvent être tentés de répondre à 
cette demande sociale irrationnelte, dans ta mesure où it y a un marché et où le mythe de t'ordinateur-

'  W A C H  Monique.- "Premiers résultats d'une enquête sur l'utilisation des tests en France", in : HUTEAU Michel, 1994, op. cit., 
p. 544-547.
' AUBRET Jacques.- "Évaluer un outil ou une technique d'évaluation ?", ActuaIité de Ia formation permanente, n° 109, 1990, p. 
! 51-154 ; AUBRET Jacques.- "Expertise des outils et techniques de bilan", ActuaIité de la formation permanente, n° 112, 1991, 
p. 55-59.
’ DICKES Paul, FLIELLER André, KOP Jean-Luc et ai- La psychométrie.- Paris ; PUF, !994.- 288 p.
'°  Voir par exemple dans SCHLEGEL Justin ("L'évaluation dans les codes de déontologie”. L'orientation scolaire et 
professionneiie, vol. 23, n° 1, mars 1994, p. 99-! 18) le code américain de déontologie relatif à l'utilisation des lests dans le 
domaine de l'éducation.
"  AUBRET Jacques, !990 et ! 991, op. cit.
'2 DUPONT Jean-Bloise.- "Compétences requises pour appliquer des techniques psychologiques d'évaluation des personnes". 
L'orientation scolaire et professionneiie, vol. 23, n° 1, mars 1994, p. 85-98.
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expert est fort répandu. Or, les résuttats obtenus avec des épreuves vatides, passées dans de bonnes 
conditions, interprétées par des personnes bien quatifiées, ne permettent pas de faire des pronostics 
(quant à la réussite future dans tetle formation ou tei emptoi) qui réduisent compiètement ta part 
d'incertitude attachée à i'avenir. Ceta a ie mérite de permettre de différencier ie psychotogue du voyant 
extra-lucide.

- Aussi bien sur ies ptans théoriques que pratiques, on a intérêt à analyser les outils d'évaluation en 
termes d'apports et de limites. Or, cette forme d'anatyse nuancée fait quetquefois ptace à des jugements 
tranchés qui conduisent à faire des tests soit des instruments magiques, soit des outits sans intérêt. Les 
théories psychotogiques, sur tesqueltes sont fondés ies outits d'évatuation, ont un pouvoir d'explication 
iimité. Eites ne visent d'aitteurs pas à tout expliquer, se démarquant par tà des idéotogies ou des mythes. 
"L'examen psychotogique, quette que soit sa finatité, utiiise des instruments permettant de révéter des 
compétences, des aptitudes, un mode de fonctionnement psychique, mais ce n'est pas t'addition d'une 
série d'épreuves particulières qui pourrait prétendre constituer une évatuation de ia personne"” . 
L'approche scientifique n'a d'aitteurs pas pour ambition de reconstituer cette totaiité. Ceta laisse toute 
une zone inaccessibte à i'investigation des outits d'évatuation, ce qui est susceptibie de rassurer la 
personne qui craindrait d'être dévoitée dans son existence ia pius profonde, ta ptus personnette. Les 
savoirs iimités produits par E interprétation des tests peuvent néanmoins être utiies dans ie cadre d'une 
démarche de bilan de compétences et ce type de savoirs présente par aitteurs t'avantage de pouvoir être 
mis à t'épreuve d'une démarche expérimentale.

- Les résultats du bilan de compétences sont la propriété du seul consultant. Les personnes chargées de 
réaliser et de détenir des bilans de compétences sont tenus au secret professionnet.

Les grandes familles d'outils d'évaluation

Les outils du bilan

Ces outils sont très nombreux et its relèvent d'un grand nombre de champs d'investigation. On trouve 
des présentations assez complètes des grandes famittes d'outits dans AubreU et dans Btanchard et a/.". 
Les outits édités par ies EAP (Étabtissements d'appiication psychotechnique) et les ECPA (Éditions du 
Centre de psychologie apptiquée) sont souvent accompagnés de livrets de présentation et ces deux 
éditeurs pubiient des catatogues de tests. On trouvera dans Aubret'° un guide permettant de choisir des 
outits de bonne quatité.

Les questionnaires d'intérêts professionnels, de valeurs et de motivation

Dans ie cadre de t'activité de conseit en orientation, ies intérêts professionnets'' peuvent être abordés :
- soit à t'aide d'une méthode, comme i'entretien ADVP (Activation du dévetoppement vocationnet et 
personnet)'*, qui consiste à aider une personne à expliciter son propre système de catégorisation des 
vateurs, besoins et intérêts reiatifs à ia sphère du monde professionnet (méthode idiosyncrasique) à partir 
d'un jeu d'une centaine de cartes de professions ;
- soit au moyen d'une méthode, comme les questionnaires d'intérêts professionnets, qui situe une 
personne par rapport à des catégories d'intérêts professionnets qui ont été dégagées à partir du traitement

BOURGUIGNON Odile.- "Éthique, déontologie et clinique", Porienlation scolaire et professionnelle, vol. 23, n °l,  mars 1994,
p. 81.
'+ AUBRET Jacques.- Reconnaissance des acquis et outiIs d ’évaluation : fondement et validité psychologiques.- Saint-Denis : 
Universilé Paris VIII, mars 1989.- 206 p.- (coll. "Pratiques de formalion/thémotiques'').

BLANCHARD Serge, FRANCEQUIN-CHARTIER Ginelte, STASSINET Gérard, VRIGNAUD Pierre/INETOP.- Outils et procédures 
de bilan pour Ia définition d'un projet de formation personnalisée.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1989.- 336 p.
'‘ AUBRETJacques, !991, op. cit.

DUPONT J.B., GENDRE F., BERTHOUD S., DESCOMBES J.P.- La psychologie des intérêts.- Paris ; PUF, 1979.- 244 p. ; 
DUPONT Jean-Biaise.- "Les intérêls, leur évolution et leur mesure", in : LEATY-LEBOYER Claude, SPERANDIO Jean-Claude.- Traité 
de psychologie du travail.- Paris : PUF, 1987.- p. 51 1-533.

GARAND SA.- "De l'orientation à Tacfivation", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 7, n° 4, 1978, p. 351-368 ; 
BLANCHARD Serge, VOLVEY Claude, HOMPS Françoise, PRIEUR Agnès.- "Une technique d'explicitation des intérêts : l'entretien 
ADVP", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 24, n° 4, déc. 1995, p. 425-442 ; VOLVEY Claude.- "Pratique de 
l'entretien ADVP", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 24, n° 4, déc. 1995, p. 443-462.
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des réponses de groupes nombreux de personnes qui ont répondu à ce questionnaire (méthode 
nomothétique).

Les deux méthodes visent à faire apparaître la structure des intérêts d'une personne. On peut ctasser ies 
questionnaires, qui relèvent de ta seconde métliode, seton deux grands types" : tes questionnaires de 
type Strong (édiettes professionnettes) et les questionnaires de type Kuder (échettes reposant sur une 
dizaine de famittes d'intérêts). L'utiiisation du système de catégorisation RIASEC de Hottand, qui vise à 
mettre en correspondance certaines caractéristiques des environnements professionnets et de ta 
personnatité des consultants, tend à se dévetopper. Outre te questionnaire IPH (Inventaire personnei de 
Hottand)", qui a été construit sur ie système RIASEC, le STRONG" et te ROTHWELL-MILLER" ont intégré 
des échettes de Holtand. Dans te cas des questionnaires d'intérêts, les pratiques actuettes donnent une 
grande importance à ia pEiase de restitution des résuttats afin que ia personne puisse se ies approprier. La 
méthode ETexanime, par exemple, vise à favoriser t'appropriation des catégories de Hottand par ies 
consuttants et à teur permettre ainsi de bien comprendre ie sens de teur profit d'intérêts RIASEC. On doit 
signater que i'appiicabiiité du modète RIASEC à ia poputation française a été récemment étudiée sur une 
poputation d'étèves de ctasses terminâtes de tycée". Les résuttats obtenus sont très comparables à ceux 
observés sur une poputation américaine du même type.

Dans ie domaine de ia motivation, on peut citer deux épreuves récentes qui reposent sur deux 
conceptions différentes : le QM A (Questionnaire de motivation-activité), mesurant ie besoin de réussite, 
ia motivation-activité (ardeur à i'ouvrage, appiication, ténacité) et ia peur de t'échec, et te QMF 
(Questionnaire de motivation FornerC mesurant ie besoin de réussite, ie contrôte interne-externe et ia 
perspective temporetle. Quant aux vateurs, on peut citer des outils comme te QIV (Questionnaire 
d'intérêts et de vateurs)'* ou te QVT (Questionnaire de vateurs de travait), ce dernier étant en cours de 
validation sur une population française.

Dans le domaine de ia personnatité, on peut rattacher les outits à différents courants :
- ie courant des traits-facteurs avec, par exempte, les cinq grands facteurs que sont t'extraversion, 
t'agréabiiité au cours des échanges sociaux, la conscience (au sens d'être consciencieux), la stabilité 
émotionnetle et t'ouverture d'esprit” , ce modèle en cinq facteurs se retrouvant dans une épreuve comme 
te D5D" ;
- te courant de la psychotogie du soi qui étudie ia façon dont tes personnes se décrivent de façon 
subjective, ies représentations de soi pouvant être considérées comme des schémas directeurs de ia 
conduite" ou comme des régulateurs puissants des comportements” . It existe des questionnaires évatuant 
t'estime de soi (Rosenberg), c'est-à-dire ia représentation gtobate de soi, et des questionnaires évatuant

HUTEAU Michel.- Manuel de psychoIogie différentieIIe.- Paris : Dunod, ! 995.- p. 140-144.
2° BUJOLD Charles.- Choix professionneI et développement de carrière : théories et recherches.- Chicoutimi (Québec) : Gaétan
Morin, !989.-p. 27-77.
2' DUPONT Jean-Blaise.- ManueI IPH-C.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1979.- 38 p.
22 LOSS Isabelle, POROT D.- ManueI d'utilisation de I'inventaire STRONG.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1989.
^ BERNAUD Jean-Luc, DUPONT Jean-Blaise, PRIOU Pascal, VRIGNAUD Pierre.- Questionnaire d'intérêts professionnels : 
recherches et outils pour l’orientation scolaire et professionnelle.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1994.- 195 p.

Voir la présentation de VRIGNAUD Pierre.- "Hexanime : des outils autour de la typologie de Holland", Questions 
d'orientation, n°2, 1995, p. 89-95.

VRIGNAUD Pierre, BERNAUD Jean-Luc.- "Les intérêts des François sont-ils hexagonaux ? Eléments pour une validation du
modèle des intérêts de Holland (RIASEC) en France", Questions d'orientation, n °l, 1994, p. 17-39.
2° AUBRET Françoise.- "Motivation, activité, besoin de réussite et peur de l'échec chez les jeunes de 14 à 20 ans", L'orientation 
scolaire et professionnelle, vol. 18, n°3, 1989, p. 263-265.
2̂  FORMER Yonn.- "L'évaluation de la moïivation à la réussite scolaire : présentation du questionnaire de motivation pour les 
siluations de formation”. L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 2 !, n° 2, 1992, p. 215-221.

LARCEBEAU Solange.- "Intérêts, valeurs et choix professionnels". L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 11, n°4, oct.- 
déc. 1982, p. 341-354.

PERRON Jacques.- Questionnaire de valeurs de travail.- Montréal (Québec) : Université de Montréal, 1986.
3°  HUTEAU Michel, 1995, op. cit., p. 103-107.
"  ROLLAND Jean-Pierre, M OGENET Jean-Louis.- Système D5D d'aide à l'évaluation des personnes.- Paris : ECPA, 1995.
”  REUCHLIN Maurice.- Les différences individuelles dans le développement conatif de l'enfant.- Paris : PUF, 1990.- 300 p.

MONTE!! Jean-Marc, MARTINOT Delphine.- "Le soi et ses propriétés ; analyse critique". Psychologie française, vol. 36, n °l, 
1991, p. 56-65.
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l'attente d'efficacité ou sentiment de compétences d'une personne par rapport à un domaine restreint 
d'activité ou d'apprentissage". Dans ce même cadre, on peut égatement mentionner le dévetoppement 
récent de questionnaires visant à caractériser certains systèmes d'attentes des personnes comme ie locus 
de contrôte, des types de stratégies comme ies stytes de décision" ou, encore, ie niveau de maturité 
vocationneile".

Dans le domaine du fonctionnement intellectuel, le développement important des travaux en 
psychotogie cognitive n'a pas abouti à ia création de nombreux outils d'évaluation nouveaux” . On peut 
toutefois citer des outits d'évaluation de ia compréhension de tecture”  ou une épreuve comme cette du 
tivreur qui vise à t'évatuation des activités de ptanification''°.

On peut évoquer trois grandes catégories d'outits :
- Les épreuves classiques d'aptitudes inteitectuelies qui évatuent ies capacités numériques, verbates, 
spatiates et techniques+'.
- Les épreuves de connaissances générâtes qui peuvent permettre de situer une personne par rapport à 
un référentiei de formation'". Les référentiels de formation étaborés par ies Commissions paritaires 
consuitatives sont des sources d'information importantes.
- Les épreuves évatuant ies compétences professionneltes comme tes ENCP (Échette nationate de 
compétence professionnelte) de t'ANPE+A Dans ce domaine, on peut égatement signater ia possibitité 
d'utiiiser des méthodes comme cette de l'emploi-type de Nicote Mandon" du Céreq, le questionnaire du 
PAQ (Position anaiysis questionnaireT, actuettement en cours d'adaptation en France, ainsi que ie 
ROME (Répertoire opérationnel des métiers et des emptois) de t'ANPE.

Quant aux méthodes de remédiation cognitive, leurs résuttats ne sembtent pas être à ta hauteur des 
espoirs qu'ettes avaient suscités' .̂

Les outils d'auto-évaluation

Avec le dévetoppement récent de la pratique du bilan de compétences au cours de taquette le consuttant 
a un rôte d'acteur et avec t'émergence d'un mouvement pour la reconnaissance et ia validation des 
acquis personnets et professionnels'’,  se sont dévetoppées les techniques de portefeuilie de

BLANCHARD Serge, VRIGNAUD Pierre.- "Sentiment de compétences et intérêts professionnels". Questions d'orientation n°4 
1994, p. 3!-44.
“  DUBOIS N.- La psychotogie du contrôle.- Grenoble : Presses universitaires de Grenoble, 1987.- 203 p.

FORMER Yann, D O SNO N Odile.- "Styles et stratégies de prise de décision". L'orientation scolaire et professionnelle vol 21 
n°4, déc. 1992, p. 367-382.

FORMER Yann, D O SNO N Odile.- "La maturité vocationnelle : le processus et son évaluation". L'orientation scolaire et 
professionneiie, vol. 20, n°2, juin 1991, p. 203 -218.

HUTEAU AAichel.- "Les lests d'intelligence et la psychologie cognitive", in : LAUTREY Jacques (dir.).- Universel et différentieI en
psychoIogie.- Paris : PUF, 1995.- p. 385-412.

DENHIERE Guy, VERSTIGGELJean-Ciaude, THOAMS Henry.- "Diagnos : one batterie de diagnostic du fonctionnement cognitif 
dans la lecture et la compréhension de texte", in : HUTEAU Michel, 1994, op. cit., p. 556-561 ; JOURDAIN Christine, LÉTÉ 
Bernard, ZAGAR Daniel.- "Vers une nouvelle évaluation des difficultés de lecture : logiciel d'évoluafion-diagnostic des capacités 
cognilives en lecture pour adultes (ECCIAj", in : HUTEAU Michel, 1994, op. cit., p. 567-570.

LOARER Even, LAUTREY Jacques.- "Une épreuve de planification de l'activité : le test des camions", in : HUTEAU Michel
1994, op. cit., p. 101-105.

Voir AUBRET Jacques, 1989, op. cit. et BLANCHARD Serge et a/., 1989, op. cit. pour une présentation de ce type 
d'épreuves.

Voir dans BLANCHARD Serge et al., 1989, op. cit., des exemples des épreuves de la Direction de l'évaluation et la 
prospective du ministère de l'Education nationale.

AUBRET Jacques, 1989, op. cit. , p. 146-148.
MANDON Nicole.- "Un exemple de description des activités et des compétences professionnelles : l'emploi-lype secrétaire de 

vente", in : DADOY Mireille et al.- Les anoIyses du travaiI : enjeux et formes.- Marseille : Céreq, mars 1990.- p. 153-159.- (coll. 
des Éludes, n° 54).

LOARER Even, VRIGNAUD Pierre, LOSS Isabelle.- Étude d'adaptation française du PAQ.- Paris : INETOP, 1995.
"  VERGNAUD Gérard (dir.).-Apprenf/ssoges et didactiques : où en est-on ?- Paris : Hachette, 1994.- 205 p.

AUBRET Jacques, GILBERT Patrick.- Reconnaissance et validation des acquis.- Paris : PUF, 1994.- 126 p.
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compétences". Un rapport d'étude, portant sur les pratiques de portefeuiiie de compétences mises en 
œuvre dans le cadre du Crédit formation individuatisé, montre que ces pratiques commencent à se 
dévetopper*. Un certain nombre de iivrets ont été conçus pour des pubiics dont ie niveau de formation 
initiaie est faibte (portefeuitte d'acquis et de compétences de ia Déiégation régionaie à ta formation 
professionneiie de Montpeltier par exempte), moyen (vatise Projets conçue par t'AFPA, le CAFOC et 
t'IRFREP à la demande de ta DDTE-Droits de la femme-ANPE de t'Héraut) ou élevé (Déctic de t'APEC). 
On peut avoir accès à des rapports d'expérimentation rendant compte des conditions de mise en œuvre 
de cette technique, It faut soutigner que ia démarche de constitution d'un portefeuiiie de compétences 
est très tourde pour te consultant et qu'ette est facititée par te travait d'accompagnement d'un conseitter, 
notamment avec les pubtics de bas niveau de formation initiaie. En effet, si i'on veut que tes éléments 
mémorisés dans le portefeuitte de compétences puissent être pris en compte dans une démarche de 
vaiidation des acquis, ii faut penser au recueit des preuves et rassembler des informations qui puissent 
être traduites dans une togique de référentiet de formation.

Un débat s'est engagé sur ia notion de compétences. Les critiques de la notion de compétences portent 
principatement sur deux ptans :
- sur un ptan technique, on peut se demander si on sait suffisamment bien définir les réatités complexes 
que sont tes compétences personnetles et professionnettes et si on est capabte de ies évatuer au moyen 
de techniques qui ne sont pas trop subjectives et, par conséquent, pas trop arbitraires” ;
- sur un pian sociat, ta mise en piace d'une "togique compétences" dans ies entreprises”  a, entre autres 
conséquences, de faire bascuter ia quatification d'une conception cottective à une conception 
individuette.

La technique des histoires de vie, qui s'est notamment dévetoppée dans te cadre de ta formation des 
aduites" mais égaiement dans d'autres champs comme l'étude de ta personnalité, ia sociotogie 
ctinique, est égaiement mise en œuvre dans le cadre des activités de conseii en orientation et de bilan 
de compétences". L'utitisation de ces techniques par les conseitlers nécessite de ia prudence et une 
sotide formation ctinique.

ROBIN Ginette.- Guide en reconnaissance des acquis : pIus qu'un CV un portfolio de ses apprentissages.- Boucherville 
(Québec) : Vermette, 1988.- 128 p. ; AUBRET Jacques.- "Rédiger un portefeuille de compétences : se reconnaître pour se faire 
reconnaître", l'orientation scolaire et professionnelle, vol. 20, n° 1, 1991, p. 89-97 ; CHAYLA Gilbert.- "Bilan el gestion des 
compétences : une problématique commune". Éducation permanente, n° 109/110, mars 1992, p. 23-3! ; LIETARD Berncrd.- 
"Du "portfolio" nord-américain au "portefeuille de compétences" à la française : éléments pour une histoire sociale de la 
reconnaissance des acquis en France", in : AUBRET Jacques.- Reconnaissance et validation des acquis : Ie portefeuille de 
compétences.-Saint-Denis : Université Paris VIII, 1992.-p. 133-! 49.-(coil. "Pratiques de formation").

AUBRET Jacques, 1992, op. cit. ; AUBRET Jacques, BLANCHARD Serge.- "Les pratiques de portefeuille de compétences : 
synthèse des résultats d'une enquête". Études et expérimentations en formation continue, n° 15, mai-juin. 1992, p. 3-8.

ANGER Michel, COURTIN Christophe, TRONINA Pascal.- "Le portefeuille de compétences : un outil au service de la gestion 
des carrières : l'expérience du Groupe TEM", La lettre des bilans de compétences, n° 6, juil. 1994, p. 9-1 1 ; CDES de Rennes, 
Préfecture de la région Bretagne, Préfecture de la région Ile-ef-Vilaine.- Le portefeuiiie de compétences dans Ie bassin de Rennes, 
un an d'expérimentation 1990-1991 : rapport d'évaluation.- Rennes : Audiar, 1991.- 36 p. ; WERTHE-BASTIDE Christiane.- 
"Profil : un portefeuille de compétences dans la région Franche-Comté", Actualité de la formation permanente, n° 112, moi-juin 
1991, p. 60-65 ; LAVERGNE Christian.- Sortir du chômage ou la construction sociale de Temployabilité : expérimentation 
sociale d ’une démarche de reconnaissance des acquis, le portefeuille de compétences.- s.l. : s.n., 1989.- 16 p.
"  AUBRET Jacques, GILBERT Patrick, PIGEYRE Frédérique.- Savoir et pouvoir : les compétences en question.- : PUF, 1993.- 222 
p. ; ROPE Françoise, TANGUY Lucie.- Savoirs et compétences : de Tusage de ces notions dans l'école et l'entreprise.- Paris : 
L'harmattan, 1994.- 243 p. ; MINET Francis, PARLER Michel, DE WITTE Serge.- La compétence : mythe, construction ou réalité ? 
- Paris ; L'harmattan, 1994.- 232 p.

ZARIFIAN Philippe.- Quels modèles d'organisation pour l'industrie européenne ? L'émergence de la firme coopérative.- Paris : 
L'harmattan, 1993.

PINEAU Gaston, LE GRAND Jean-Louis.- Les histoires de vie.- Paris : PUF, 1993.- 127 p.- (coll. "Que sais-je ?").
BLANCHARD Serge.- "Introduction : des événements de vie aux histoires de vie". L'orientation scolaire et professionnelle, vol.

24, n° 3, sept. 1995, p. 219-231.
GAULEJAC Vincent de.- "Le récit de vie entre la psychanalyse et la sociologie clinique". L'orientation scolaire et

professionnelle, vol. 24, n° 3, sept. 1 995, p. 327-340.
FRANCEQUIN Ginette.- "Histoire de vie et pratiques de l'orientation". L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 24 n° 3 

sept. 1995, p. 301-326.

I92 ~ ~ ~ ~ ~  Étude n°73



Ces outils sont de dévetoppement récent. On en trouve un bon recensement dans ta pubtication de 
l'ORAVEP'S Les modètes sous-jacents au fonctionnement de ces togiciets sont ciairement présentés par 
Forner et Vrignaud“ . lis notent que les principaux contenus de i'information sur soi évalués par les 
togiciets sont des aptitudes, des traits de personnaiité, des intérêts ou des vateurs. Quant aux togiciets 
d'information, iis portent soit sur ies formations soit sur ies professions. Si ptusieurs auteurs présentent 
teurs outils informatisés comme reposant sur un "système-expert", seut Expertaupe (qui concerne ie 
probtème bien déiimité du choix d'une ctasse préparatoire par des étèves de classe terminate) peut être 
quatifié de système-experU. Si ies outits informatisés présentent des avantages comme ia correction 
automatique, iis présentent aussi des limites anatysées par Beaufits'” . Le principat mérite des outits 
informatisés est peut-être d'amener ies conseitters à réfléchir de façon approfondie aux logiques sous- 
jacentes aux démarches d'aide à l'orientation dans ia mesure où la mise au point d'un togiciet obtigé à 
expiiciter ces démarches avec précision. Des systèmes auto-documentaires informatisés permettent de 
s'assurer que la personne a bien compris les notions ctés au cours de t'expioration du document". 
Certains togiciets comme Ptaton et ACOR ont pour objectif de faire prendre conscience aux consuttants 
de la manière dont teurs vateurs inftuent sur teurs choix d'orientation".

En conclusion, si t'apport des tests peut être important dans ia pratique du conseit en orientation, it est 
bien ctair que i'utiiisation des tests n'apporte pas toute t'aide que ies conseitters et tes consuttants 
pourraient espérer. Certaines épreuves sont encore à amétiorer, comme cettes portant sur tes styles de 
décision, sur ia maturité vocationneiie, et certaines épreuves manquent encore, comme, par exempte, 
cettes qui fourniraient des mesures tiées à t'évatuation de carrière. La construction de nouvettes épreuves 
pourrait s'appuyer sur ies évolutions méthodologiques et technologiques récentes". Enfin, ies conseitters 
psychotogues devront probabtement participer de pius en ptus souvent à Eadaptation ou à ia 
construction d'outils, dans le cadre de leur activité professionnette, afin de mieux pouvoir répondre aux 
demandes qui teur seront faites.

Serge Blanchard,
CNAM/INETOP

Paris

Les outils informatisés

ORAVEP (Observatoire des ressources pour ia formation).- Répertoire des outiIs muItimédias pour I'évoIuation et l'orientation 
professionneIle.- Paris : ORAVEP, 1995.- 116 p.

FORNER Yann, VRIGNAUD Pierre.- "Préparation à la décision d'orientation : des logiciels pour quoi faire ?", L’orientation 
scolaire et professionneIle, vol. 25, n° 1, mors 1996, p. 31-55.

Pour une présentation de cette notion, voir GOSLING Patrick.- "Orientation et systèmes-experts", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vol. 19, n° 2, 1990, p. 129-141.

GOSLING Patrick, LEGOFF Philippe.- "Expertaupe ; un système-expert en orientation", L'orientation scolaire et professionneIle, 
vol. 23, n° 2, juin 1994, p. 165-179.

BEAUFILS Béatrice.- "L'enseignant, le chercheur et les tests : de la transparence du calque à l'opacité du logiciel", in : 
HUTEAU Michel, 1994a, op. cit., p. 199-206.
*2 RUFINO Alain, TRICOT André.- "Les représentations professionnelles des collégiens et des lycéens : étude préparatoire à la 
mise au point d'un système d'aotodocomentation assisté par ordinateur". L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 23, n° 2, 
juin !994, p. 215-231 ; RUFINO Alain, TRICOT André.- "Présentation psychopédagogique du CD-ROM autodocumentation -
CD itinéraire". L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 24, n° 4, déc. 1995, p. 463-480.
“  GOSLING Patrick, MULLET Etienne.- "ACOR : un logiciel éducatif d'aide à l'élaboration du choix professionnel". L'orientation 
scolaire et professionnelle, vol. 20, n° 2, join !991, p. 151-162.
*+ VRIGNAUD Pierre.- "Les tests au XX!*™ siècle : que peut-on attendre des évolutions méthodologiques et technologiques pour
l'évaluation psychologique des personnes ?", Pratiques psychoIogiques [à paraître].
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OUTiLS DE L'ORIENTATION

LES OUTILS MULTIMÉDIAS DE L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 
ET DE L'INFORMATION SUR LES MÉTIERS
Éric Écoutin 
Odile Quesnel

L'Oravep (Observatoire des ressources pour ia formation) a mené en 1995 un recensement des outils 
muttimédias servant à t'orientation professionneiie et à t'information sur ies métiers. Ce recensement 
concerne des produits édités et distribués, ies outits propriétaires ou internes à une organisation n'étant 
pas répertoriés en raison de ieur inaccessibilité. It comprend des togiciets, des vidéos et, seton une 
définition targe du terme muttimédia, certains outiis qui n'utilisent pas ies nouvettes tecTinologies de 
t'information, comme ies jeux ptateau. Sont exctus les outits et documents utilisant comme seul support 
t'imprimé ainsi que ies services téiématiques.

Les fonctionnaiités et objectifs des produits sont targement dépendants des supports : on traitera donc 
successivement des outiis togiciets, des vidéos puis des jeux ptateau.

Les logiciels

Les technotogies informatiques ont targement instrumenté ies pratiques existantes dans ie domaine de 
Torientation. Ptusieurs types d'outiis doivent être distingués en fonction des usages auxquels its sont 
destinés :

1. Aide à t'anatyse de ia personnalité 19
2. Aide à t'expioration professionnette par appariement 10
3. Apprentissage de i'orientation et repères pour i'insertion professionneiie 7
4. Techniques de recherche d'emptoi 9
5. Information sur ies métiers 2

Oravep - I 995

Queiques rares produits comme Prophète s'avèrent muitifonctions et intègrent des modutes 
d'apprentissage de i'orientation, d'évatuation de ia personnatité, d'appariement entre personnes et 
activités professionnettes.

Outils d'aide à l'analyse de la personnalité

Les démarcTies d'anatyse de ta personnatité sont envisagées ici comme recouvrant t'étude des intérêts, 
t'étude de comportements, d'aptitudes sociates, de capacités au management et à ia communication. Les 
outiis répertoriés dans cette catégorie comportent une base de connaissances sur les personnes. Ils 
utitisent des questionnaires "sopTiistiqués", construits dans ie cadre de modètes théoriques avec une 
méthodotogie psychométrique ou statistique.

La moitié des produits recensés dans cette catégorie comportent des modutes d'évatuation des 
connaissances ou des aptitudes intetlectueiles généraies. Un certain nombre de produits sont conçus 
comme des produits intégrés utiiisabies en une passation. D'autres produits sont modutaires et 
permettent à l'utiiisateur (conseiiter d'orientation, chargé de recrutement, etc.) de choisir dans une 
batterie de tests. Enfin, certains produits sont paramétrables.

Ptusieurs produits inctuent des fonctionnaiités permettant de croiser tes évatuations faites par des 
spéciaiistes, par des cottègues, en auto-évaiuation, par appiication d'un test automatisé, etc. Ces outiis 
sont génératement destinés aux responsabtes des ressources humaines afin de les aider à une mise en 
corrétation des compétences et des postes à pourvoir.
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Les outils destinés strictement à la gestion des compétences à pcTrtir du fichier des salariés de t'entreprise 
n'ont pas été retenus dans cette catégorie, dans ia mesure où ce sont des outits générateurs ne 
comportant pas de bases de connaissances sur ies individus.

OutiIs d'aide au choix d'une orientation professionneIle par appariement des caractéristiques d'une 
activité professionnelle et des caractéristiques des personnes

Ce sont des produits qui instrumentent des démarches de mise en relation des individus et des activités 
professionnettes (appariement des caractéristiques d'une activité professionnette et des caractéristiques 
des personnes). Ces démarches sont souvent conçues comme ia succession d'une étape d'analyse de ia 
personne et d'une étape de recherche des activités professionnettes qui correspondent à cette première 
anatyse.

Les produits ctasses dans cette catégorie comportent donc une base de connaissance sur ies personnes et 
une base de connaissance sur ies activités professionnettes et une fonctionnatité de mise en 
correspondance.

Sans rentrer dans ie détail des techniques permettant ie rapprochement entre personnes et activités 
professionnettes, un tableau des outits muttimédias recensés montre que cette démarche peut présenter 
des variantes importantes à plusieurs niveaux : ia description des activités professionnettes (métier, 
fonctions types en entreprise, secteur économique, etc.), ia description des caractéristiques des
personnes (ta méthodotogie utilisée est-eiie "natureiie" ou "sophistiquée", quette poputation de référence 
est utilisée ?), ies fonctionnatités togiciettes des produits (catcuts, recherche documentaire sur critère, 
etc.), ia nature et te styte des questionnaires (adaptés à des jeunes, des aduttes, à l'orientation scoiaire, 
etc.).

Les produits eux-mêmes sont conçus comme des ensembles intégrés, à utiliser dans une passation 
compiète ou bien comme des produits modutaires, permettant d'intercaier des moments de discussion et 
de réftexion entre ies étapes de ta passation.

Certains produits comportent des fonctionnatités techniques visant à faciliter des démarches
expioratoires de la part des consuttants ou des conseitters. Le mode d'incorporation des traitements 
automatisés dans ies démarches d'utitisation conduit encore à distinguer ies togiciets se fondant 
principalement sur une recherche documentaire active de métiers, des togiciets se fondant
principatement sur un appariement automatique entre description des personnes et description des 
métiers.

Outils d'aide au développement des capacités d'insertion et apprentissage de l'orientation
professionnelle

De nombreux outits visent ie dévetoppement de capacités méthodotogiques utiiisabies dans ie domaine 
de i'orientation. Ce peut être des étuiies de cas abordant de manière synthétique un grand nombre des 
paramètres qui interviennent dans i'orientation professionneiie, des jeux visant à sensibitiser à 
i'information sur ies métiers, des outits visant à faire formuter des représentations.

En fonction des pratiques mises en œuvre, certains des produits iistés dans ies catégories précédentes 
peuvent tout à fait avoir une dimension éducative. Ce sera notamment ie cas de produits qui cherchent à 
mettre en évidence ia cohérence (ou t'incohérence) des représentations qui ont été adoptées par ies 
individus.

Ces outits s'adressent à des publics divers : jeunes, aduttes. Certains produits visent un pubtic de 
personnes en situation d'insertion sociate ou professionnette.

Outils d'apprentissage des techniques de recherche d'emploi

Un grand nombre d'outits muItimédias sont dédiés à t'apprentissage des techniques de recherche 
d'emptoi ; savoir s'informer auprès de personnes ressources, savoir se diriger dans ia documentation, 
savoir écrire son CV, comprendre les tests, etc. Chaque capacité peut être traitée de façon modutaire.

196 Etude n°73



Les outiis d'information sur les métiers ont traditionneiiement utitisé te support imprimé et ia vidéo. Les 
technologies de t'informatique ont donné une imputsion nouvette au genre en suivant deux 
perspectives : en ajoutant des fonctionnaiités de recherche documentaire, en associant sur un même 
support information écrite et information audiovisuette, notamment grâce au déveioppement de ta 
technotogie des disques optiques numériques.

Deux produits "poids tourds", associant recherche documentaire et affichage d'images réaiistes, existent 
à t'heure actuette en France : La vidéo-BIP sur CD-Rom et te SMIM, qui présentent respectivement 350 et 
200 métiers, lis coexistent avec des produits utiiisant uniquement ia recherche documentaire sur texte.

Les produits intégrant de ia vidéo peuvent se différencier de manière radicate en raison du styte adopté : 
ies métiers peuvent ainsi être montrés au travers d'une information générale, d'une information 
spécialisée, d'un témoignage authentique, d'un ctip séducteur, etc.

Le type de circuiation entre ies modutes d'information est égaiement variabte. Certains produits utilisent 
la recherche documentaire sur critères : iis peuvent être aussi considérés comme des outiis 
d'appariement [cf. ci-dessus). Certains produits ont une structure hypertexte qui permet de passer d'un 
modute d'information à un autre, seton des chemins fixés par ie concepteur, mais tout en taissant un 
targe choix au consuttant.

C est ce dernier mode d'utilisation qui est génératement choisi pour les bornes interactives accessibtes au 
pubtic en autoconsultation. Les déclinaisons actuettes de ces bornes intègrent aussi targement des 
modutes d information sur la formation, sur la régtementation, tes procédures administratives tiées à 
l'empioi ou à ia formation et sur ies entreprises ; ettes peuvent concerner une information nationaie, 
régionate ou une information propre à une institution.

Les vidéos

L'utiiisation de vidéos répond à deux catégories principates d'objectifs : t'apport de connaissances et de 
savoir-faire utites dans ies situations d'orientation professionneiie et ta présentation de métiers. Les 
recensements récents de ces produits donnent les résuttats suivants :

Outils d'information sur les métiers

Apports de connaissances et de savoir-faire
1. Les techniques de recrutement 12
2. L'évatuation professionneiie et t'entretien d'appréciation 5
3. Le biian de compétences 3
4. Les techniques de recherche d'emptoi 7

Oravep - 1995

Présentation de métiers 312
Oravep - I993

La préparation aux entretiens de recrutement est un objectif pour de nombreuses vidéos, sachant que les 
publics auxquets s'adressent ces produits sont tantôt ceux qui conduisent i'entretien, tantôt ies personnes 
en recherche d'emptoi ou les subordonnés en entreprise.

Les produits d information sur i'entretien d'appréciation ou ie bitan de compétences sont à destination 
soit des satariés de t'entreprise, soit des responsables des ressources humaines.

A côté de ces vidéos de sensibilisation, on trouve des produits d'aide à ia réftexion sur son projet 
professionnet. Certains, s'appuyant sur ia force de Limage réatiste, utitisent les mécanismes de 
i'identification et de ia projection pour inviter à une réfiexion sur soi.

La vidéo est jusqu'à présent ie principal support de présentation des métiers. 312 produits audiovisuets 
ont été recensés par t'Oravep en 1994, certains produits étant réutilisés sur ies bornes interactives
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d'information sur ies métiers. Certains métiers ou secteurs économiques peuvent être bien couverts, 
d'autres ie sont très mat (métiers d'art : 20 %  des produits, métiers du biomédicat : moins de 1 %).

Les jeux

Comme ia vidéo, ies jeux ptateau traitent principatement des thèmes suivants :

Techniques de recherche d'emptoi et insertion 3
Information sur ies métiers et environnement économique 4
Projet professionnet________________________________________________ 5______________

Oravep - I995

On trouve également un outit qui vise à favoriser une réflexion sur ses acquis et sa représentation de soi 
et exptoite les ressorts de ta communication entre individus.

Une offre réelle, mais non suffisante

It apparaît donc qu'it existe déjà une offre réette de produits muttimédias mis à ia disposition des 
conseitters d'orientation, des formateurs et des documentaiistes et de t'ensembte des acteurs ayant à 
travailter dans des actions ayant un rapport avec ia fonction d'orientation des personnes. Cette offre n'est 
cependant pas suffisamment exptoitée d'un côté, pas compiète de t'autre.

Cette offre n 'est pas suffisamment exploitée

Au sein d'un même réseau, ou d'institutions ayant ies mêmes missions et ies mêmes pubtics, on pourra 
trouver des sites utilisateurs, des sites simpiement intéressés, des sites ni utiiisateurs, ni intéressés. 
L'image que certains professionnets ont des outils informatisés reste parfois très négative.

L'évatuation de t'offre existante et i'information sur ies usages restent insuffisantes sous ptusieurs aspects : 
ia vatidité des tests et procédures d'évaluation incorporés dans ies outits, mais cette question n'est pas 
propre au muitimédia ; t'organisation des pratiques professionneltes d'orientation intégrant des 
technologies muttimédias ; ia prise en compte de la diversité des situations et des acteurs du domaine 
qui, sans s'affirmer comme professionnets de i'orientation, y interviennent de façon très active (médias, 
services d'information, etc.).

Cette offre n 'est pas complète

S'agissant de i'information sur ies métiers, deux questions se posent actuettement ; ta production et ia 
mise à jour d'une information sur ies métiers entraînent des coûts importants, autant pour ia cotlecte de 
cette information qui comporte de nombreux aspects changeants que pour sa médiatisation, notamment 
par des procédés audiovisuets ; ia responsabitité de ia production, ou le contrôte de t'information, est 
une question aujourd'hui très institutionneiie, qui dépasse largement ta dimension technique de 
réatisation ou de i'utiiisation.

S'agissant des outits togiciets, ptusieurs questions restent posées à ce jour : ies marchés principatement 
exptoités ont été jusqu'ici ceux de t'entreprise, entraînant des prix de vente peu acceptabies pour 
beaucoup d'institutions non commerciates ; les produits existants sont toin d'être tous muttimédias (au 
sens de t'intégration de traitements informatiques, de son, d'image, de possibilités de navigation, etc.) : 
ceci ies rend peu attrayants pour un grand nombre de personnes et par aitteurs, contribue à restreindre 
teur usage aux aspects cognitifs et informatifs, au détriment donc des aspects affectifs, des démarches 
d'orientation ; enfin, ie premier bénéfice des techniques togiciettes (gains de productivité par mise en 
œuvre de traitements automatisés) ne paraît pas complètement exptoite soit pour des raisons 
ergonomiques, soit parce que des produits distincts ne peuvent pas être faciiement intégrés dans une 
même démarche de mise en œuvre (resaisie de données, par exemple).
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On peut donc juger que t'offre actuette est réette, mais insuffisamment adaptée aux besoins (exprimés ou 
pressentis) et ceci d'autant plus que tes situations dans tesquettes s'effectue t'orientation se diversifient et 
reièvent d'un nombre croissant d'acteurs.

Éric Écoutin 
Odiie Quesnel
ORAVEP, Paris
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théorique de Holland et semblent avoir correctement assimiler leurs propres résultats. Les données sont 
plus modestes en ce qui concerne l'évolution de la motivation et de la maturité vocationnelle.

BERNAUD Jean-Luc, LOSS Isabeite.- IHexanime : des outils autour de l'approche de hloIland.- Issy-les- 
Moutineaux : EAP, 1995.

BERNAUD Jean-Luc, DUPONT jean-Blaise, PRIOU Pascat.- Questionnaire d'intérêts professionnels : 
recherches et outils pour l'orientation scolaire et professionnelle.- Issy-tes-Moutineaux : EAP, 1994.- 
195 p.- (cott. "Psychotogie et psychométrie").
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APEC (Association pour l'emptoi des cadres).- Méthode D éclic pour conduire votre projet professionnel - 
Paris : APEC, 1997.-pag. mult.

Ce document est composé de quatre dossiers utiles en cas de recherche d'emploi ou d'évolution de 
carrière. Le dossier Actions propose des informations et des conseils pratiques pour mettre en œuvre une 
stratégie d'évolution. Le dossier Marché permet de déterminer le champ d'opportunités d'emploi. Le 
dossier Bilan propose des supports de travail pour faire le point sur les compétences et, enfin, le dossier 
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rechercher des informations, faire un choix, prendre des décisions, construire un projet, les mettre en 
œuvre. Présentation des différents outils, les apports de l'informatique, les liens entre les outils et la 
recherche et les tendances actuelles.

AUBRET Jacques, BLANCHARD Serge.- “Les pratiques de portefeuille de compétences ; synthèse des 
résuttats d'une enquête", La lettre des bilans de compétences, n° 10, nov. 1994, p. 7-11.

Cet article présente les éléments de synthèse de Tenquête réalisée par l'INETOP sur les développements 
des pratiques de portefeuille de compétences en France. Un premier rapport a été publié dans Études et 
expérimentations en formation continue (n° 10, mai-juin 1991, puis dans le rc IS , mai-juin 1992). 
Plusieurs constats majeurs sont développés : le portefeuille de compétences est aujourd'hui une pratique 
identifiable en France qui se manifeste de façon très diversifiée et peut être adaptée à un large public ; 
dossiers et démarches sont le fruit de solides collaborations inter-institutionnelles ; nécessité d'une 
formation des accompagnateurs.

ANGER Michel, COURTIN Christophe, TRONINA Pascal.- "Le portefeuitte de compétences : un outit au 
service de ia gestion des carrières ; t'expérience du Croupe TEM", La lettre des bilans de compétences, 
n °6, juit. 1994, p. 9-11.

Présentation de trois expériences de portefeuille de compétences dans trois établissements du Croupe 
TEM (Thomson électro-ménager). La réalisation de cette pratique, liée à l'entretien annuel, a permis pour 
les salariés une reconnaissance professionnelle et une possibilité de pilotage de carrière et, pour la 
hiérarchie, un outil de management et de communication.

COUCHAERE Marie-josée.- Biian de compétences : efficacité personnelle : vingt tests d'auto-évaluation 
et conseils personnalisés.- Paris : Liaisons, 1994.- 161 p.- (coll. "Exothèque tiaisons").

Les tests et questionnaires d'auto-évaluation rassemblés dans cet ouvrage permettent d'évaluer son 
efficacité personnelle dans les domaines suivants : la lecture, l'écriture, la gestion du temps, la 
communication et la prise de décision.

AUBRET Jacques.- Reconnaissance et validation des acquis : le portefeuille de compétences.- Saint- 
Denis : Université de Paris Vlil, 1992.- 162 p.- (cott. "Pratiques de formation/Thématiques").

Ce rapport présente une enquête sur les pratiques de portefeuille de compétences. Le questionnaire a été 
réalisé sur trois axes : institutionnel, le portefeuille est le produit d'une collectivité (dossiers, démarches, 
la méthodologie et son transfert) ; formatif, le portefeuille est produit par une personne (motivation, 
utilisations) ; formatif, il est produit dans un contexte de médiations sociales (aide à la réalisation et 
approbation). En annexe, un texte de Bernard Liétard présente l'histoire sociale de la reconnaissance des 
acquis en France.

BERNARD Françoise.- "Une autobiographie-projet : ie projet Thésée et ie dédatscope - vers t'étaboration 
raisonnée du sens", Actualité de ia formation permanente, n° 121, 1992, p. 74-77.

Le projet Thésée et son dédaiscope proposent une mise en perspective de sa vie, qui doit permettre au 
sujet, au "je", de s'affirmer aux niveaux personnel, social et professionnel. Le fil et la philosophie du 
projet Thésée reposent sur deux forces : la reconnaissance de soi par l'autre et la parole. La mise en acte 
de ces forces s'effectue grâce à trois outils, à la fois sérieux et ludiques.

AUBRET Jacques.- "Rédiger un portefeuille de compétences : se reconnaître pour se faire reconnaître", 
L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 20, n° 1, 1991, p. 89-97.

L'auteur présente la pratique du portefeuille de compétences dans son origine nord-américaine, ses 
développements, ses résultats, pour discuter de son actualité dans le contexte français. Chez les adultes.
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elle peut avoir une fonction intégratrice des résultats d'évaluations proposées dans le cadre des bilans de 
compétences personnelles et professionnelle. Chez les jeunes lycéens, elle peut s'inscrire dans le 
développement d'une conception éducative de la connaissance de soi et de l'orientation.

Comité de développement économique et sociat de Rennes/Préfecture de ta région Bretagne/Préfecture 
de ia région lie-et-Viiaine.- Le portefeuille de compétences dans le bassin de Rennes, un an 
d'expérimentation 1990-1991 : rapport d'évaluation.- Rennes : Audiar, 1991.- 36 p.

L'expérimentation a été faite auprès de jeunes demandeurs d'emploi, dans le cadre du CFl, entre 
septembre 1990 et juin 1991. Différents partenaires sont intervenus : organismes de formation et Mission 
locale. Un dispositif d'accompagnement a été mis en place, visant à créer une communauté de langage, 
une unité de réflexion entre les différents acteurs. Plusieurs grilles d'évaluation ont été élaborées, elles 
figurent en annexe de ce document.

RAVEiNNE Christine.- Faire son projet professionnel.- Paris : ESF, 1991.- 149 p.- (coll. "Guides pratiques 
pour t'encadrement").

L'auteur propose une démarche stratégique pour recenser et mesurer ses propres possibilités, 
compétences et motivation en vue d'établir un projet professionnel à court ou à long terme. Les 
différentes étapes sont composées d'exposés suivis d'exercices.

THOMAS Dominique.- Technologie et efficience de l'orientation éducative : l'expérience conjointe du 
Lieu ressource formateurs et de l'AN PE Poitou-Charentes : un outil d'auto-orIentation vers Ies métiers de 
la formation.- Poitiers : Université de Poitiers, 1991.- 91 p.

Une première partie explique les raisons qui ont motivé la création d'un outil d'auto-orientation vers les 
métiers de la formation, définit son contenu, le situe vis-à-vis des pratiques d'orientation et donne les 
résultats d'une enquête menée auprès des utilisateurs. Puis, sont étucliés les avantages (instrument 
d'auto-formation) et les inconvénients (média sélectif, résistances, recherches hors champ) d'un tel outil.

MUNOZ-SASTRE M.T.- "Le Moi et t'Autre et leur confrontation : un exempte d'utitisation famitiale du 
questionnaire M/81", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 19, n° 2, 1990, p. 157-159.

Une technique, permettant à des adolescents et à de jeunes adultes de prendre conscience des relations 
entre certains déterminants classiques (débouchés, prestige, revenus...) et leurs préférences 
professionnelles, des points forts et des points faibles de leur système d'informations professionnelles, de 
la structure interne de leurs représentations professionnelles, est présentée et illustrée concrètement à 
travers l'analyse du cas de Paul et de sa famille. Celle-ci peut être utilisée en vue de promouvoir des 
échanges et une meilleure compréhension entre parents et enfants pour ce qui relève de l'orientation 
professionnelle.

FAIRHEAD Anthony, H UDSO N  John.- "Profit de dirigeant : ia carte d'orientation pour ies managers", 
Fonction personnel, n° 19, 1989, p. 27-31.

Présentation d'un outil aidant les cadres à auto-évaluer leurs atouts et leurs faiblesses dans l'optique 
d'une évolution de leur carrière.

ROBIN Ginette.- Guide en reconnaissance des acquis : plus qu'un curriculum vitae un porte-folio de ses 
apprentissages.- Bouchervitie (Québec) : Vermette, 1988.- 128 p.

Cet ouvrage se présente comme un guide s'adressant à toute personne désireuse d'entreprendre une 
démarche de reconnaissance personnelle, institutionnelle ou professionnelle. Il propose une démarche 
en cinq étapes, pour établir un portefeuille de compétences. Il est le produit dune recherche-action 
menée avec et auprès d'aduites de divers milieux.

DUPONT Pierrette.- “Une mesure d'auto-évaluation des aptitudes professionnelles chez t'adotescent", 
L'orientation professionnelle (Québec), vot. 21, n° 1, 1985, p. 47-67.

Cet article présente un nouvel instrument d'auto-évaluation des aptitudes professionnelles susceptible 
d'être utile aux professionnels de l'orientation. L'auteur aborde brièvement l'importance du concept de 
soi pour le développement vocationnel d'un individu et dresse un bilan des instruments d'auto­
évaluation des aptitudes professionnelles tout en justifiant la nécessité de tels instruments pour 
l'orientation des adolescents.
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GENDRE F.- "Vers une orientation professionnelle individualisée : la méthode syrithèse", Revue de 
psychologie appliquée, n° 1, 1985, p. 19-35.

Après avoir évoqué les théories du choix professionnel, l'auteur expose la méthode Synthèse qui met 
Tciccent sur le processus individuel de choi.x. Elle s'inspire des techniques d'aide à ia décision et 
s'applique à l'évaluation de l'image de soi. Les conclusions mettent l'accent sur une approche 
systémique de Torientation.

OutiIs de bilan

RODAMEL Christine.- 'E'ENCP, ça a t'air de rien, et pourtant 1", Éducation permanente, n° spécial AFPA, 
1994, p. 63-67.

A la demande de TANPE, les formateurs de l'AFPA réalisent des évaluations de niveau de compétences 
professionnelles (ENCP). Mais, comment évaluer les compétences professionnelles lorsque les activités 
d'un métier sont multiples, diverses et évolutives ? L'auteur expose dans cet article les difficultés de cette 
évaluation en prenant pour exemple son expérience dans le secteur du secrétariat et de la bureautique.

AUBRET Jacques.- "Expertise des outils et techniques de biian", Actualité de la formation permanente, n° 
112, 1991, p. 55-59.

Comment choisir les outils de bilan ? Tel est le thème central de l'exposé. Le développement s'articule 
autour de trois points : que désigne-t-on sous les termes outils et techniques ? Sur quels arguments peut- 
on se fonder pour constituer un potentiel d'outiis dans un centre de ressources ? (Quels sont les critères 
d'appropriation d'un outil dans une démarche de bilan ?

AUBRET Jacques.- "Questions sur ies outits de bitan", Education permanente, n° 108, sept. 1991, p 199- 
207.

Le développement de l'offre en matière d'outils d'évaluation des acquis et des potentialités humaines 
engendre le besoin de clarification des critères de choix de ces outils. Pour ce faire, l'auteur cherche à 
ne pas séparer les considérations relatives à la validité des outils, des compétences de ceux qui se les 
approprient, des problèmes pour lesquels ils sont sollicités et, enfin, des exigences requises par le respect 
des droits fondamentaux de Tindividu.

CABANAT Janie.- "Des outils pour bitan de compétences", Actualité de la formation permanente, n° 115 
1991, p. 86-92.

Le choix des outils présentés ici a été guidé par le caractère récent de ces productions, leur disponibilité 
sur le marché, ainsi que le fait d'avoir déjà été utilisés. Chaque outil a été expérimenté. Pour chacun 
d'eux sont abordés l'objectif, l'organisation générale, ainsi que l'utilisation qui en est faite.

VANHAMME Laurent.- Le questionnaire d'évaluation de la prise de décision vocationnelle.- Paris ' 
CNAM/INETOP, 1991.- 37 p.

REVUZ Christine.- "Des outils pour quoi faire ?", Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. 209-218.
L'auteur tente de comprendre comment, dans la pratique quotidienne, on a recours aux outils de bilans.
Quelles en sont les fonctions symboliques, sociales, techniques, et comment ils s'inscrivent dans une 
démarche globale dont l'entretien reste le centre de gravité.

AUBRET Jacques.- Reconnaissance des acquis et outils d'évaluation : fondement et validité 
psychologiques.- Saint-Denis : Université Paris VIII, mars 1989.- 206 p.- (cott. "Pratiques de 
formation/thématiques").

Après une introduction méthodologique, cette étude présente successivement des outils et des 
techniques d'évaluation classiques. Une deuxième partie est consacrée aux pratiques d'évaluation dans 
l'aide au choix professionnel, l'aide au bilan et à la recherche d'emploi, l'aide à la gestion des 
ressources humaines et i'aide au développement personnel. Chacun de ces outils ou de ces pratiques est 
décrit au moyen d'une grille type.
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BLANCHARD Serge, FRANCEQUIN-CHARTIER Ginette, STASSINET Gérard, VRIGNAUD 
Pierre/INETOP.- Outils et procédures de bilan pour Ia définition d'un projet de formation personnalIsée.- 
Issy-tes-Moulineaux : EAP, 1989.- 336 p.- (coil. "Orientations").

Analyse critique des outils permettant d'évaluer les dimensions intellectuelles, scolaires, affectives et 
sociales d'un jeune c-îdulte. Ces outils sont aussi bien une aide à l'orientation professionnelle, à l'entrée 
en formation, qu'au bilan des apprentissages en cours de formation. Les uns mesurent les capacités en 
lecture, écriture, mathématiques et raisonnement logique. Les autres diagnostiquent les aspects liés à la 
personnalité, la sociabilité, la motivation. L'entretien est envisagé comme une technique transversale.

HUTEAU Michel.- Les outits d'orientation et de détermination des projets : 4ème séminaire de recherche 
sur les formations professionnettes.- Dijon : DRFP, 1988.- 18 p. [consuitabie à t'INETOP]. "Les 
questionnaires professionneis à t'ANPE", Flash formation continue, n° 21 7, 1986, p. 19-20.

Présentation du questionnaire professionnel utilisé à l'ANPE, qui permet aux agents chargés de l'analyse 
de la demande d'emploi de cerner les compétences professionnelles de l'usager, de sonder et 
d'apprécier les connaissances du demandeur, et de renforcer la saisie des offres d'emploi.

"Les évaluations de niveau de compétence professionneiie (ENPC)", Flash formation continue, n° 213, 
1985, p. 14-16.

Les ENPC sont un moyen d'apprécier le niveau et les possibilités d'insertion professionnelle d'un 
demandeur d'emploi. Elles sont réalisées avec l'AFPA et d'autres partenaires, mais l'ANPE reste le maître 
d'œuvre. Ce document, émanant de la Direction régionale Rhône-Alpes de l'ANPE, présente les objectifs 
des ENCP, des exemples dans la région, les débouchés possibles et la mise en œuvre du suivi.

HUTEAU Michel, RONZEAU M.- La "maturité du choix professionnel" : étude de la validité du 
questionnaire de J.O . Crites.- Paris : Services de recherches de t'INETOP, 1974.

EYSENCK H.J., EYSENCK H.B.J.- Manuel de l'inventaire de personnalité d'Eysencic.- Paris : EPI/CPA 
1971.

Outils multimédias

CABANAT Janie, KESS Christophe, VANDURA Marie-Catherine.- Licence mixte : outiis multimédias de 
formation 1997.- Paris : Oravep (Observatoire des ressources pour ia formation), 1997.- 136 p.

Le principe de la "licence mixte" repose sur l'acquisition par la Direction de l'artisanat ou la Délégation 
à la formation professionneiie du droit d'usage, pour une période illimitée, de produits agréés au 
préalable pour leurs qualités pédagogiques et techniques. Les organismes de formation et les structures 
d'information et d'orientation, bénéficiaires de ce dispositif, peuvent commander les produits
directement auprès des éditeurs, pendant une période de trois ans, à un prix préférentiel. Ce catalogue 
fournit un descriptif détaillé des produits nouveaux sous licence.

ECOUTIN Eric, QUESNEL Odiie.- "Les outits muttimédias de i'orientation professionneiie et de
l'information sur ies métiers", Actualité de Ia formation permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 119-121.

L'ORAVEP a mené auprès d'éditeurs et de distributeurs un recensement des outils multimédias servant à 
l'évaluation et à l'orientation professionnelle. Celui-ci comprend des logiciels, des vidéos et, selon une 
définition plus large du terme multimédia, certains outils qui n'utilisent pas les nouvelles technologies de 
l'information, comme les jeux plateau. Cet article décrit brièvement les fonctionnalités et les objectifs de 
ces outils.

FORNER Yann, VR IGN AUD  Pierre.- "Décision d'orientation assistée par ordinateur : l'apport de
l'informatique à t'anatyse des processus", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 25, n° 1 mars
1996, p. 31-55.

Le recours à l'informatique est de plus en plus fréquent pour aider les personnes dans la prise d'une 
décision de formation et d'emploi. Divers logiciels peuvent contribuer à faciliter la prise d'une décision 
immédiate, comme à développer un état préparatoire aux décisions qui (devront être prises 
ultérieurement par les personnes dans leur carrière. Cet article discute les apports de l'ordinateur à 
l'information (sur soi, sur les métiers et les formations) et à la facilitation des processus de choix 
(exploration, prise de décision et planification).

206 Etude n°73



MILLOT René, CHAPPAT Roger.- "L'information en orientation assistée par ordinateur : de i'information 
à ia communication", Actualité de la formation permanente, n'a 140, janv.-fév. 1996, p. 82-88.

Le ministère de l'Éducation nationale, de Tenseignement supérieur et de la Recherche a mis en place 
une mission nationale informatique des CIO. Cette structure participe notamment à l'observation et à 
l'évaluation des méthodes et pratiques dans les CIO, en matière d'orientation assistée par ordinateur 
(CAO). Présentation des outils d'OAO les plus utilisés : l'information offerte, les objectifs, les publics 
concernés, les différentes méthodes.

ORAVEP (Observatoire des ressources pour la formation).- Répertoire des outils muItimédias pour 
l'évaluation et l'orientation professionnelle.- Paris : ORAVEP, 1995.- 115 p.- (cott. "Dossiers").

Ce répertoire recense des outils muItimédias servant à l'évaluation et à Torientation professionnelle. Il est 
divisé en quatre parties : les outils sur support logiciel (disquette, disque optique), les outils sur vidéo, les 
jeux de plateau et les logiciels générateurs de test. Pour chaque outil, un descriptif détaillé est proposé : 
objectif, contenu, public, niveau, matière, durée, supports, informations pratiques sur les auteurs et 
éditeurs.

ORAVEP (Observatoire des ressources pour la formation).- La fonction orientation : contribution des 
nouvelles technologies, problématiques et solutions - compte-rendu du séminaire du 11 mai 1994 à ia 
Cité des Sciences, Paris.- Paris : ORAVEP, nov. 1995.- 103 p.- (cott. "Dossiers").

Compte-rendu du séminaire organisé par la Délégation à la formation professionnelle, l'ORAVEP et la 
Cité des métiers. Les tables rondes portaient sur la problématique et la stratégie des structures 
d'orientation, l'apport des "clips métiers" dans l'information sur les métiers et la connaissance de 
l'environnement, l'intégration des nouvelles technologies dans la pratique des professionnels.

RUFINO Alain, TRICOT André.- "Présentation psychopédagogique du CD ROM autodocumentation - 
CD itinéraire", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 24, n° 4, déc. 1995, p. 463-480.

Le CD Itinéraire est un système d'auto-information multimédia assisté par informatique sur les métiers et 
les études. Il est développé par l'ONISEP et la société SMS sur CD Rom. Cet article présente les principes 
pédagogiques qui ont guidé la démarche de conception de cet outil et souligne l'intérêt de 
l'informatique qui permet des consultations interactives et personnalisées.

CHARRON Caroline.- "Les chemins de i'orientation", Compétences, n° 7, déc. 1994, p. 27.
Présentation du didacticiel Diadori (didacticiel activant une démarche d'orientation) et de son mode 
d'utilisation dans une trentaine de centres AFPA.

FORNER Yann.- "Information professionnelle et exptoration de carrière assistées par ordinateur : quets 
effets sur des jeunes de coltège ?", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 23, n° 2, 1994, p. 151- 
164.

Cette étude est consacrée aux effets d'une démarche originale utilisant l'informatique pour aider à 
l'information professionnelle et à l'exploration de "carrière" de jeunes scolarisés. On observe une 
maturité vocationnelle un peu plus élevée chez les jeunes qui ont participé à cette activité que chez 
ceux qui sont en attente de la suivre.

FORNER Yann.- "Quette évatuation de soi proposent ies togiciets d'orientation ?", in ; HUTEAU Michet 
(dir.).- Les techniques psychologiques d'évaluation des personnes.- Issy-tes-Moutineaux ; EAP, 1994.- p. 
227-230.

GILLES Dominique, SAULNIER-CAZALS Josette, VUILLERMET-CORTOT Marie-josée.- Socrate, le 
retour... pour accompagner la réussite universitaire et professionnelle des étudiants.- Sainte-Foix 
(Québec) : Ed. Septembre, 1994.- 185 p.- (cott. "Trouver, créer").

GOSLING Patrick, LEGOFF Philippe.- "Expertaupe : un système-expert en orientation", L'orientation 
scolaire et professionnelle, vot. 23, n° 2, juin 1994, p. 165-179.

Les systèmes-experts présentent plusieurs avantages pour la conception, la réalisation et l'utilisation des 
logiciels d'orientation. Cet article présente l'exemple du logiciel Expertaupe, en en décrivant les étapes : 
définition du domaine, recueil de l'expertise, formalisation de l'expertise et réalisation de la maquette.
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RUFINO Alain, TRICOT André.- "Les représentations professionnettes des cottégiens et des tycéens : 
étude préparatoire à ia mise au point d'un système d'autodocumentation assisté par ordinateur", 
L ’orientation scolaire et professionnelle, vot. 23, n° 2, juin 1994, p. 215-231.

Cette étude s'inscrit dans un projet de réalisation d'un système d'auto-information assisté par ordinateur.
Le système doit identifier les principales erreurs et incertitudes du consultant sur le thème choisi puis le 
guider (dans son itinéraire (d'information. Afin d'alimenter la mémoire de cette interface, une vaste 
enquête a été conduite sur les représentations mentales attachées aux 200 métiers de la base de 
données, à la recherche des principales erreurs et incertitudes véhiculées par le public-cible.

VAN DE W IELE T., SCOAZEC A., BORGEL C., LEMERCIER D. (cottab.).- Approche multimédia pour 
I orientation scolaire et professionnelle.- Paris : INRP (Institut national de recherche pédagogique), 1993.- 180 p.

PAVIA Fabienne.- "Du bricotage au système expert”, Formation France, n° 31, 1991, p. 22-26.
Présentation d'outils d'orientation, de bilan et d'évaluation, la plupart d'entre eux sont informatisés.

DUPONCHELLE L.- "Platon ou tes déterminants des préférences professionnettes", in : Actes du congrès 
Orient'action, N iort 10-12 octobre 1990, p. 234-239.

GOSLING Patrick.- "Orientation et systèmes-experts", L'orientation scolaire et professionnelle vot 19 n° 
2, 1990, p. 129-141. T ■ r

Après une présentation des systèmes-experts, de leurs objectifs, de leur fonctionnement et des critères 
qu! permettent de les différencier, l'article montre en quoi la démarche d'aide au choix en orientation 
pourrai être représentée sous la forme d'un système-expert, et ce qu'apporterait ce dernier en 
parUculier au niveau de la dimension éducative de l'orientation.

"Moi-jeu : pour un développement personnet et professionnet", Étude et réflexions, n° 7, 1990, p. 6-9.
Moi-jeu est une assistance informatisée pour le développement personnel et professionnel, conçue et 
creee par le Centre d'études supérieures industrielles (CESI). L'objectif est d'aider, de manière ludique 
LutiNsateur à devenir capable de se formuler un projet professionnel.

AUBRET Jacques, DAMIANI Carole.- "Tétématique, information et orientation : anatyse des questions et 
des réponses de deux messageries téiématiques", L'orientation scolaire et professionnelle vot 18 n° 2 
juin 1989, p. 155-159. > ■ > ,

Cette analyse fait apparaître que le minitel est plutôt un relais qu'un outil de dialogue. Les consultants 
donnent peu d'informations sur eux-mêmes, et les conseillers les renvoient souvent sur d'autres sources 
de conseil.

CHARTIER Daniet.- "Les systèmes informatisés d'aide au choix scolaire et professionnet en Grande- 
Bretagne", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 18, n° 3, 1989, p. 207-215.

En se limitant au cas de la Grande-Bretagne, sont examinés dans cet article différents types de systèmes 
informatiques d'aide à l'orientation scolaire et professionnelle. Ces systèmes sont classés selon le niveau 
d'interachvde qu'ils autorisent entre la machine et le consultant. L'amélioration de l'interactivité, au 
cours de la dernière décennie, s'accompagne d'une prise en compte d'objectifs éducatifs dans le 
domaine de l'aide à la prise de décision.

DOSNON Odite, FORNER Yann.- "Fondements théoriques et effets de ia guidance assistée par 
ordinateur : t'exempte de Discover", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 18, n° 3, 1989, p. 191-

Différents programmes informatisés de guidance ont été développés depuis les années 60 comme 
ChoIces au Canada puis SIGI + aux États-Unis ; des systèmes de taille plus modeste ont également été 
mh en place en Grande-Bretagne. Le programme Discover constitue le logiciel de guidance le plus 
fréquemment utilisé aux États-Unis. Cet article pose la question de l'intégration des outils informatiques 
aux interventions des praticiens de l'orientation.

Informatique et orientation : le rôle de l'informatique dans l'orientation professionnelle, second colloque 
européen, Cambridge, 28-30 juin I989.- Issy-les-Moulineaux : EAP, 1989.- 140 p.- (cott. "Orientations").
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BE.NARD Christian.- "Un outil d'évaluation de la performance cottective", Actualité de la formation 
permanente, n° 94, 1988, p. 47-48.

Présentation de Sesam formation. Cet outil informatique permet de mesurer l'état d'adcTptation d'un 
groupe de personnes aux tâches qui leur sont confiées et d'évaluer leur performance.

FORNER Yann, MULLET Etienne.- Informatique et orientation : conceptions et techniques nouvelles en 
orientation. Tome I .- Paris : CNAM/INETOP, 1988.- 19 p. [présentation de t'étude dans L ’orientation 
scolaire et professionnelle, vot. 17, n° 3, sept. 1988, p. 209-232]

L'auteur présente les principaux modèles d'orientation qui se font jour actuellement pour montrer 
comment l'informatique peut servir ces différents modèles.

FORNER Yann, MULLET Etienne.- Information et orientation : les grands logiciels d'aide à l'orientation - 
Paris : CNAM/INETOP, 1 988.- 42 p.

Cette brochure, qui fait suite à une revue des modèles conceptuels de Torientation, décrit les logiciels 
Choix et SICl-E, pour en analyser la structure logique et montrer quelle conception de l'orientation 
chacun d'eux véhicule.

KATZ Martin.- "Une nouvelle technotogie dans ia guidance : t'ordinateur interactif", L'orientation 
scolaire et professionnelle, voi. 17, n° 2, mars 1988, p. 109-123.

En analysant deux systèmes interactifs d'information et d'orientation utilisés aux États-Unis, l'auteur 
montre que la valeur d'un système dépend principalement de sa structure conceptuelle, de la èissance 
de son support théorique.

KATZ Martin.- "Orientation assistée par ordinateur et système d'information sur ies métiers" Perspectives 
voi. 1 8, n° 4, 4e'°° trim. 1988, p. 545-559.

[barmi les besoins auxquels l'orientation doit répondre, l'auteur examine plus particulièrement 
l'information sur les métiers et les professions, et montre comment l'ordinateur peut s'acquitter de cette 
tâche.

Etude n°73 209





Partie V 

PUBLICS DE L'ORŒNTATION





LES SALARIES ET L'ORIENTATION

ORIENTER POUR RESTRUCTURER : LES PRATIQUES DES DIRECTIONS 
D'ENTREPRISE ET LEURS EFFETS

Elisabeth Dugué

La participation de l'entreprise à i'orientation professionneiie peut être envisagée de deux manières. 
Dans ia conception dynamique de i'orientation, seton taquette tes itinéraires professionneis sont ta 
résuttante des choix effectués par ies individus, t'entreprise oriente ses satariés par ie biais de procédures 
formatisées teiies que les entretiens et bitans de compétences. Seton t'approche déterministe, faisant des 
trajectoires professionneiies te fruit de déterminants sociaux ou économiques, ies armes dont dispose 
t'entreprise pour guider ies satariés - séiection, système de formation, de mobitité - ne font pas 
expiicitement référence à i'orientation, ce qui ne veut bien sûr pas dire qu'ettes soient moins puissantes.

Dans t'entreprise et dans ies dispositifs de formation aux frontières de cette-ci, on a vu récemment croître 
ie discours et ies pratiques favorisant t'approche dynamique de t'orientation tandis que, du fait de ia crise 
de t'emptoi, pesaient davantage ies contraintes pouvant iimiter ies choix des individus. It semble 
qu'aujourd'hui ies satariés soient d'autant plus appetés à dévetopper des projets et à mettre au jour tes 
déterminants psychologiques de ieurs choix qu'its sont économiquement et socialement contraints.

On voudrait ici examiner comment ce paradoxe se met en piace, et quets en sont tes effets. Dans un 
premier temps seront présentées les pratiques des directions d'entreprise orientant ies satariés sur ies 
marchés externes et internes. On tentera ensuite queiques réftexions sur ies enjeux de cette émergence 
de t'entreprise comme tieu affiché d'orientation.

De l'entreprise excluante à l'entreprise "poreuse"

Entreprise et marché du travail : les formes de l'orientation

Par ia sétection qu'eite pratique à t'embauche, mais aussi par le tri qu'ette effectue en cas de 
ticenciement, l'entreprise joue un rôte majeur dans i'orientation des aduites. En ce domaine, ies 
dernières décennies ont été dominées par ia restructuration de t'appareit de production, entraînant une 
réorganisation paraltèle des structures de la main-d'œuvre : au cours de ces années, des groupes entiers 
de personnets ont été orientés, bien souvent par ie ticenciement.

On peut distinguer trois tendances dans ies processus encadrant cette forme particulière de guidance des 
trajectoires :

- Les plans sociaux, faisant appel à tout un arsenat de mesures, de la préretraite aux iicenciements, ont 
été i'instrument privitégié de cette potitique. Analysant trente-trois entreprises en restructuration, Ardenti 
et Vrain' montrent qu'eties transforment ia structure de teurs personnels en mettant ie ticenciement au 
cœur de ta gestion des ressources humaines. Le recours aux "licenciements de permutation" 
(iicenciements suivis d'embauches de satariés mieux quatifiés) se substitue bien souvent à ta formation 
pour accompagner ies évolutions des systèmes de production.

- De manière générate, les potitiques d'emptoi des entreprises s'appuient sur le "diptyque 
sélectivité/mobilité"’ ; ta mobitité interne est encouragée et en même temps la sétection (par embauche 
ou ticenciement) s'accroît puisqu'it est davantage fait recours au marché externe. Ce diptyque est rendu

' ARDENTI Robert, VRAIN Philippe.- Les restructurations dans les grandes entreprises : politiques de recomposition 
de la main-d'œuvre et plans sociaux d'accompagnement des suppressions d'emplois.- Paris : Centre d'études de 
t'emptoi, sept. 1988.- 257 p.
' Ibid.
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possbte par la génératisation de la précarité jusqu'au sein de coliectifs autrefois considérés comme 
stabtes. L'entreprise est dorénavant composée de deux noyau,x de satariés : un noyau dur d'empiois 
stabies soumis à ia mobitité interne et un votant important d'empiois précaires (contrats à durée 
déterminée, intérimaires, contrats de quaiification) ou externalisés (salariés d'entreprises de sous- 
traitance) permettant ies ajustements indispensables. L'entreprise est devenue "poreuse"' : ie recours au 
marché externe se banalise et vient en concurrence des formes antérieures de mobitité promotionneiie, 
t'important votant de travaiiteurs précaires est soumis réguiièrement à des procédures de séiection 
drastique'.

- La mise en place de dispositifs de transition professionnelle accompagne cette politique de mobilité 
forcée et vient aider à ia réinsertion des salariés victimes des iicenciements. Ces dispositifs, partieiiement 
financés par i'État, veutent faciliter ia réorientation de groupes professionnets entiers vers de nouveaux 
emplois ou de nouveaux types de rapports à t'emptoi. En fait, ils prennent en charge le tri des satariés 
préalabte au iicenciement et ensuite leur retour à t'emptoi par ie biais d'entretiens d'accompagnement 
ou de formations. Il s'agit d'une gestion coiiective de ia mobitité favorisant la réorientation des 
demandeurs d'emploi par changement de métier, de branche professionnette, éventueltement de statut, 
en favorisant par exemple la création d'entreprise’. Ce dispositif prend largement appui sur ies cabinets 
d'outpiacement, dont ie nombre va croissant après ia loi du 27 janvier 1993.

L'orientation contrainte et ie remodelage de la main-d'œuvre

Le diptyque séiectivité/mobilité, caractéristique des nouvettes politiques de personnet, entraîne un 
remodelage de la main-d'œuvre dépassant targement ies seuts glissements de population parfois évoqués 
par ies directions d'entreprise. Les textes soulignent, avant tout, l'importance des déciassements torsqu'it 
y a reconversion externe : après transit sur ie marché du travail, tes mobitités sont en générât 
déquatifiantes. Ptus globatement, les travaux des économistes permettent d'appréhender ies 
restructurations du marché du travail à t'œuvre dans tes politiques de reconversion. Viltevat, étabiissant 
te bitan exhaustif de celles-ci de 1950 à 1988, soutigne les tendances à "féctatement segmenté du noyau 
dur du satariat, la précarisation de certains groupes de salariés, t'exctusion d'autres, ia dispersion forte de 
statuts nouveaux des salariés précédemment en reconversion". De même, Ardenti et Vrain, anatysant ie 
bilan des rectassements externes, après tes plans sociaux, montrent qu'on assiste à ia précarisation, puis 
à t'exctusion de catégories entières de travailleurs : les satariés âgés, ies travaiiteurs non quatifiés, ies 
femmes ouvrières.

Ainsi, ies potitiques de sélection menées, à l'entrée comme à ta sortie de l'entreprise, aboutissent à 
extérioriser te système d'inégalités autrefois caractéristique de la hiérarchie interne. On assiste à la 
répartihon de la main-d'œuvre autour de 3 pôtes* : des travaitteurs aussi stabies que possibte dans teur 
emploi, un volant de personnes occupant des emplois précaires et oscillant entre emptoi, chômage et 
inactivité, une population définitivement exclue de l'emptoi. On comprend, dans ces conditions, ie reçut 
de ta mobilité de t'emploi caractéristique de ia fin des années 80 : ie changement d'employeur est 
cievenu un risque devant lequel tes salariés reculent dorénavant. Même si ia stabitité au sein de 
t'entreprise est beaucoup moins qu'auparavant associée à des possibilités promotionneiies, ies satariés

FREICHE Janine, LE BOULAIRE Martine.- L'emploi ef l'entreprise : l'apprentissage des ruptures - Paris • Ed Liaisons
1994.-119 p.

• GORGEU Armette, AMTHIEU René.- Recrutement et production au plus juste : les nouvelles usines d'équipement 
automobile en France.- Noisy-te-Grand : CEE (Centre d'études de l'emptoi), 1995.- 130 p.
' VILLEVAL /Viarie-Ctoire.- "Fermeture d'entreprise et gestion de ta mobilité de la force de travail", in STANKIEWICZ 
François (dir.).- Les stratégies d'entreprises face aux ressources humaines : l'après-faylorisme - ■ Economica 1988 -
p. 201-210.
° VILLEVAL /Viorie-Ctaire.- Mutations industrielles et reconversion des salariés.- Paris : L'harmattan/Déveioppement et 
emploi, 1992.-307 p.
'ARDENTI Robert, 1988, op. cit.
’ THELOT Ctaude.- La mobilité du travail en France depuis vingt-cinq ans ; actes de coIIoque.- Paris : AFSE, 1986.

Etude n°73



changent peu d'emploi de ieur ptein gré, à ia fois par manque d'occasion et par peur du déclassement 
ou même de t'e,xctusion°.

Les transitions par ie marché du travait (ticenciement puis retour à l'empioi) se faisant pius nombreuses, 
puisque ie chômage occupe désormais une piace centrate dans te système de mobitité, ies travaitteurs 
sont régulièrement soumis aux procédures d'évatuation. Or, ies procédures de sétection, pour 
t'embauche comme pour ie ticenciement ou la fin de contrat, s'appuient, de manière grandissante, sur 
les critères de personnatité. Dans ies ptans sociaux étudiés par Ardenti et Vrain, à côté des modes de 
séiection catégorieis, se référant à t'âge ou à t'absence de quatification, figurent des notions comme le 
"potentiet" - c'est-à-dire i'aptitude à s'adapter à d'autres organisations - souvent requise comme norme 
expiicite d'évatuation. En matière de recrutement, ies politiques visent, non pas à embaucher dans ia 
perspective d'un poste précis, mais à rechercher des individus capables de s'adapter à des univers 
professionneis sans cesse recomposés. C'est sans doute une des causes de t'usage des techniques de plus 
en ptus irrationnettes à ta vatidité "nutte ou peu étabiie"'° teiies que tes entretiens de personnalité, ia 
graphotogie ou même ie recours aux parasciences tettes que ta numérotogie.

Pour armer tes individus face à ces critères de séiection qui jugent non pas ieurs connaissances 
professionneiies mais ieur personnalité, l'orientation dynamique (utiiisant tout particulièrement ia notion 
de projet) est fortement mobitisée, en particuiier, par les organismes de formation qui jouent un rôle 
primordiat dans te dispositif de transition professionneiie.

Ainsi, en même temps que croît la part de contrainte dans te processus de construction de la mobilité, se 
met en piace la référence obtigée à une conception psychotogique de l'orientation. Ce doubte 
phénomène conforte t'individuatisme comme ressort principat des dispositifs de transition 
professionnette. L'anatyse diachronique menée par Vitlevat" lui permet de montrer que, dans tes années 
60, ta question des reconversions ouvrières était traitée par ie biais des actions coiiectives de formation, 
qui prenaient appui, pour ies renforcer, sur les groupes et tes identités partagées. It s'agissait d'une 
orientation cottective qui préservait ies groupes et tes sentiments d'appartenance. Au contraire, les 
dispositifs des années 80 tendent à privitégier ies acteurs individuels, rendus responsables de teurs succès 
ou de teurs échecs professionnels. Its contribuent ainsi à la dissolution des coilectifs, en particulier 
ouvriers, puisqu'its favorisent l'éciatement du salariat en deux groupes : celui des travailleurs qui tentent 
de se maintenir sur ie marché du travail par ta fuite vers ie haut et cetui des travailteurs précaires, en voie 
de marginalisation.

L'orientation dans T'entreprise : l'ardente obligation

La naissance de l'entreprise orientante

Depuis ie début des années 80, l'orientation occupe une place privilégiée dans ies pratiques d'entreprise. 
Auparavant, même s'its ne sont pas expticites, on peut cependant dire qu'ii existe des processus, 
construits par t'entreprise, qui guident ies trajectoires. Un ensembte d'études menées au Céreq (Centre 
d'études et de recherches sur tes quatifications) dans ie milieu des années 80" montre que ies trajectoires 
professionneiies ne se font pas au hasard, ettes obéissent à des régies, certes informeltes, mais précises.

° BEDUWE Catherine.- "Mobitité professionneiie et formation : bitan des approches quantitatives de ta mobitité en 
France", in ; COUTROT Laurence (dir.), DUBAR Ctaude (dir.).- Cheminements professionnels et mobilités sociaies.- 
Paris ; La documentation française, 1992.- p. 71-99.

BRUCHON-SCHWEITZER Marilou, FERRIEUX Dominique.- "Les méthodes d'évatuation du personnet utilisées pour 
ie recrutement en France", Porientafion scolaire et professionnelle, vot. 20, n° 1, T 991, p. 71-88.
" VILLEVAL Morie-Claire, 1992, op. cit.
"  HILLAU Bernard.- "La remise en cause des filières professionnettes dans te secteur de la machine outil". Formation 
emploi, n° T2, oct.-déc. 1985, p. 50-63 ; HILLAU Bernard.- "La remise en cause des fitières formations dans le 
secteur de ta machine outii", Bref Céreq, n° 28-29, 1987, 4 p. ; HILLAU Bernard.- "Trajectoires professionnettes et 
stratégies d'acteurs dons ta production automatisée". L'orientation scolaire et professionnelle, vol. T9, n° 4, T990, 
p. 339-350 ; BONNAFOS G. de.- "Filières professionnettes et acquisition des compétences dons ta sidérurgie", 
Formation emploi, n° 12, oct.-déc. 1985, p. 39-49.
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Certaines des pratiques concourant à l'orientation des satariés sont totaiement implicites. Ainsi ia division 
du travait influe sur tes formes de mobitité : plus la division est forte, pius tes itinéraires professionnets se 
diversifient". C'est cependant ia recomposition des fitières professionnettes qui constitue ie moyen 
privitégié d'orientation de ia main-d'œuvre : Hitlau'+ montre ainsi comment la création de ia 
qualification de "technicien d'ateiier" vise, par t'ouverture d'un nouvet espace de promotion, à entraver 
ies trajectoires de fuite hors de l'espace de production. Ette permet aux ouvriers demandeurs de 
promotion de rester dans ies atetiers, où se met parattètement en place une recomposition de 
t'organisation du travait. On peut donc dire que jusqu'au début des années 80, l'entreprise n'oriente pas 
expiicitement ies satariés, ette guide teurs trajectoires aussi bien par ies choix d'organisation du travait 
que par te maintien ou ia création de fitières encadrant ies mobitités promotionneiies.

A partir des années 90, dans ies discours des directions, i'orientation des satariés devient 
progressivement explicite en même temps que ia mobitité professionneiie change de statut. Pour faire 
face aux évotutions constantes des marchés, des techniques et des organisations, ies directions 
d'entreprises s'efforcent de guider ies salariés en ies réorientant, des services en sureffectifs vers ies 
activités en dévetoppement. Ainsi se formaiisent peu à peu ies procédures destinées à agir sur ia mobilité 
des satariés, avec ia mise en ptace progressive des potitiques de gestion prévisionnette des emptois 
(GPE). Un texte de Merte" en indique ies attendus et tes ambitions. Pour permettre les évolutions des 
personnets dans un espace sans cesse renouveté, il faut passer d'une logique du poste à une togique de 
ia trajectoire professionnette. La politique des personnets devant avoir pour objectif l'orientation 
permanente des satariés vers d'autres tâches ou fonctions, ies parcours professionnels, et non plus tes 
situations de travail, deviennent ies références obligées.

Le moment où l'orientation, jusque là implicite, devient explicite est donc cetui où se transforment les 
principes guidant ies trajectoires professionnettes. L'orientation s'affiche d'autant pius qu'on s'efforce de 
sortir du cadre défini par ies fitières de quaiification promotionneiies, qui orientaient d'etles mêmes sans 
qu'it soit besoin de recourir à des procédures particuiières. La GPE a, en effet, pour mission de 
transformer ie cadre structurant ia mobitité professionneiie dans t'entreprise, puisqu'ette doit promouvoir 
ies évolutions transversates aux métiers et fonctions, à côté de ia progression verticaie au sein des 
filières'. Le changement d'emptoi, au sein de t'entreprise, ne doit pius être vécu comme une 
reconversion mais comme une progression professionnelte même s'il n'est pas assorti d'une promotion.

Sur quets principes et quels moyens s'appuie ia gestion prévisionnette des emptois et quette ptace y 
tiennent ies modatités d'orientation ? Les potitiques mises en œuvre reposent sur deux composantes. 
Dans te premier volet, particulièrement dévetoppé dans tes années 70-80, il s'agit surtout de mettre en 
place des outits de connaissance sur tesquets s'appuiera l'orientation des satariés. La démarche, presque 
toujours menée avec t'appui de consuttants spéciatisés, consiste à analyser les situations de travait et tes 
compétences disponibtes, ainsi qu'à apprécier ies évotutions possibtes. L'ensemble de ces études aboutit 
à t'étaboration de cartes d'emptoi, destinées à structurer les mobilités. A partir des années 80, 
i'orientation expiicite tient une place centrate dans ce qui peut être considéré comme ia deuxième phase 
du processus, qui se nomme ators Gestion prévisionnette de l'emptoi et des compétences (GPEC). Cette- 
ci articuie dorénavant l'appet à ia dynamique des satariés (invités à dévetopper des projets et à devenir 
acteurs de teurs évolutions professionnettes), t'évotution des potitiques de rémunération et de promotion, 
ies transformations des organisations, supposées devenir quaiifiantes, et ie recours aux formations. On 
constate parfois, en paraitète, ta mise en ptace de cettuies d'orientation et de biian permettant aux 
salariés d'effectuer des projets personnatisés de formation.
Des effets encore peu connus

On dispose, en abondance, de textes souvent prescriptifs, sur les attendus et te cadre des potitiques, 
méthodes et accords visant, tei Cap 2000 dans la sidérurgie, à ia gestion prévisionnette des emptois. 
Mais force est de constater que ia tittérature fournit peu d'informations sur les pratiques mises en œuvre 
par les entreprises et encore moins sur teurs effets. Tout au plus peut-on étabtir quelques constats.

"  HILLAU Bernard, 1987, op. cit.
"HILLAU Bernard, 1990, op. cit.
"  MERLE Vincent.- "Préface", in ; HELLOUIN Vatérie.- Vers une gestion prévisionnelle des emplois.- Paris-ta- 
Défense : Centre Inffo, 1992. p. 5-16.

Ibid.
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Avec ia gestion prévisionneite de t'emptoi, fondée sur Tidée que les compétences, par définition 
instables, doivent être perpétueitement mesurées, se met en piace un considérante appareil d'évatuation 
mobilisant à la fois des experts - de l'entreprise ou extérieurs - et des financements publics. A l'ère de la 
CPE, t'entreprise, assistée par ies cabinets de consultants spéciatisés en ce domaine, devient donc, pour 
partie, une énorme machine à jauger les postes et tes individus'.

Cet appareil d'évatuation présente deux faces, partieilement contradictoires, it se veut tout d'abord 
objectif, voire quasi scientifique : ii est conçu et mis en place par des spécialistes et s'appuie sur des 
procédures formatisées. Mais ii se veut tout autant participatif, puisqu'it est défini comme une auto­
évaluation visant à faire accéder les satariés à une méthode de réfiexion sur eux-mêmes et, par ce biais, 
à une transformation de ieurs pratiques. C'est bien ia philosophie de ia toi sur le bitan de compétences 
qui fait du satarié ie sujet actif de t'évatuation, présentée comme répondant à un doubte objectif; 
individuet et organisationnef". De fait, ies entretiens de bitans, de même que ies formations 
personnalisées auxqueltes aboutit génératement ta GPEC, permettent de sotidariser étroitement ies 
salariés aux décisions prises à ieur encontre et de faire reposer partieiiement sur eux ia recherche de 
solutions.

Or ces mêmes bitans, considérés comme un outii pédagogique et d'auto-évaiuation, aboutissent 
généralement à une sétection pius ou moins impiicite". L'évatuation, parce qu'eile est objectivée tout en 
valorisant ia dimension psychotogique, parce qu'ette s'appuie sur ia participation active des satariés, 
tend à ieur faire intérioriser ies jugements qui sont portés sur eux et à leur faire accepter ies 
différenciations satariates ou ies orientations professionneiies qui en découlent. De même que tes 
dispositifs de reconversion anatysés par V ilieva i, ia GPEC, s'appuyant sur une nouvette forme 
d'individuatisme, conforte Eéctatement des cottectifs. Etle peut être perçue comme i'outit de ta division 
acceptée des groupes de salariés en deux btocs ; ceux qui se soumettent à t'exctusion ou ia retégation, 
en étant conduits à se sentir responsabtes de teur échec professionnel, et ceux qui, adhérant à une 
conception individualiste de la réussite professionnetle, en espèrent toutes tes récompenses.

On dispose, aujourd'hui, de peu de données objectives sur t'infiéchissement des itinéraires 
professionneis entraîné par tes nouveites formes de gestion des personnels ; it est fort difficile de dire 
quels effets ont, sur tes trajectoires des satariés, ies processus d'orientation auxquels its sont soumis de 
manière croissante. Cézard" note ta contradiction entre ies discours des partisans de ia CPE qui 
présentent cette-ci comme ia voie d'accès à une carrière et ies queiques effets constatés : dans ta 
sidérurgie, i'appiication de Cap 2000 coïncide avec un retentissement des promotions ; dans ies PME, tes 
carrières butent sur les timites du marché interne. Anatysant tes réorganisations du marché interne d'une 
entreprise de sidérurgie à ia recherche d'une souptesse accrue de son appareit de production, Viitevat" 
montre que ies nouvettes formes de mobilité interne minent ie système de quatification, puisqu'ettes se 
font de façon forcée et transversaiement aux fitières professionneiies classiques.

Enfin, ii faut noter que ces modalités de gestion des personnes trouvent ieur limite dans le fait qu'ettes se 
mettent en piace ators que la situation de t'emptoi va en se dégradant. Présentée comme destinée à 
accompagner ia ftexibitité interne, c'est-à-dire i'orientation à t'intérieur du système de t'entreprise, ia 
CPE prend son essor ators que ta montée du chômage fait peser des menaces importantes sur t'ensembie 
des satariés. Bien pius, ators qu'à t'origine elie se définit comme outii de gestion de t'emptoi au sein de 
t'entreprise, etle peut, de fait, être utiiisée comme un outii de sélection, prétiminaire à t'étaboration de

" TANGUY Lucie.- "Compétences et intégration sociaie dans l'entreprise", in : ROPE Françoise, TANGUY Lucie 
(dir.).- Savoirs et compétences : de lisage de ces notions dans Técole et l’entreprise.- Paris : L'harmattan, 1994.- 
p. 205-233.
" LEVY-LEBOYER Ctaude.- "La sétection du personnel en Europe", L'orientation scoiaire et professionnelle, vot. 23, 
n° 1, mars 1994, p. 27-34.
'° PEREZ Faute.- "Les bitans personnels ; entre le must de ta formation individuatisée et l'artésienne du social". 
Personnel, n° 333, 1992, p. 7-12.
”  VILLEVAL Marie-Ctoire, 1992, op. cit.
" CEZARD /sAichei.- "La gestion prévisionneite des emptois et des compétences à t'épreuve des faits", Travail et 
emploi, n° 57 bis, 1993, p. 4-7.
"  VILLEVAL Marie-Ctoire, 1988, op. cit.
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plans sociaux, et accroissant ies risques d'exctusion*'. Ainsi, ies nouvettes formes d'orientation se 
dévetoppent ators que s'accroît pour te satarié ie risque d'être concurrencé par des recrutements externes 
ou même d'être orienté hors de t'entreprise.

Cette conjonction, qui aboutit à constituer dans t'esprit des satariés ie couple "orientation/sélection", 
explique ies constats négatifs qui commencent à être portés sur ia GPEC'+ : face aux tensions internes 
auxquettes ces pratiques ie soumettent, te salarié réagit par le retrait et ia démobilisation. Les processus 
d'orientation forcée sont, sans doute, une des causes de ia défiance pour t'emptoyeur et de ia 
désaffection pour ie travait émergeant dans tes années 90.

Les principes sous-jacents à l'orientation des salariés

Le passage d'une orientation implicite, prenant appui sur des fitières prédéterminées, à une orientation 
e,\piicite faisant appet à ta dynamique des satariés est conjoint avec ce qu'on a appeté ie glissement de 
la logique de ia quatification à ia togique de la compétence. It s'agit, bien sûr, de modètes idéaux : dans 
ies pratiques, on constate ia coexistence de ces deux togiques. Cettes-ci se distinguent sur deux points :

Du plan au marché : la régulation de l'orientation

L'itinéraire professionnet, traduction concrète des processus d'orientation, est ie fruit d'une négociation 
entre dynamique individuette et contraintes économiques. Avec ie passage de ia quatification à ia 
compétence, te tieu de réguiation de cette négociation se déptace.

La notion de qualification est tiée aux démarches pianificatrices qui se dévetoppent dans t'après-guerre. 
Ettes reposent sur ta votonté de maîtriser, par ie système éducatif, ies ftux nécessaires au système de 
production. Le diptôme, pivot du système se référant à la quatification, permet ia mise en concordance 
des besoins du marché du travait et des ressources fournies par t'appareit scotaire. Dans l'idéal de cette 
logique, ies ftux de travaitieurs nécessaires au système de production sont ordonnés par le système 
éducatif qui, grâce au diptôme, répartit ies étèves par niveaux aussi bien que par types de formation. La 
régulation de i'orientation professionneiie est essentietlement effectuée par t'écote, à partir des analyses 
et projections prospectives. Les orientations individuettes s'inscrivent donc à t'intérieur de grandes 
tendances, étaborées au niveau national et négociées de manière paritaire tors de t'étaboration des 
pians. Les ajustements et négociations, par exempte au moment des embauches, s'effectuent, dans t'idéat 
de ce système, à t'intérieur du cadre dessiné par le système de diptômés, qui fixe ies contraintes et ies 
droits des satariés".

Au fit des ans, ce modète se heurte à des probtèmes croissants, parmi tesquets t'impossibilité à prédire ies 
ftux et la difficutté à prendre en compte et accompagner les phénomènes de mobilité professionnelte. Le 
dévetoppement du chômage et ta surabondance des diplômés sur ie marché du travail contribuent, eux 
aussi, à mettre à mai te système de ta qualification, pensé, dans t'après-guerre, pour résoudre ia pénurie 
de travaitieurs quatifiés. Le système de ia compétence, dans tequet ta référence au diptôme s'estompe, 
s'inscrit dans les tentatives pour dépasser ces limites. La compétence, par définition instabie, ne peut 
donner tieu à une codification instituée. La notion tend donc à se substituer à cette de quatification dont 
ia rigidité est jugée un handicap face aux évotutions de t'appareit de production. A t'origine, d'aitteurs, 
tes promoteurs de ta togique des compétences défendent cette-ci au nom de Légalité des chances, ie 
diptôme paraissant t'arme du tri sociat effectué par te système scolaire'.

"  BERTRAND Hugues, LA/v\OUREUX Jean-Luc, VERMEL Nathalie.- "La gestion prévisionnette des emptois et des 
compétences dons ies PME", Travail et emploi, n° 57 bis, 1993, p. 67-78.

DUGUE Etisabeth.- "La gestion des compétences ; ies savoirs dévotués, ie pouvoir occutlé". Sociologie du travail, 
n° 3, 1994, p. 273-292 ; FREICHE Janine, LE BOULAtRE Martine.- L'emploi et l'entreprise : l'apprentissage des 
ruptures.- Paris : Liaisons, 1994,- 119 p.
“  BEL Mditen.- "La notion de qualification dons i'approche des retations emploi/formation par ta planification 
française", in ; TANGUY Lucie (dir.).- L'introuvable relation formation/emploi.- Paris : La documentation française, 
1986.-p. 189-196.
“  TANGUY Lucie, 1994, op. cit.
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La togique de ia compétence qui repose sur la référence au "niveau" ou à la personnalité pius qu'au 
diptôme, sur te recours aux formations internes piutôt qu'aux formations diplômantes, sur la 
recomposition des filières transversaies aux quatifications, sur la mise en piace des certificats de 
quaiification professionnetle concurrençant tes diplômes nationaux modifie doubtement ies modatités de 
réguiation de i'orientation. Eite en transporte ie centre de gravité vers t'entreprise ; en même temps, ette 
accorde moins de poids aux négociations paritaires. Dans i'idéai de ce modète, tes négociations entre 
individus et emptoyeurs, qui font partie du processus d'orientation, reièvent d'une togique de marché 
échappant aux contraintes fortes qu'imposent ies diptômés.

Du compagnon au professionnel : la logique de l'orientation

S'it est vrai que i'orientation ne retève pas seutement de ta dynamique individuette mais qu'ii existe des 
“itinéraires probabtes", ceux-ci se mo(iifient-iIs torsqu'its sont organisés, non pius par ta qualification 
mais par ia compétence ? L'irruption de ia compétence modifie-t-ette ta matrice à partir de taquette se 
constituent les itinéraires professionneis ?

Dans ta tradition du compagnonnage, ie modèle de mobitité associait l'acquisition progressive des 
savoirs constitutifs du métier à ia progression dans ia hiérarchie professionneiie. C'est ce modète qu'a 
tenté de réactiver la notion de quaiification. Cette-ci s'est développée ators que tes métiers traditionneis 
étaient attaqués par i'Organisation scientifique du travaii puis ie fordisme, dont ia base d'appui était 
constituée par une main-d'œuvre sans formation et donc indifférenciée. Le modèle de ta quatification a 
substitué aux fitières de promotion interne, antérieures au taytorisme, des trajectoires s'organisant autour 
des repères que représentaient ies formations et diptômés dispensés par ie système éducatif. Il a, ainsi, 
participé à t'étaboration d'une nouvette figure des métiers dans taquette tes connaissances techniques, 
acquises à t'écote et non ptus seutement dans te travait, jouaient un rôte puissant. Ce modète, qui 
comme dans ie compagnonnage, associait connaissances et piace dans ta hiérarchie satariate, a en partie 
achoppé sur ia question de ia mobitité professionneiie, dans ta mesure où it était impuissant à prendre en 
compte, de façon satisfaisante, les capacités professionnettes acquises dans i'exercice du travaii.

Dans tes trajectoires organisées autour de ia notion de compétences, ie principe servant de base à ia 
mobitité professionneiie n'est ptus la technique associée à un métier particuiier, mais un ensembte de 
compétences transférabtes d'un métier à un autre''. Avec la GPEC, les références essentiettes encadrant 
les itinéraires - dans ies critères de recrutement, t'organisation des famittes professionnettes, te contenu 
des formations - ne relèvent pas seutement des connaissances (tiées à i'exercice d'un métier ou à la 
maîtrise d'une disciptine), ettes sont en grande partie de t'ordre des capacités, essentieiiement sociates, 
nécessaires à ia vie professionnette.

Aux trajectoires professionneiies sont associées des togiques de constitution des savoirs'*. Dans te modète 
de ta compétence, ce ne sont ni ies savoirs du travaii comme dans te compagnonnage, ni les savoirs 
techniques comme dans ia quatification, mais un ensembte de capacités (savoir s'adapter, faire preuve 
de conscience professionneiie) résumé sous te terme de "professionnatisme" qui constitue le principe 
autour duquet s'organise l'orientation professionneiie des aduttes et donc ta trame des itinéraires 
probabtes. Ne peut-on voir dans le passage de ta quatification à ia compétence, une sorte d'effet 
symétrique de ceiui produit par i'introduction du taytorisme ? L'exigence de ftexibitité entraîne 
aujourd'hui ia recherche d'une force de travait, de haut niveau cutturet, mais tout aussi indifférenciée 
que cette nécessitée par ie travail en miettes.

Elisabeth Dugué,
CNAM - Paris

COURPASSON D., LIVIAN Y.-F.- "Le déveioppement récent de ta notion de compétence ; giissement sémantique 
ou idéotogie ?", Revue de gestion des ressources humaines, n° 1, 1 991, p. 3-1 0.
“  HILLAU Bernard.- "De t'inteitigence opératoire à i'historicité du sujet", in : MINET Francis, PARLIER /vVchet, DE 
WITTE Serge.- La compétence : mythe, construction ou réalité ? - Paris ; L'harmattan, 1994.- p. 45-69.
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protagonistes et leur impact sur le reclassement et la gestion de l'emploi sont évalués dans une seconde 
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de gestion des travailleurs sont en train de se transformer. Le fait que la notion de compétence ait peu à 
peu pris le pas sur celle de qualification - qui a dominé les années 70 - va de pair avec une évolution de 
l'ensemble des processus qui structurent la relation entre Thomme et le travail. Cet article tente de 
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Une introduction tente de délimiter le champ sémantique de la notion de compétence et d'en repérer les 
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aujourd'hui directement l'emploi et la relation au travail.

LEVY-LEBOYER Claude.- “La sélection du personnet en Europe", L'orientation scolaire et professionnelle, 
vol. 23, n° 1, 1994, p. 27-34.

Cet article aborde deux questions. En premier lieu, il est manifeste qu'en Europe la recherche sur les 
méthodes d'évaluation est peu développée par rapport aux États-Unis. Cela signifie-t-il que les 
Européens se bornent à utiliser des adaptations traduites dans leur propre langue des outils construits en 
Amérique ? En second lieu, y a-t-il, dans les pays européens, des différences significatives en ce qui
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différents champs d'intervention des ressources humaines. Quatre parties sont développées : analyse de 
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celle des employeurs publics qui relèvent des dispositions juridiques diverses, celle des statuts des 
personnels. Une première partie de ce rapport s'interroge sur les modalités d'évolution des effectifs 
depuis 1948. Une deuxième partie tente (ie proposer une politique de gestion de l'emploi public 
reposant sur une meilleure connaissance des compétences et métiers de demain, un accroissement de 
l'efficacité de l'emploi public, le renforcement de la gestion prévisionnelle des emplois.

ROPE Françoise (dir.), TANGUY Lucie (dir.).- Savoirs et compétences : de lisag e  de ces notions dans 
I'école et l'entreprise.- Paris : L'harmattan, 1994.- 243 p.- (coli. "Logiques sociales").

AUBRET Jacques, GILBERT Patrick, PIGEYRE Frédérique.- Savoir et pouvoir : les compétences en 
question.- Paris : PUF, 1993.- 224 p.- (cott. "Gestion").

Cet ouvrage tente de clarifier les notions d'évaluation et de compétences professionnelles. La première 
partie analyse les concepts et les problématiques de l'évaluation des compétences. La seconde partie 
confronte l'évaluation des compétences à un problème de gestion qui se pose souvent aux entreprises 
industrielles, celui du devenir des techniciens supérieurs qu'elles emploient. La troisième partie décrit les 
différents types d'approches et de méthodes mises en œuvre dans le champ de l'évaluation des 
compétences.

DONNADIEU Gérard, DENIMAL Philippe.- Classification-qualification : de l'évaluation des emplois à la 
gestion des compétences.- Paris : Liaisons, 1993.- 186 p.

Les entreprises sont confrontées à une question difficile, celle de la révision en profondeur des 
classifications, et plus généralement du mode d'identification et de reconnaissance des qualifications.
Les auteurs proposent ici une analyse très complète de l'ensemble des démarches et des méthodes 
d'identification, à travers des éclairages multiples : historiques, sociologiques, économiques. Ils 
s'appuient aussi sur des expériences d'entreprises.

"La gestion prévisionnelle de t'emptoi", Travail et emploi, n° 57 bis, 1993, p. 4-78.
Les différents auteurs de ce dossier confrontent la gestion prévisionnelle des emplois et des compétences 
(GPEC) à l'épreuve des faits. Plusieurs études de cas de pratique de CPE dans de grandes entreprises en 
font ressortir les difficultés de mise en œuvre. L'ensemble des contributions rassemblées portent sur : les 
pratiques des entreprises en matière d'anticipation des qualifications ; les conceptions des directions 
concernant la CPE ; les négociations et accords de CPE considérés dans le cadre plus large des relations 
professionnelles en France ; les conditions d'application des accords de CPE conclus dans la sidérurgie ; 
la GPEC dans les Pm e .
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I/AZA'KOFF W iadim ir.- Organisations et m obilités : pour une socio log ie  de l'entreprise en mouvement.- 
Paris : L'harmattan, 1993.- 170 p.- (coll. "Logiques sociales").

Une riouvelle mobilité, interne aux organisations, est venue s'ajouter aux mobilités sociale et 
proressionneile. L'auteur de cette recherche soutient ia thèse selon laquelle on peut lire une organisation 
à travers les mouvements qu'elle génère. Ceux-ci sont révélateurs des capacités d'évolution des 
structures en même temps que du degré de mobilisation du personnel. Quatre systèmes sont analysés : le 
compagnonnage de l'ère pré-industrielle ; le centre de tri postal où l'accent est mis sur la promotion à 
i'ancienneté ; la banque où la formation a un effet mobilisateur ; le Centre de recherche industrielle où 
la mutation a un effet régénérateur.

REINBOLD Marie-France, BREILLOT Jean-Marie, DOUSSET Anne.- Gérer Ia compétence dans 
I'entreprIse.- Paris : L'harmattan, 1993.- 171 p.- (coll. "Dynamiques d'entreprises").

L'entreprise se construit en construisant ses compétences. Après une description de la gestion et du 
développemenl de la compétence dans l'entreprise, et de son action sur les personnes et sur 
l'organisation, les auteurs en illustrent les modalités pratiques : la construction du référentiel de 
compétences donnant l'ensemble hiérarchisé des compétences liées aux emplois-cibles, l'association 
des acteurs à ce projet, l'ajustement des emplois et des personnes.

THIERRY Dominique, SAURET Christian.- La gestion prévisionnelle et préventive des emplois et des 
compétences.- Paris : L'harmattan, 1993.- 258 p.- (colt. "Pour l'emploi").

Cette nouvelle édition, publiée par l'Association Développement et emploi, s'articule autour de deux 
pcTrties. La première partie présente les bases méthodologiques sur lesquelles pourra se construire une 
démarche de GPPEC, notamment dans les PME-PMI. La seconde, à partir des actions proposées par 
l'Association et des expériences d'entreprises, s'ouvre sur un panorama des interrogations et des 
perspectives qui se présentent aujourd'hui pour l'avenir des démarches de GPPEC.

CHATEAURET ,Anne.- "Pour une gestion des compétences dans les cottectivités territoriates", Etudes et 
réfIexions, n° 14, oct. 1992, p. 33-39.

L'auteur, consultante chez Bernard Brunhes consultants, développe une argumentation en faveur de la 
mise en place d'une véritable gestion des emplois et des compétences dans les collectivités territoriales. 
L'objectif recherché à travers la gestion des compétences est de permettre aux agents de progresser à 
travers les parcours qualifiants : ceux-ci ne peuvent être seulement des trajectoires de spécialisation dans 
un domaine pointu, même si des experts resteront toujours nécessaires. Elle reposera sur trois principes 
complémentaires : l'évaluation, l'orientation et l'apprentissage dans les situations de travail.

CHAYLA Gilbert.- "Bitan et gestion des compétences : une problématique commune". Education 
permanente, n° 109, 1992, p. 23-31.

Les pratiques de bilan et la gestion prévisionnelle des emplois, même si elles se sont développées 
séparément, sont en fait deux aspects complémentaires du difficile accouchement d'une nouvelle 
articulation individu/organisation et individu/société, dans les pratiques sociales et économiques. 
L'auteur propose une analyse des pratiques de bilan et de GPEC dans les entreprises, en insistant sur 
leurs complémentarités et leurs apports pour la formation.

CNPF (Conseil national du patronat français).- Gestion anticipative des empIois et des compétences.- 
Paris : CNPF, 1992.- 55 p.

GAEC (gestion anticipative des emplois et des compétences) est une appellation préférée à GPE (gestion 
prévisionnelle de Temploi). Certains constats, qu'ils soient le fait du contexte socio-économique actuel 
ou à venir, ou propres au monde de l'entreprise (compétitivité, management des compétences) 
conduisent à penser qu'il faut développer la GAEC. Ce document e,xpose le rôle à tenir par les 
organisations patronales, et particulièrement les branches professionnelles, d'incitation des entreprises à 
la GAEC ; puis liste les facteurs déterminants de réussite d'une telle démarche.

DUBAR Claude, COUTROT Laurence (dir.)/IRESCO/CEREQ.- Cheminements professionnels et mobilités 
sociales.- Paris : La documentation française, 1992.- 372 p.

DAUBERCIES C.- Réorienter sa vie professionnelle.- Paris : Nathan, 1992.- 95 p.
Cet ouvrage propose des outils de réfle.xion et de décision forgés par une longue e.xpérience et par une 
bonne connaissance des hommes et des femmes qui, tant dans les entreprises que dans les stages de 
formation, se posent des questions sur ce qu'ils font de leur vie professionnelle.
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DUBOS Cécité.- "L'évatuation en mitieu de travaii : un chemin pour construire une identité 
professionneiie", Education permanente, n° 109, 1992, p. 301-309.

La convention de conversion est l'occasion d'une nouvelle orientation professionnelle. Le dispositif 
d'aide au reclassement permet au salarié de suivre une ou plusieurs périodes de dix jours d'év,Tluation 
en milieu de travail (EMT). Un conseiller professionnel décrit à partir de son expérience la mise en place 
de TEMT, ainsi que son déroulement.

FLUCK Claude, LE BRUN CHOQUET Catherine.- Développer les emplois et les compétences : une 
démarche, des outils.- Paris : INSEP, 1992.- 239 p.

Cet ouvrage repose sur une recherche, réalisée conjointement par TUnedic et l'Insep sur une entreprise 
de plus de 10 000 salariés sur la gestion des emplois et des compétences. Il présente un système de 
gestion des emplois et des compétences construit à partir d'un référentiel évolutif des métiers et des 
activités d'une organisation. Le système part de l'analyse des emplois, passe par l'identification des 
compétences pour aboutir aux cheminements formateurs en reposant la question de l'organisation 
qualifiante.

GADILLE Martine.- "L'apprentissage par l'entreprise de ia gestion prévisionneite de t'emptoi", Travail et 
emploi, n° 51, 1992, p. 70-83.

A partir d'une enquête auprès d'une vingtaine d'entreprises ayant bénéficié d'une aide publique à la 
modernisation négociée, cet article présente la diversité et la convergence possible des apprentissages 
de la gestion prévisionnelle de l'emploi par les entreprises.

HELLOUIN Valérie.- Vers une gestion prévisionnelle des emplois : entreprises, branches 
professionnelles, bassins d'emploi.- Paris-La Défense : Centre Inffo, 1992.- 271 p.

Cet ouvrage fait le point sur les conditions, les principales composantes et les facteurs à l'origine des 
démarches de gestion prévisionnelle des emplois. Sont présentées ensuite des pratiques d'entreprises 
(petites, moyennes et grandes), de branches professionnelles et de bassins d'emploi. Une bibliographie 
complète l'ouvrage et propose notamment des éléments de réflexion sur l'apport de la formation et les 
initiatives publiques.

PEREZ Faute.- "Les bitans personnets : entre te must de ta formation individualisée et t'artésienne du 
sociat", Personnel, n° 333, 1992, p. 7-12.

Peu de bilans interviennent en contexte de développement, et donc dans le cours normal d'une carrière.
Dans l'entreprise, le bilan fait peur. Comment aborder le travail pour que le bilan soit un acquis positif 
pour le salarié ? Les acteurs (salariés, professionnels du bilan, employeurs) semblent d'accord sur deux 
points : le volontariat, la confidentialité.

SAVEREUX Sophie.- "Interrogations sur une pratique de reclassement", Education permanente, n° 109, 
1992, p. 233-247.

Les équipes techniques de reclassement (ETR) ont pour mission de favoriser le reclassement
professionnel des salariés licenciés économiques. Le bilan est l'étape majeure du processus de
reclassement. Il peut être accompagné d'une évaluation en milieu (le travail, qui favorise Tauto-
évaluation du projet et/ou d'une formation. L'auteur explique comment la mise en pratique de la 
démarche se heurte à des questions de fonds liées à l'architecture du dispositif et au cadre institutionnel.

VILLEVAL Marie-Ctaire.- Mutations industrielles et reconversion des salariés.- Paris :
L'harmattan/Déveioppement et emploi, 1992.- 307 p.- (cott. Tour i'emploi").

Cet ouvrage, qui fait suite à un colloque de janvier 1990 sur la reconversion professionnelle, montre que 
les grandes reconversions industrielles des dernières années sont un élément actif des transformations du 
travail, de l'emploi et du rapport social. Le problème de la reconversion est abordé par des analyses 
économiques, sociologiques, juridiques et pédagogiques.

BRUCHON-SCHWEITZER Marilou, FERRIEUX Dominique.- "Les méthodes d'évatuation du personnei 
utitisées pour te recrutement en France", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 20, n° 1, 1991, p. 
71-88.

Afin de mieux connaître les techniques d'évaluation utilisées dans la sélection du personnel en France, 
une enquête a été menée en 1988-39 à l'aide dëntretiens structurés auprès de 102 responsables de
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services de recrutement (50 cabinets, 42 entreprises). L'enquête révèle que ies personnels de ces services 
ne sont psychologues que pour une faible majorité d'entre eux. Le recrutement se fait généralement en 
deux temps (premier tri, examen approfondi). Les méthodes les plus utilisées pour lëxamen approfondi 
sont l'entretien et l'analyse graphologique qui supplantent nettement les tests orthodoxes ou des 
techniques plus récentes (mises en situation de travail, centres d'évaluation, biodata...).

MONIE Roger, ROOZ Georges.- De la notation dans Ia Fonction publique au bilan individuel.- Paris : 
Ed. d'Organisation, 1991.- 198 p.

Des essais d'innovation dans ia notation et l'appréciation du personnel apparaissent, en France et à 
l'étranger, dans diverses administrations. Cet ouvrage montre des correspondances parfois inattendues 
entre secteur public et secteur privé dans ce domaine. En annexe, des exemples de critères de 
personnalité, de comportement, d'appréciation, ainsi que des extraits de formulaire de bilan d'activité et 
d'entretien de carrière.

BARON Xavier.- "Emploi et formation : chronique d'une rencontre annoncée et toujours différée", Revue 
française de gestion, n° 79, 1 990, p. 5-11.

Formation professionnelle et gestion prévisionnelle des emplois sont deux domaines qui poursuivent la 
même finalité, mais les spécialistes des deux choses ont du mal à travailler ensemble, et l'auteur y voit 
plusieurs raisons : la gestion de l'emploi est encore peu pratiquée par l'entreprise ; il reste à inventer le 
pontage entre analyse des emplois et ingénierie pédagogique ; enfin les intermédiaires indispensables 
entre gestion de l'emploi et formation sont la communication sur les métiers et Torientation 
professionnelle.

GILBERT Patrick, THIONVILLE René.- Gestion de l'emploi et évaluation des compétences : des empIois 
aux hommes et des hommes aux emplois.- Paris : ESF, 1990.- 207 p.- (cott. "Les hommes et t'entreprise").

Traiter le non-emploi en situation de crise, mais surtout le prévenir, tel est l'objet de cet ouvrage. La 
première partie détaille la gestion de l'emploi et le développement des ressources humaines dans 
l'entreprise, la notion de compétence, l'appréciation individuelle et la détection des compétences, la 
mobilité personnelle. La seconde partie traite de l'évaluation des compétences : Tétude du travail, la 
méthode des tests, Tentretien-outil d'évaluation. La troisième partie présente des cas.

HILLAU Bernard.- "Trajectoires professionnelles et stratégies d'acteurs dans la production automatisée", 
L'orientation scoIaire et professionnelle, vot. 19, n° 4, 1990, p. 339-350.

Les directions d'entreprise s'efforcent de tenir compte des effets de trajectoire dans leur politique de 
modernisation. Le développement de la "fonction personnel" et du suivi individualisé de carrière a pour 
effet un meilleur contrôle des "transferts d'apprentissages" à travers les successions d'emplois.

LAPIE-ALLIGIER Hélène.- "L'outptacement : un outit de progrès de ta gestion prévisionnette des 
ressources humaines", Personnel, n° 312, fév. 1990, p. 48-54.

D'outil ponctuel de la gestion des ressources humaines, l'outpiacement devient un outil de gestion 
prévisionnelle, ce qui élargit le rôle des cabinets d'outpiacement. L'un d'eux expose ici son approche du 
problème.

Ministère du Travail, de t'Emptoi et de ta Formation professionnette.- La reconversion de la main- 
d'œuvre : bilan des problématiques I950-1988.- Paris : La documentation française, 1990.- 240 p.- (cott. 
"Document travail emptoi").

Le premier chapitre de cet ouvrage donne une vision globale des logiques des politiques de 
reconversion et des problématiques déployées par les chercheurs pour traiter de ce phénomène. Les 
chapitres suivants analysent en profondeur les avancées dans ce domaine du droit, des sciences de 
l'éducation, de la sociologie et de l'économie. Une bibliographie commentée complète ce document.

THIERRY Dominique.- 'l'orientation professionnelle permanente : enjeux et perspectives", Actualité de 
Ia formation permanente, n° 105, mars-avr. 1990, p. 64-67.

A partir d'une réflexion sur Torientation professionnelle comme démarche personnelle d'analyse et de 
mise en place d'un plan d'action à Tégard d'un projet professionnel, Tauteur retrace l'historique de 
l'orientation professionnelle permanente et conclue sur les conditions nécessaires à son existence.

VERMOT-GAUD Claude.- Gérer le licenciement et la mobilité interne en douceur.- Paris : Dunod, 
1989.- 206 p.- (cott. “Dunod entreprise").
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Cet ouvrage, conçu comme un guide à l'intention des dirigeants et responsables de ressources humaines 
présente une méthode de gestion sociaie permettant de réguler les effectifs de l'entreprise : l’inpiacement 
(reclassement h l'intérieur de l'entreprise) et l'outplacement (reconversion à l'extérieur de l'entreprise).
Une partie explique les fondements d'une gestion des séparations et reconversions des salariés. Une 
seconde détaille les méthodes et techniques de l'aide au reclassement. Le dernier chapitre précise les 
aspects juridiques de la séparation d'avec un salarié et les aides de TÉtat.

ARDENTI Robert, VRAIN Philippe.- Les restructurations dans les grandes entreprises : politiques de 
recomposition de la main-d'œuvre et plans sociaux d'accompagnement des suppressions d'emplois.- 
Paris : Centre d'études de t'emptoi, sept. 1988.- 257 p.- (cott. "Dossier de recherche", n° 24).

Enquête auprès de 33 entreprises mettant en lumière la logique et les modalités des plans sociaux qui 
ont accompcTgné les restructurations ; analyse des critères de licenciements retenus et de la façon dont 
les plans sociaux intègrent, utilisent les différentes dispositions destinées à faciliter la réinsertion 
professionnelle des salariés.

BENGHOZI Pierre-Jean.- "La carrière des cadres à EDF : des paradoxes de l'organisation aux 
représentations des individus", Revue française de gestion, n° 69, 1988, p. 16-25.

Étude approfondie de la gestion des carrières des cadres à EDF, qui met en lumière les contradictions 
existant entre une logique bureaucratique de l'entreprise, fondée sur un ensemble rigide de règles et de 
procédures, et les stratégies individuelles.

BIJEIRE G.- "Cellule accueil, bitan, conseit : Golfech (Tarn et Garonne)", Travail et emploi Midi-Pyrénées 
n° 13, 1988, p. 8-14.

Présentation de la cellule accueil-bilan-conseil mise en place sur le site de la centrale nucléaire de 
Golfech, afin de préparer les salariés futurs demandeurs d'emploi. Sont analysés : la mise en place du 
dispositif, la diffusion de l'information sur la cellule, le fonctionnement de la structure, les locaux, le 
parcours d'un candidat, le traitement des bilans.

"Gestion prévisionnelle des emptois et formation : dossier", Actualité de la formation permanente, n° 97, 
nov.-déc. 1988, p. 41-94.

Dossier composé de textes qui exposent des méthodes, des réflexions nées de pratiques, des réalisations 
concrètes et qui précisent comment peut être posée actuellement la problématique de la formation 
articulée à la gestion prévisionnelle des emplois.

HUSSON .Marcei.- "Orientation professionnelle des aduttes : pour un système français", Actualité de la 
formation permanente, n° 93, mars-avrit 1988, p. 98-102.

Intervention au Colloque de Cergy-Pontoise, octobre 1985, sur Torientation professionnelle des adultes, 
autour de quatre points : spécificité du système souhaité, acteurs et partenaires, moyens 
méthodologiques et humains, reiations orientation-formation.

iDEP (Institut pour le développement de t'éducation permanente).- Conversion : un dispositif des études 
de cas, des démarches.- Paris ; IDEP, 1987.- 70 p.

Étude composée de trois parties : la convention de conversion, quatre études de cas sur des situations de 
conversion, le bilan évaluation-orientation et la reconnaissance (les acquis.

OUTIN Jean-Luc, SILVERA Rachet/SET (Séminaire d'économie du travail).- Stratégie des acteurs et pôles 
de conversion : le Creusot-Montceau les Mines. Tome 2 : les institutions et la crise locale.- Paris : 
Université Paris l/Centre Pierre Mendès France/SET, 1987.- 264 p.

Après une présentation du pôle de conversion du Creusot-Montceau les Mines, sont examinées les 
répercussions sociales de la crise économique de Creusot-Loire : la formation et le reclassement des 
salariés licenciés, les objectifs et les interventions de la Mission locale pour Tinsertion sociale et 
professionnelle des jeunes du bassin d'emploi, l'action des différentes institutions sociales en faveur des 
plus démunis.

"Reconversion et projet professionnel", Céreq Bref n° 28, 1987, p. 8-9.
Enquête destinée à connaître les projets professionnels de sidérurgistes face à l'éventualité d'une 
reconversion externe. Les résultats laissent apparaître : l'inquiétude commune, l'ancrage dans
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l'entreprise selon i'âge et le niveau de scolarité, la crainte sur les capacités à occuper un autre emploi, le 
poids de la sidérurgie clans leur projet professionnel.

SAINS,AULIEU Renaud, M O N O D  Nicole, THIERRY Dominique.- Gestion de l'emploi et développement 
de l'entreprise.- Paris : La documentation française, 1987.- 182 p.- (coll. "Document travait-emptoi").

Une mission d'experts, à la demande de la Délégation à Temploi, a étudié les conditions de mise en 
place et les modalités d'une gestion de Temploi plus dynamique au sein des entreprises, et à travers les 
aides publiques à l'emploi et à la formation. A partir d'une enquête auprès de quarante-trois entreprises, 
le rapport met en valeur les outils et méthodes nécessaires pour sensibiliser les entreprises, les 
partenaires sociaux, les réseaux locaux et sectoriels à une gestion prévisionnelle de Temploi.

HUSSON (Marcel.- L'orientation professionnelle continue : concepts et méthodes pour une gestion 
préventive de l'emploi en entreprise.- Paris ; Dévetoppement et Emptoi, 1985.- 240 p.

Après définition des notions de mobilité personnelle, orientation professionnelle, pilotage de carrière, 
l'auteur dégage les méthodes et outils pour une auto-détermination du projet professionnel, étudie 
comment les salariés peuvent élaborer eux-mêmes leur projet individuel de formation pour, enfin, voir 
quelles sont les aides possibles de l'entreprise.

HICK Jean-Pierre.- "La réorientation de carrière : un nouveau défi pour le conseitter, ta conseitière 
d'orientation", L'orientation professionneIle (Québec), vot. 20, n° 1, 1984, p. 78-92.

Les branches professionneIIes et I'orientation

ALIX Bernard.- "Projet professionnet et autonomie", Éducation permanente, n° 127, 1996-2, p. 133-138.
Dans le cadre d'une pratique d'accompagnement de cadres supérieurs de la Fonction publique 
territoriale en situation de recherche d'emploi, cet article présente une modélisation du processus 
d'émergence d'un projet professionnel. L'innovation que présente ce modèle réside dans sa rupture avec 
l'ensemble des approches de formalisation d'orientation professionnelle, fondées sur l'établissement 
préalable d'un bilan de compétences. L'enjeu est de montrer qu'une réorientation professionnelle relève 
de la dimension de la représentation, du sens que porte un iniiividu, non de la dimension du processus, 
à travers le repérage des compétences qu'il maîtrise.

Direction de t'emploi du CNPF.- "50 nouvettes initiatives pour t'emptoi", CNPF Patronat n° 570, avr. 
1995, p. 69-72.

Cet article complète la brochure "Cent initiatives pour l'emploi" éditée en 1994 par le C.NPF, recensant 
des entreprises qui cherchent à répondre aux impératifs économiques, tout en menant une politique 
sociale active. L'observation des nouvelles initiatives développées en 1994 permet de témoigner de la 
poursuite de cette dynamique de négociation en entreprise, 26 accords ayant été signés dans l'industrie,
5 dans le BTP et 1 9 dans le tertiaire.

PNB (Fédération nationale du bâtiment)/GFC-BTP (Groupement professionnet paritaire pour ia formation 
continue)/CCCA (Comité central de coordination de t'apprentissage du bâtiment et des travaux pubtics).-
Réussir Ia régionalisation de Ia formation professionneIle : une priorité pour le bâtiment : actes du
cottoque du 22 septembre 1994 à Monlpettier.- Paris : PNB, 1995.- 45 p.

Les contributions portent sur : les besoins de recrutement des entreprises du BTP ; les outils du
partenariat régional en matière de formation professionnelle ; quatre exemples de partenariat en région ; 
place et rôle des organismes nationaux (CCCA-BTP, GFC-BTP, FAF-SAB).

GORGEU Armette, MATHIEU René.- Recrutement et production au plus juste : Ies nouvelles usines 
d'équipement automobiIe en France.- Noisy-te-Grand : CEE (Centre d'études de t'emptoi), 1995.- 130 p.- 
(coli. (les dossiers, n° 7).

Dans le secteur automobile, l'implantation d'usines nouvelles permet de changer l'organisation 
productive de façon à se rapprocher des marchés et à réduire les coûts de production. Cela donne ainsi 
l'occasion de recruter un personnel nouveau, plus accessible à une culture d'entreprise fondée sur une 
disponibilité et une précarité très grandes. Ce dossier étudie l'impact des contraintes importantes 
imposées par les constructeurs sur le recrutement et la gestion du personnel dans ces nouvelles usines.
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DELAHAYE Gilles.- "Bilan de compétences : outit de pitotage et de garantie de la quatité : i'e.xpérience 
du GFC-BTP", Actualité de la formation permanente, n° 132, 1 994, p. 94-101.

Depuis 1977, le GFC-BTP, en liaison avec les AREF-BTP, sëst préoccupé de la qualité de l'orientation 
des salariés en matière de formation. Dès 1979, une démarche de conseil à l'orientation du salarié, 
"CONSOR", est mise en place. Près de 3000 salariés en ont bénéficié. Le CFG et les AREF ont, depuis 
1992, défini une stratégie de mise en place et de pilotage des prestations de bilan de compétences. Cette 
stratégie comprend la procédure d'établissement de la liste, le suivi-qualité des prestations et 
d'information des salariés, l'analyse des prestations proposées et réalisées, et l'identification des 
populations accueillies.

Ecole et industrie : "à propos d'orientation : les collégiens peuvent-IIs se découvrir un avenir 
professionnel actes de h Université d ’été du 30 août au 3 septembre 1993, SainUMalo.- Paris : UIMM 
(Union des industries métallurgiques et minières), 1994.- 305 p.

Dans le cadre des relations entre l'école et l'industrie, ces rencontres insistent sur la représentation du 
travail et du secteur industriel que peuvent connaître les élèves des collèges. La question de Torientation 
était au centre des débats qui ont réuni un grand nombre de chercheurs. Ce document rassemble les 
synthèses des différents ateliers de réflexion et offre un compte-rendu fidèle des échanges et du dialogue 
qui se noue ainsi entre Técole et l'industrie.

DELAHAYE Gilles, JEDLICKA Didier, MICHEL Sandra.- "BTP : dix ans de pratique de i'orientation des 
satariés", Actualité de la formation permanente, n° 121, 1992, p. 78-79.

Dès 1979, le GFC-BTP met en place un dispositif d'orientation ouvert à tous ses salariés. Les 
caractéristiques du dispositif, quels sont les salariés qui Tutilisent, quelles sont les causes profondes de 
demandes d'orientation et que peut nous apprendre ce dispositif sur l'orientation, sont les différents 
points traités dans cet article.

BURKE Mike, CATEIELAT Bernard, EBGUY Robert/CCA-International.- Rapport de synthèse de Ia 
recherche entreprise au profit de I'U IM M  sur l'orientation scolaire : analyse du problème.- Paris : CCA- 
International, 1991.- 58 p.

Le constat d'une désaffection pour les baccalauréats professionnels au profit des baccalauréats 
techniques ou économiques a conduit les professions industrielles à s'interroger sur le pourquoi de cette 
tendance et à chercher des moyens pour l'inverser. L'UIMM a constitué des groupes de travail réunissant 
élèves, parents, professeurs. Us ont analysé les mécanismes d'orientation vers les différentes filières 
scolaires, l'image de ces filières et celle des carrières professionnelles correspondantes. Un bilan du 
pouvoir relatif d'attraction des filières professionnelles a été établi, à partir duquel une stratégie 
d'information a pu s'élaborer.

BARKATOOLAH Amina, HAUET Gérard.- Rapport d'évaluation du fonctionnement de l'accord social 
laitier.- Paris ; FAFCA/AGEFAFORIA, 1988.- 160 p.

Evaluation du fonctionnement de l'accord social laitier : rappel historique de la création de la 
conférence laitière et de Taccord-cadre ; analyse des entretiens avec des responsables de formation, de 
personnel sur les problèmes d'emploi et technologiques des quotas laitiers ; les stagiaires ayant suivi des 
formations de reconversion ou d'adaptation dans le cadre de l'accord, leur réinsertion ; éléments sur les 
coûts de ce dispositif.

"Orientation des salariés dans le BTP", Flash formation continue, n'a 233, 1986, p. 9-12.
Synthèse de pratiques d'orientation utilisées au GFC-BTP : le conseil à l'orientation, publics, finalités, 
techniques et outils, la pré-évaluation de niveau à lëntrée en formation (PREVA), Taccueil-orientation 
dans le cadre d'un système modulaire de formation (ACCOR).

BONNAFOS Géraldine de.- "Fitières professionnettes et acquisition des compétences dans ia sidérurgie", 
Formation emploi, n° 12, oct.-déc. 1985, p. 39-49.

Cet article, après étude des itinéraires professionnels dans le secteur de la sidérurgie sur une période de 
20 ans, apporte un éclairage sur le rôle de l'organisation du travail et de la mobilité dans l'acquisition 
des compétences.

GFC-AREF-BTP/Groupe professionnet paritaire pour ia formation continue dans tes industries du BTP.- 
Conseil à l'orientation : rôle du guide maintenance, un guide maintenance pour quoi faire ? - Paris : 
GFC/AREF/BTP, 1985.- 40 p.
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Cette brochure du Groupement professionnel paritaire pour la formation continue dans le BTP retrace la 
mise en place du dispositif de conseil à l'orientation, décrit le processus de conseil qui s'articule en trois 
phases, et propose une réfle.xion sur les concepts et les outils.

“Uinformation et i'orientation : dossier', Documents CCCA, n° 83, 1984, p. 79-125.
Aperçu des différentes structures d'accueil et d'orientation de jeunes. Est spécialement traitée la 
coopération entre CFA et structure d'accueil. En conclusion, un entretien avec Bertrand Schwartz sur les 
missions locales.
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LES DEMANDEURS D'EMPLOi ET L'ORIENTATION

LES PARADOXES DE L'ORIENTATION DES CHÔMEURS DE LONGUE 
DURÉE

D id ier Dem azière

Les analyses et réflexions sur l'orientation des demandeurs d'emptoi, et pius particuiièrement de ceux 
qui, parce qu'its sont à la recherche d'un emptoi depuis une année ou plus, sont appetés tes chômeurs 
de longue durée, peuvent moins que jamais être isolées des transformations de la crise de l'empioi. De 
plus, l'orientation constitue un mode cie lecture pertinent des rapports entre d'une part, ies déséquilibres 
et dynamiques à t'œuvre sur te marché du travait et, d'autre part tes potitiques publiques à visée 
correctrice ou contre-sélective : programmes de formation, de mise en situation de travaii, d'aides à 
t'embauche, etc.

Quetques observations éparses suffisent pour s'en convaincre. Le développement des institutions et 
dispositifs consacrés à i'orientation, au bilan, à t'évatuation des demandeurs d'emptoi, jeunes ou aduites, 
a accompagné la croissance des aides publiques à i'insertion et à la réinsertion professionnette. Les 
processus d'orientation, quettes qu'en soient ies modatités, y occupent une place centrate puisqu'its 
informent ies enjeux quatitatifs de ces politiques ; individuaiisation, partenariat entre ies opérateurs, 
construction de parcours. De même, ie champ de t'orientation et du bilan a été un terrain fertiie en 
expérimentations et innovations, dont ii est souvent difficite d'évaluer tes effets, sinon l'efficacité.

Aussi i'orientation des demandeurs d'emptoi est-eiie inséparable des enjeux et paradoxes de ia tutte 
contre te chômage et de ta mobilisation des acteurs pour la réduction du chômage de tongue durée. Si 
l'orientation professionnette des aduttes prend son sens dans une perspective de gestion des tournants, 
conversions, ruptures de la vie professionneiie, dans le cas des chômeurs de longue durée, ces formes de 
mobitité prennent un sens singulièrement restreint, en quelque sorte dicté par t'urgence : sortir du 
chômage et entrer dans t'emptoi. Aussi, compte tenu de i'excédent important et durable d'actifs, on 
comprend que ies processus d'orientation ont ici des significations spécifiques.

Une orientation de masse

Le chômage de tongue durée est une catégorie administrative dont la fonction est de désigner une cibte 
prioritaire des politiques publiques. Mais cette catégorie n'a pas de contenu sociologique puisqu'ette 
recouvre des situations hétérogènes. Etle n'est pas pertinente pour le montage de programmes 
d'intervention ou pour Faction quotidienne des organisnnes pubiics. Etle n'est pas une catégorie 
opératoire pour ies pratiques des agents de l'insertion. Promouvoir et développer une orientation 
individuatisée des chômeurs de longue durée dans tes dispositifs suppose donc une déconstruction de ia 
catégorie administrative et une identification pius précise des difficuités et atouts, handicaps et 
potentialités, carences et compétences, des individus à traiter. En ce sens, i'orientation des chômeurs de 
longue durée est une nécessité pratique.

Les prestations d'aide à i'orientation en direction des demandeurs d'emptoi apparaissent dans ies années 
quatre-vingt sous des formes très variées (Sessions d'orientation approfondie de t'Agence nationate pour 
l'emptoi (ANPE), Centres de biian, etc.). Progressivement, i'orientation individuatisée s'institutionnalise et 
se génératise ; de réponse à des demandes individueltes et éparses, eite s'intégre dans les procédures de 
traitement de masse. Elie devient ainsi une nouvette forme d'ajustement entre tes offres pubtiques de 
traitement (stages de formation, dispositifs divers) et ies demandes ou besoins supposés des chômeurs, un 
rouage essentiet de ta rencontre entre tes offreurs d'insertion et les demandeurs d'emptoi, un passage 
obtigé de toute mesure ayant de forts objectifs quantitatifs. Ainsi, ia première campagne d'accueit, 
d'évatuation et d'orientation des chômeurs de longue durée a été tancée en 1982. Puis des programmes 
de convocation systématique à t'ANPE, cibtés sur ies chômeurs de tongue durée ou certaines fractions 
d'entre eux, jugées prioritaires, sont ensuite réguiièrement reconduits, avec des objectifs quantitatifs
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parfois très importants : 700 000 en 1987, 900 000 en 1992 par e.xemple. Ce caractère massif aura des 
incidences directes sur les significations de ces processus d'orientation.

La généralisation des procédures d'orientation à t'entrée des dispositifs s'adosse à ia votonté d'organiser 
des parcours d'insertion, censés permettre aux chômeurs de longue durée, jugés éloignés de t'emptoi, de 
s en rapprocher, à travers ie passage par différentes mesures. La fonction des pratiques d'orientation est 
alors de définir une aide personnatisée, répondant ie mieux possible à la situation de chaque individu. 
Néanmoins, cette togique centrée sur l'orientation et le suivi individualisés est soumise à d'autres 
impératifs, tiés aux calendriers de mise en œuvre des différents pians pour t'emptoi. Les rythmes de 
montée en charge des dispositifs et les cyctes de rotation des mesures pubtiques constituent de fortes 
contr'aintes pesant sur les processus d'orientation des chômeurs de tongue durée. A ces à-coups des 
potitiques publiques s'ajoute encore ia pression résultant de ia cadence des entrées dans tes dispositifs.

Indépendamment de ces temporaiités institutionneiies et potitiques, i'orientation professionnette des 
chômeurs de tongue durée apparaît pilotée par l'avat, c'est-à-dire largement induite par ies prestations
possibtes. En effet, t'orientation est réatisée par les institutions de t'emptoi en fonction de catatogues
d'offres (de stages, d'activités, de prestations). Ette ne résuite pas d'une démarche individuette de ta part 
de celui que ie tangage administratif désigne comme le bénéficiaire, mais d'une injonction
institutionneiie. Orienter c'est inciter des chômeurs à exprimer des demandes en fonction des ptaces
disponibtes dans les dispositifs et des besoins identifiés par des professionnets, et non l'inverse. 
L orientation s'apparente ici à une présétection ou à un contrôle de conformité par rapport aux objectifs 
assignés aux dispositifs, voire aux règles administratives en régissant t'entrée.

Ce qui constitue une espèce de renversement de ia togique classique de l'orientation professionnette a 
des conséquences sur tes pratiques d'orientation. Parce qu'ette vise principalement à alimenter ies 
dispositifs d'aide à l'insertion, i'orientation des chômeurs de longue durée est centrée sur t'évatuation de 
teurs difficuttés, manques, handicaps, probtèmes, etc. - tous traits correspondant, en creux, aux finaiités 
des mesures, et, partant, légitimant teur existence même. Parce que l'orientation est enchâssée dans ia 
tutte contre t'exctusion, ette vise en tout premier lieu à identifier ies signes de cette exclusion : probtèmes 
de quatification, problèmes de niveau scolaire, probtèmes retationnets, problèmes personnets, etc. Le 
diagnostic des compétences accumutées, ie repérage des expériences acquises, la reconnaissance des 
atouts ne sont pas absents ou minimisés, mais iis sont neutratisés par une définition de la situation qui 
assigne au chômeur de longue durée te statut de personne en difficuttés.

L'orientation finatisée par ia proposition d'une aide à l'insertion se distingue donc nettement de 
l'orientation comme processus continu accompagnant les changements de situation professionnette ou 
les mutations des activités de travait, comme outit permettant de conduire de façon consciente sa 
trajectoire professionnette. L'orientation des chômeurs de longue durée est, de manière générate, un 
passage obtigé dans la chaîne du traitement de masse des situations d'exctusion de t'emptoi. Cette 
inscription la situe au cœur des paradoxes de la iutte contre ie chômage.

Orienter pour lutter contre le chômage ?

Dans ta cadre de ta convention keynésienne de ptein emploi qui se met en ptace après ta seconde guerre 
mondiate, l'orientation professionnette occupe une place importante : ette doit faciiiter ia mobitité des 
travaitteurs et contribuer directement à répondre aux pénuries sectorieiies de main-d'œuvre quatifiée, 
engendrées par ies mutations du système productif. Cette conception dirigiste et pianificatrice en matière 
de gestion de ia main-d'œuvre inscrit i'orientation au cœur des processus de reconversion, de 
changement de quaiification, de transfert de compétences dira-t-on pius tard. Le dévetoppement de 
t'orientation, au sein du service public de t'emptoi s'appuie ators sur des procédures individuatisées 
ancrées dans la psychotogie du travait, mais aussi sur ia construction de nomenciatures des métiers, de 
codification des quaiifications, de ctassement des formations, de répertoire des emplois. Paraiièlement, et 
partieiiement en marge de ces réponses aux disiocations de t'appareit productif, se stabiiise une mission 
pubtique de placement des travaitteurs à ta recherche d'un emptoi, qui débouchera sur ia création de 
l'ANPE en 1967. L'orientation des demandeurs d'emploi y est, au moins dans un premier temps, réduite 
à la portion congrue car ie ptacement est envisagé comme un ajustement mécanique entre des ol'fres et 
des demandes d'emptoi : cettes-ci sont conçues comme des objets physiques, teltes les pièces d'une 
machine qu'il faut emboîter les unes dans tes autres. Moins qu'une orientation, il s'agit d'une mise en
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relation consistant, à partir d'une offre, à repérer des demandes d'emploi présentant des caractéristiques 
adéquates, connparables à l'épaisseur, la longueur, l'étasticité d'un matériau. C'est la prise de conscience 
de la faillite de cette conception du placement, dans un contexte d'accélération de ia croissance du 
chômage à la fin des années soixante-dix, qui ouvre un espace pour l'orientation professionnette des 
chômeurs. Cetle-ci est donc mobitisée dans l'objectif de lutte contre le chômage, ce qui n'est pas sans 
conséquence.

Le tancement de sessions d'orientation pour les demandeurs d'emptoi, puis ieur génératisation, sous des 
formes diverses, pour les chômeurs de tongue durée, sont conçues pour répondre à la crise du 
placement. L'orientation vise à combter une distance à l'empioi trop importante compte tenu de ia 
tension du marché du travaii. Les prestations sont cibtées sur ies catégories de demandeurs d'emploi qui 
n'apparaissent pas directement emptoyables, ou plutôt ptaçables, et qui ne reièvent donc pas des outils 
traditionnels de ia potitique de l'emptoi. Or, dès ie début des années quatre-vingt, les chômeurs de 
longue durée sont considérés comme t'archétype des catégories peu emptoyabtes ; l'ancienneté de 
chômage devient très rapidement un signe indiscutabie de faibte emptoyabitité. Pour cette catégorie, 
i'orientation devient une aiternative, jugée efficace, au piacement, jugé impossible.

Orienter c'est aiors construire, dans un rapport variable de négociation avec t'individu concerné, un 
parcours visant à combter ta distance à i'emploi. Tant que le ptacement dans l'emptoi était direct et 
immédiat, i'orientation n'avait pas de sens. Mais dès que ie retour, ou t'accès, à t'emptoi devient 
indirect, médiatisé par des stades, organisé par la progression le tong d'un parcours, t'orientation devient 
un passage obligé. Plus, parce qu'elte correspond à ta première étape, celie qui engage et qui définit ie 
parcours, elte devient essentieiie, puisqu'ette définit et procure ia cohérence du parcours, son 
adéquation aux caractéristiques du chômeur de tongue durée et aux opportunités en termes d'emptoi.

L'orientation des chômeurs de tongue durée est donc très étroitement liée aux transformations, sous la 
pression de ia crise persistante de t'emptoi, des poiitiques pubtiques d'aide à i'insertion ; muitipiication 
des stages, de contrats de travaii particutiers, de mises en situation de travaii, puisque ce sont ces 
formates qui jalonnent et composent tes parcours. Sans étargissement de t'éventait des positions 
possibtes sur te marché du travail, t'orientation des chômeurs de tongue durée aurait une portée bien 
moindre. L'orientation participe à ia montée en puissance du thème de i'insertion, ou de ia réinsertion, 
qui traduit les mutations des liens entre ie chômage et t'emptoi. La catégorie d'insertion signate que 
t'accès des chômeurs, notamment de tongue durée, à t'emptoi est pius difficile et indirect, impiiquant ie 
passage par des mesures et statuts intermédiaires, supposant ie cheminement ie tong de parcours 
d'insertion. Toutefois, t'accès à t'emptoi ne sanctionne pas systématiquement le terme de ce parcours. 
L'insertion, d'abord conçue comme une période transitoire s'instaiie aiors dans ta durée. Elte n'est ptus 
une étape, ette est devenue un état. La cibte s'est déplacée du ptacement vers ie maintien de 
l'empioyabiiité, qui devient une cible directe des poiitiques individuatisées d'emptoi. C'est de moins en 
moins la sanction finate du parcours qui tui donne son sens, c'est-à-dire sa direction et sa pertinence ; 
c'est piutôt te processus en amont, par tequet ce parcours est construit, par tequei une cohérence est 
définie, qui fournit la tégitimité de ce parcours. C'est donc ta phase d'orientation qui donne du sens, qui 
donne une légitimité à ce parcours, qui rend acceptabie ia position d'inséré, qui ne se superpose pius à 
l'emptoi. L'orientation individualisée des chômeurs de tongue durée est porteuse de la génératisation du 
principe consistant à élaborer des parcours d'insertion en réponse à des processus d'exctusion.

L'orientation des chômeurs de tongue durée ne peut donc être considérée exclusivement comme une 
activité institutionneile destinée à identifier ies difficuttés des individus ctassés dans cette catégorie, à 
concevoir un parcours d'insertion, et à définir les mesures et prestations correspondantes. Même si 
l'orientation est personnatisée et vise à prendre en compte ies spécificités individuettes, ette masque des 
probièmes bien coilectifs, à savoir t'absence de réponse à ia question du chômage. C'est une réptique à 
i'impossibiiité de mener l'ensemble des demandeurs d'emptoi, et pius encore des chômeurs de tongue 
durée, à t'emptoi. Orienter c'est aiors procéder à une alchimie sociaie consistant à faire passer les 
chômeurs d'une demande d'emptoi, dont la satisfaction est hors d'atteinte en i'état actuel du marché du 
travail, à un projet de formation ou d'insertion, mieux adapté aux moyens d'action de ia potitique de 
traitement du chômage.

La génératisation des procédures d'orientation et de biian dans te cadre de la lutte contre te chômage de 
longue durée, représente une réponse à ta crise de t'emptoi, et marque en même temps l'absence de
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réponse collective : faute de pouvoir construire socialement et coltectivement l'tTrticulation entre le 
marché de l'emploi et certains chômeurs, on laisse le soin à chacun de parcourir ie chemin 
individuetlement. L'orientation, en tant qu'eite constitue un rouage des politiques individuatisées d'aide 
à l'insertion, est traversée par les sophismes qui truffent te traitement du chômage. Elie contribue à 
traduire ce phénomène sociatement inacceptable qu'est t'exclusion durable, et dans certains cas 
définitive (au sens où Ton nën voit pas i'issue) en métaphore socialement acceptable. Cette métaphore 
marque un giissement du droit à t'emptoi et au placement, qui fait classiquement du chômeur un sujet de 
droit, vers un droit à i'insertion, y compris à t'orientation, beaucoup pius ftou et qui fait du chômeur, en 
particulier de longue durée, un objet de soins, confronté à des dispositions spécifiques, aides 
personnalisées, prestations non durables.

L'orientation des chômeurs de tongue durée vient donc heurter ies formes coltectives censées réguter ies 
tlu,x sur le marché du travait et tes interventions étatiques, au premier chef la catégorie de chômeur de 
tongue durée. Toute pratique d'orientation suppose en effet d'aiter au-detà de ces catégories généraies et 
formeltes (jeune, employabte, longue durée...) pour étabtir un diagnostic individuatisé, dresser un biian 
personnel. La situation d'orientation imptique par conséquent un étargissement du champ des catégories 
utiiisées, pour dire, se représenter, traiter, ceux qui sont enregistrés comme chômeurs. Etle constitue un 
espace de production de catégories pratiques et officieuses qui contribuent à redéfinir ce qu'est, et ce 
que n'est pas ie chômage aujourd'hui.

Orienter selon quels principes et catégories ?

L'orientation individualisée donne à i'interaction directe entre t'agent d'orientation (de t'ANPE, 
d'organismes de formation, de centres de biian, etc.) et te chômeur de longue durée un poids central 
dans ta construction du parcours d'insertion, t'expioration du champ des possibtes, ta définition de 
i'avenir du chômeur. It n'y a donc pas d'orientation sans catégorisation, que celle-ci retève d'un 
étiquetage de ia part de t'agent, ou résutte d'une négociation entre ies protagonistes. C'est dans cette 
perspective que des recherches de pius en ptus nombreuses tentent d'identifier ies fondements des 
pratiques d'orientation des chômeurs.

L'orientation des chômeurs s'appuie sur un diagnostic de leur emptoyabitité, sur une estimation de ieurs 
chances d'accès à t'emptoi, sur une évatuation des facteurs qui entravent ou retardent leur (ré)insertion 
professionnette. Ce bitan est un étément essentiel pour définir un parcours d'insertion, sa tongueur, sa 
nature, ses étapes : stage de quaiification, phase de remobiiisation, mise en situation de travaii, remise à 
niveau des connaissances généraies, etc. Le fichier des demandeurs d'emptoi de t'ANPE, comme de 
nombreuses enquêtes statistiques, permettent de catcuter ia probabitité qu'ont tes chômeurs de trouver 
un emptoi au cours d'une période donnée, et d'identifier des facteurs qui vont faire varier, à ia hausse ou 
à ta baisse, cette emptoyabitité. Par exempte cetle-ci fluctue en raison inverse de i'ancienneté passée en 
chômage, de sorte que, par définition, ies chômeurs de longue durée sont moins emptoyabtes que les 
autres chômeurs. Un des enseignements les plus sotides est que l'employabitité des chômeurs dépend 
des grandes variables ctés de t'exptication sociotogique ta pius ctassique : le sexe (désavantage des 
femmes), t'âge (au détriment des pius âgés), te niveau de formation (aux dépens des moins formés), etc.

iMais ces constats ne permettent guère d'organiser ies pratiques d'orientation. Celtes-ci ne correspondent 
pas à un processus bureaucratique fondé sur des catégories statistiques généraies. Cettes-ci ne peuvent 
s'appuyer sur des indicateurs d'empioyabiiité qui concernent des groupes ou catégories de chômeurs, 
alors qu'ettes s'engagent face à des individus. L'empioyabiiité en tant que catégorie statistique définissant 
des positions reiatives de catégories de chômeurs ne peut aiimenter t'empioyabitité comme catégorie 
pratique sanctionnant un jugement sur les situations individueltes des chômeurs. Et pourtant, tout 
chômeur confronté à une situation d'orientation, de recrutement, de séiection, est ipso facto considéré 
comme "emptoyabte", "peu emptoyabte", "moyennement emptoyabte", etc. Queltes sont ators tes 
catégorisations qui sous-tendent ces diagnostics ?

Les diagnostics individuatisés des difficuités d'insertion des chômeurs s'appuient sur un targe éventait de 
traits, qui concernent tout autant ta position occupée par t'individu sur le marché du travail (expériences 
antérieures, qualifications reconnues, stages effectués...), que ses modes de vie (niveau et sources de 
revenu, situation famiiiate...), que ses attitudes et comportements (recherche d'emptoi, anticipations 
d'avenir...). Quetle que soit l'étendue et ta diversité de cette palette, ces indices ont en commun de
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caractériser ie chômeur indépendamment de l'environnement dans lequel sa position prend sens et son 
parcours se déroule.

L'orientation individualisée des chômeurs de longue durée renferme des risques de psychotogisation du 
chômage : à trop mettre i'accent sur des cas individuels on omet souvent d'analyser les processus 
économiques et sociaux qui conduisent à exclure de t'emptoi de nombreuses personnes que rien ne 
désigne a priori comme des "inemptoyables”. L'explication du chômage qui est structureiiement et 
implicitement privilégiée à travers la construction des orientations et autres diagnostics met i'accent sur 
des facteurs endogènes tiés à t'histoire et la situation de t'individu (comportement à t'égard de t'emptoi, 
traumatisme individuet...) par rapport à des facteurs exogènes tiés à des histoires et des situations 
coiiectives (pénurie d'offres d'emptoi, fonctionnement du marché tocal du travait).

Les pratiques d'orientation isoient trop souvent ie chômeur de l'environnement socio-économique dans 
tequet il évotue, des mécanismes locaux de gestion de ia main-d'œuvre qui produisent ies sétectivités, 
des espaces de quatification qui supportent sa trajectoire. Eites privilégient ainsi ia dimension intrinsèque 
de t'emptoyabitité des chômeurs de longue durée et identifient fréquemment des traits comme ia perte 
de confiance dans ses propres capacités, ia dégradation des compétences reiationneites, t'érosion des 
aptitudes professionnettes, i'attération de l'insertion dans ies rythmes sociaux, etc. Symétriquement, eites 
négligent ia dimension extrinsèque de l'empioyabiiité, qui résuite des déséquilibres d'emptoi, qui 
découte des évotutions des normes d'emptoi, qui dépend des logiques des institutions du marché du 
travait.

Cette tendance à ta psychotogisation des bitans et orientations des chômeurs de longue durée est lisibte 
dans t'émergence (ie nouveltes catégories, qui servent de modètes de référence, de normes de 
ctassement, de principes de discrimination, de supports à des prescriptions différenciées. Les catégories 
de motivation et de projet en constituent des exemptes particulièrement .saiiiants et bien étudiés. La 
motivation est devenue une catégorie centraie d'interprétation des situations individuettes des chômeurs 
de longue durée par t'agent d'orientation. Ette est devenue un équivaient à t'emptoyabitité, ayant une 
pertinence dans i'interaction face à face. Ette fonctionne par traduction des situations en dispositions, ce 
qui permet non seuiement d'exptiquer ces situations, mais encore de faire des projections dans ie futur, 
donc de fournir des indications pour ia définition des parcours. On a montré dans ie cas des agents de 
l'ANPE que t'objectif premier du face-à-face était de repérer la motivation du chômeur : it s'agit de 
savoir si t'on a affaire à une personne qui ne veut pas vraiment s'en sortir, qui veut avant tout préserver 
ses droits sociaux, bref qui n'est pas motivée ; ou au contraire à une personne qui est à ia recherche d'un 
emptoi, qui est prête à faire des efforts, de formation par exempte, pour s'insérer, qui s'intéresse aux 
mesures susceptibtes de l'aider, bref qui est motivée. La dimension normative de cette catégorisation est 
évidente, puisqu'attribuer une certaine dose de motivation constitue d'une part une tentative pour 
exptiquer au moins partieiiement ia situation de chômeur de longue durée et, d'autre part un jugement 
quant à ta responsabitité de t'individu.

La généralisation de ia norme du projet comme mode d'organisation des aides pubtiques à l'insertion et 
mode de réguiation des relations entre les acteurs de terrain et ies chômeurs de longue durée comporte 
les mêmes dangers d'internalisation. Certes, ta catégorie de projet a toujours traversé ies processus 
d'orientation : s'orienter c'est se projeter dans l'avenir, c'est guider son activité dans des directions 
identifiées. Mais ia ptace qu'ette prend dans te traitement des chômeurs de longue durée tend à faire de 
la construction d'un projet une condition de ia définition d'un parcours, et pius encore une condition de 
l'insertion. Or, dire que le projet est un préatable à t'insertion, c'est dire que si ia personne en difficuité 
d'insertion est dans cette situation, c'est qu'it tui manque quetque chose que possèdent tes gens 
"normaux". Faire de la construction de projet une norme, quand la ptupart des chômeurs ont avant tout 
des demandes d'emploi c'est donner au projet ie statut de catégorie natureiie (comment peut-on ne pas 
avoir de projet ?). It n'y a ators pius qu'un pas à faire pour expliquer ia privation prolongée d'emptoi par 
t'absence de projet. Et te dernier pas est franchi quand ie chômeur de tongue durée, confronté dans le 
processus d'orientation à ces attentes normatives, en vient à être convaincu pour lui-même, ou à 
admettre face à autrui, que sa situation résuite de ses propres comportements. Si ie projet, ou la 
motivation, est une catégorie de jugement, d'attribution, maniée en principe par i'agent d'orientation, 
ette peut aussi devenir une catégorie assumée, d'identification, et contribuer à l'intériorisation de destins 
subis, à t'appropriation de la stigmatisation, donc à ia production de formes pius radicates d'exclusion.
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Pourquoi des catégories comme ia motivation ou ie projet, qui réfèrent aux attitudes individuettes, et 
peuvent même être interprétées en termes de traits psychotogiques ou de caractère, occupent-eiies une 
piace de plus en plus centrate dans t'orientation des chômeurs de tongue durée ? Leur succès indique 
que ce ne sont pas des catégories purement idéotogiques, traduisant des arbitraires cuitureis, véhiculant 
des idéotogies professionnettes. Eltes ne sont pas non ptus de simptes stéréotypes, tettes tes catégories de 
"faux chômeur", de "fraudeur", car eties ne sont pas nées dans te champ de i'opinion pubtique, mais sont 
issues des interactions entre les agents de l'orientation et ies chômeurs de tongue durée.

Ettes s'affirment dans un ciimat générai d'épuisement des poiitiques de traitement du chômage et dans 
un contexte de tension croissante des activités des agents de terrain. Ettes représentent ators des réponses 
à la crise des catégories officieiies et codifiées permettant traditionneiiement d'anatyser, de traiter, de 
gérer ie chômage. Aujourd'hui, on ne sait pius ce qu'est un chômeur de tongue durée tant cette étiquette 
administrative recouvre des situations contrastées. Aujourd'hui, on ne sait même pius ce qu'est te 
chômage, tant ses contours sont sans cesse redéfinis et tant ies comportements des individus privés 
d'emploi évotuent. Dans ce contexte de décomposition des repères et systèmes de référence étabiis, ies 
agents de terrain sont contraints de définir de nouveaux critères ieur permettant de distribuer des 
ressources rares, iis sont forcés d'inventer des catégories pour produire et négocier des orientations, des 
parcours d'insertion.

En ce sens, i'orientation des chômeurs de tongue durée constitue un exceiient révétateur de ta crise 
actueile, marquée par ia pénurie d'emptoi mais aussi par ia déstabitisation des repères et catégories 
permettant de comprendre cette crise. L'individualisation du traitement du chômage de tongue durée, la 
génératisation de i'orientation des chômeurs de tongue durée ne sont-ettes que des manifestations 
suppiémentaires de cette crise en deuxième degré ? Ou bien sont-ettes des embryons de réponse à cette 
crise, des démarches permettant de concitier les impératifs cliniques du traitement du chômage 
(personnaiisation des diagnostics et des prescriptions) et t'exigence sociaie maintenue d'un contrôie 
sociat des chômeurs ? Le débat n'est pas tranché, mais il renvoie assurément à ia question du statut des 
demandeurs d'emploi : sujets de droit ou objets de soins, usagers du service pubtic de t'emptoi ou cibtes 
du contrôie sociat, partenaires des agents professionnets ou matériau pour des appareils bureaucratiques, 
citoyens à part entière ou porteurs de stigmates, acteurs de la société civite ou simples priorités de teile 
ou teiie politique publique.

Didier Demazière
Université de Litte, IFRESi 

Lilte
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BiBLIOGRAPHIE 

Les demandeurs d'emproi et r'orientation

Demandeurs d'emploi de longue durée

Les références concernant les demandeurs d'emploi sont extrêmement abondantes, nous avons tenté de 
sélectionner celles qui apportaient des éléments d'analyse ou de réflexion sur les demandeurs d'emploi 
et l'orientation professionnelle.

DEMAZIERE Didier.- Le chômage de longue durée.- Paris : PUF, 1995.- 128 p.- (cott. "Que sais-je ?").
Cette étude, sur ia complexité du chômage de longue durée en France, propose une analyse en cinq 
chapitres sur : la construction sociale du chômage de longue durée ; les spécificités de la population 
concernée, les enjeux liés à l'emploi et l'empioyabiiité ; le développement et l'efficacité des dispositifs 
d'aide à la réinsertion professionnelle ; les modalités de sortie du chômage de longue durée et la 
construction des trajectoires individuelles ; le vécu des chômeurs de longue durée, les réactions qu'ils 
développent et les identités et statuts sociaux qu'ils revendiquent et qui leur sont assignés.

DEMAZIERE Didier.- Sociologie du chômage.- Paris : La découverte, 1995.- 128 p.- (coll. "Repères").

ROQUES M.- Sortir du chômage.- Bruxelles : Mardaga, 1995.

Répertoire national des Centres d'information, d'orientation, de reconversion et de recherche d'emploi 
1995 : 5 000 références des structures socio-économiques, France et DOM-TOM - programme IDEE.- 
Paris : ESTA, 1995.- 140 p.

Coordonnées de 5 000 structures publiques ou privées intervenant dans les domaines de l'information, 
de l'orientation, de la reconversion et de la recherche d'emploi classées par département avec un index 
alphabétique en fin de volume.

BENARROSH Yotande.- Réinsertion d'adultes non qualifiés : repérage des compétences mobilisées et 
transférées : rapport final.- Marseitle : Céreq (Centre d'études et de recherches sur tes quatifications),
1994.- 159 p.

La présente étude s'inscrit dans la suite des travaux menés sur les adultes occupant ou ayant occupé des 
emplois non qualifiés. Ils avaient pour souci commun de faire état des compétences professionnelles et 
extra-professionnelles mobilisées et ouvrir ainsi des perspectives quant à Torientation des demandeurs 
d'emplois non qualifiés. Son objet était de rendre compte de la manière dont une population d'adultes 
ayant occupé des emplois industriels non qualifiés (dans une filature de coton du Nord) se reclassait 
après un licenciement collectif.

Fondation européenne pour l'amélioration des conditions de vie et de travaii.- Portefeuille d'études de 
cas d'Eurocounsel : exemples de pratiques novatrices en matière de conseil professionnel.- Luxembourg : 
Office des pubiications officieiles des communautés européennes, 1994.- 154 p.

Recueil de vingt-et-une études de cas de pratiques de conseil innovantes en direction des chômeurs ou 
de ceux qui risquent de le devenir, dans sept pays de l'Union européenne, dans le cadre d'Eurocounsel, 
programme de recherche-action de la Fondation de Dublin. Les principales tendances observées sont les 
stratégies de partenariat pour les salariés menacés de licenciement, le conseil visant des groupes 
spécifiques tels que handicapés mentaux ou physiques, le conseil encourageant Tindividu à faire des 
choix.

ALDEGHI Isa, CLARAC Monique, CHARRAUD Alain, DELUCHAT André.- Vécu et devenir des 
chômeurs de longue durée.- Paris ; La documentation française, 1992.- 123 p.- (coli. "Document travait 
emptoi").

Comment vivent les chômeurs de longue durée ? Quel est leur quotidien ? Comment organisent-ils leur 
temps ? Que deviennent-ils ? Ce questionnement vise à décrire au travers d'expériences et de trajectoires 
personnelles comment des mécanismes d'exclusion de la vie sociale se mettent en place. Un cadrage 
statistique ainsi qu'une analyse des politiques d'aide à la réinsertion menées à la fin des années 80 
complètent ces recherches.

Etude n°73 239



AUBRY Catherine.- "Chômeurs de tongue durée et ouvriers déquatifiés : un même constat pour 
i'orientation", Éducation permanente, n° 109, 1992, p. 265-269.

A travers l'exemple d'un dispositif de bilans expérimenté sur des chômeurs de longue durée, et transféré 
sur des salariés de premier niveau de qualification, l'article montre en quoi le bilan est un préalable, 
facteur de réussite aux formations techniques liées aux mutations technologiques.

GOURM EL Bernard.- "L'orientation des publics en difficuité d'insertion ; gageure ou réalité ?", Éducation 
permanente, n° 109, 1992, p. 311-319.

Description d'une action d'insertion mise en place sur le bassin d'emploi de la Rochelle. Elle est le 
résultat d'un travail en partenariat de quatre organismes de formation, de conseillers professionnels de 
l'ANPE et de travailleurs sociaux. L'orientation est ie fil conducteur de cette action qui comprend un 
tronc commun et des parcours individualisés. On peut constater que la démarche d'orientation produit 
des effets très diversifiés.

GUITTON Christophe (dir.), SiBlLLE Hugues (dir.)/MIRE (Mission de recherche expérimentation).- Se 
former pour insérer : évaluation d'une politique publique de lutte contre le chômage de longue durée.- 
Paris : Syros alternatives, 1992.- 241 p.

A la demande de la Délégation à Temploi, la MIRE a confié ce travail d'évaluation à des équipes de 
chercheurs. Ces derniers ont privilégié une approche plus réflexive qui permet, au-delà de la mesure AIE 
(Action d'insertion et de formation), d'enrichir la réflexion en faveur de la réinsertion professionnelle des 
demandeurs d'emploi. Voir, en particulier, les chapitres suivants ; Dugué Elisabeth, Maillard Dominique,
"Le traitement du chômage au risque de l'individualisation de la formation", p. 103-125 ; Cuitton 
Christophe, "De l'observation d'une mesure à l'évaluation d'une politique", p. 11-30.

VERMELLE V.- "Des effets du chômage de longue durée sur tes acteurs sociaux : des togiques d'acteurs à 
ia construction de carrières", in ; DEMAZIERE Didier, VERMELLE V.- La production de catégories et 
d'identités dans Ie chômage de longue durée.- Liite : Université de Litte l/Lastree-Cterse, juit. 1992.- p. 
63-173.

DEMAZIERE Didier.- "Les bilans individualisés et ia tutte contre te chômage de tongue durée", Éducation 
permanente, n° 108, sept. 1991, p. 43-56.

L'uniformisation du traitement des chômeurs est de plus en plus repoussée, au profit d'une 
individualisation qui prend des formes multiples. L'analyse des logiques mobilisées par les agents 
chargés de mener les campagnes de convocation des CLD en entretien-bilan permet de montrer que ces 
bilans ne se réduisent pas à une mesure critériée des acquis de compétences, mais consistent surtout à 
apprécier la motivation des bénéficiaires. Cette particularité n'est pas le reflet d'une psychologisation, 
mais d'une crise des catégories traditionnellement utilisées pour rendre compte des situations des 
chômeurs.

ROUAULT-GALDO D.- "Sortir du chômage : un parcours à handicaps", Économie et statistique, n° 249, 
1991, p .53-65.

Le chômage de longue durée correspond souvent au cumul de handicaps de divers ordres : l'âge, la 
situation de famille, le diplôme et l'ancienneté d'inscription ; ensuite, interviennent la nationalité, la 
catégorie socioprofessionnelle, les indemnités perçues, les circonstances d'entrée au chômage et le lieu 
de résidence ; Tattitude individuelle dans la recherche d'emploi : prétentions de salaires, intensité de la 
recherche, état de santé, suivi d'une formation, mobilité, etc.

CEDEFOP.- Orientation et information professionnelles des adultes : rapport de synthèse concernant les 
offres destinées aux chômeurs de longue durée dans les pays suivants : Danemark, République fédérale 
d'Allemagne, France, Italie, Portugal, Espagne, Royaume-Uni.- Luxembourg : Office des publications 
officiettes des communautés européennes, 1990.- 194 p.

Ce rapport de synthèse tente de décrire et de comparer les offres existant en matière d'orientation et 
d'information dans les États membres, en faisant ressortir leur diversité et en soulignant les aspects 
innovants.

"La formation des salariés privés d'emptoi : nouvettes orientations", Actualité de Ia formation 
permanente, n° 98, janv.-fév. 1989, p. 43-101.

Dossier s'articulant autour du dispositif de l'allocation formation-reclassement, des conventions de 
conversion des ASSEDIC et du rôle des équipes techniques de reclassement (ETR), de l'évaluation et de
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l'orientation professionnelle, illustré du Chèque Force Bretagne et du point de vue des syndicats des 
salariés.

GELOT Didier.- "Le chômage de longue durée en évotution," Grand angle sur l'emploi, n° 4, 1989, p. 5- 
18.

JAECKLE Daniet, W iLLEMS Jean-Pierre (cottab.), VIAL Coiette (cottab.)/Centre Inffo.- Orientation et 
information professionnelles pour adultes en particulier pour chômeurs de longue durée en France.- 
Luxembourg : Office des pubiications officieiies des communautés européennes, 1989.- 116 p.- 
(document CEDEFOP).

Cette étude commandée par le Cedefop présente le système français d'information et d'orientation 
professionnelles des adultes et les organismes qui participent à ce dispositif, étudie l'évolution de sa mise 
en œuvre, présente des projets innovants et des éléments d'évaluation, formule des propositions pour 
des mesures ultérieures.

THIERY Simon-Pierre.- "Évaluation et orientation professionneiie : difficuttés et voies de progrès 
possibtes", Actualité de la formation permanente, n° 98, 1989, p. 75-81.

Cet article présente les différentes prestations d'évaluation et d'orientation professionnelle mises en 
œuvre par l'ANPE et ses partenaires (APEC, APECITA...) pour aider au reclassement des salariés privés 
d'emploi, aborde les problèmes posés aux organismes de formation et aux entreprises, et indique des 
perspectives pour les dispositifs en vigueur. En annexe, des fiches techniques décrivent chaque 
prestation.

VOISIN M.-J.- "Les difficultés d'insertion des chômeurs", Economie et statistique, n° 220, 1989, p. 23-31.

"Une action originale dans te Var : ta création d'un centre de bitans associé à une structure de formation 
modutaire", Échange travail, n° 36, janv.-mars 1988, p. 12-14.

Cinq organismes de formation se sont associés dans ie cadre de la création d'un centre de bilans, afin de 
bâtir une opération commune d'accueil, d'orientation, de formation de demandeurs d'emploi. 
Présentation du montage et du déroulement de l'opération, coopération des organismes, création et mise 
en œuvre du centre de bilan, des actions, du suivi des stagiaires.

ACV (Aide au choix de vie).- Développements de la vie associative et élaboration de modèles de 
formation spécifiques à des populations marginalisées : à partir de la méthode Porot élaborée par des 
chercheurs d'emploi non marginalisés.- Paris : ACV, 1988.- 90 p.

Bilan d'une recherche-action menée par une association sur l'orientation professionnelle de jeunes 
inadaptés sociaux ou présentant des difficultés d'insertion : adaptation de la méthode Porot à ce public.

FOUDI Rachid.- "Le devenir des chômeurs de longue durée : résultats d'une enquête", Travail et emploi, 
n° 36-37, juin-sept. 1988, p. 32-48.

On compte actuellement 800 000 chômeurs de longue durée. Leur nombre a été multiplié par 2,5 entre 
1980 et 1987. Outre l'analyse de l'évolution du niveau de vie de cette catégorie de chômeurs, l'enquête, 
présentée ici, vise à identifier leurs trajectoires individuelles. On constate que 40 %  des personnes au 
chômage au moment de la seconde enquête vivent dans la pauvreté.

LIBERT Marie-Françoise.- L'accueil des chômeurs de longue durée en organisme de formation.- Litte : 
AFPA/CPTA, 1987.- non pag.

Ce document est une synthèse des solutions apportées par les organismes au problèmes de la réinsertion 
professionnelle des chômeurs de longue durée. Il montre les aspects spécifiques de cette population, 
insiste sur l'importance d'une pédagogie adaptée au moyen de deux exemples (la pédagogie de la 
responsabilité, l'alternance ternaire) et décrit le module bilan-évaluation-pronostic mis en place par 
l'AFPA.

BESNARD Agnès/Université Rennes II Haute Bretagne/AFPA la Roche-sur-Yon.- Description et analyse 
d'un stage d'orientation pour demandeurs d'emploi.- Rennes : Université de Haute-Bretagne, 1985.- 
62 p.

La section Préparatoire à la formation et à l'emploi (PFE), mise en place par l'AFPA, comporte trois 
modules : le module Bilan-information-évaluation (BIE), le module insertion (INS), le module de remise à
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niveau (RAN). Cette étude analyse le BIE : sociologie de la population, représentation et évaluation du 
module par les stagiaires, orientations à l'issue du BIE.

"Les évaluations de niveau de compétence professionnette (ENCP)", Flash formation continue, n° 213, 15 
novembre 1985, p. 14-16.

Les ENCP sont un moyen d'apprécier le niveau et les possibilités d'insertion professionnelle d'un 
demandeur dëmpioi. Elles sont réalisées avec l'AFPA et d'autres partenaires, mais l'ANPE reste le maître 
d'œuvre. Ce document, émanant de la Délégation régionale Rhône-Alpes de TANPE, présente les 
objectifs des ENPC, des exemples dans la région, les débouchés possibles et la mise en œuvre du suivi.

LEFEVRE Mireille, M AURAGE Marie-jeanne/AFPA.- Vous avez dit évaluation.- Paris : AFPA, 1985.-25 p.
A partir de leur pratique, mise en œuvre des actions d'évaluation pour les demandeurs d'emploi et mise 
en place des procédures d'évaluation pour l'orientation vers les formations dites de perfectionnement du 
secteur bâtiment, les auteurs livrent leur réflexion sur la notion d'évaluation.

RIGAUX jacky, AUGER François.- "Accueil des demandeurs d'emptoi en formation à l'université et ie 
rôte possibte des services d'information et d'orientation", L'orientation scolaire et professionnelle vot 
11, n° 1, mars 1982, p. 23-28.

L'auteur propose une réflexion issue d'une pratique d'accueil de cadres chômeurs en formation 
universitaire, en dégageant plusieurs axes : accueil et information, étude du projet professionnel, 
évaluation des acquis, dynamisation à la recherche d'emploi, responsabilité de l'université en matière 
d'accueil, retombées sur la formation initiale.
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LES DEMANDEURS D'EMPLOI ET L'ORIENTATION 

QUELLE ORIENTATION POUR LES JEUNES DEMANDEURS D'EMPLOI ?

Catherine Mathey-Pierre

Discussion entre jeunes TUC, chargés de faire entrer et sortir 
ies voyageurs à chaque porte du RER de ta station Châteiet :
"Mon cousin, it est inteiiigent, it a un CAP, it fait 
un travait inteitigent !"
"C'est quoi un travait intetligent ?"
"C'est un travait où tu as des responsabitités."
"Ators, te ptains pas, t'es déjà responsabte d'une porte !"

Qui sont les "jeunes demandeurs d'emploi" ?

Le nombre de personnes constituant "un monde sans emploi'" s'étend depuis les 20 dernières années ; 
début 1995, ia France compte ptus de 3 mittions de chômeurs pour 58 mittions d'habitants ; iis 
représentent 12,6 %  de ta poputation active et autour de 20 %  d'entre eux sont âgés de 16 à 25 ans, 
avec des maxima à 25 %  en 1985 et 1994S

Dès ie début des années 1970, ta croissance raientit, ies débouchés stagnent, tes créations d'emploi 
s'effondrent et le chômage progresse. Le marché du travait se transforme très rapidement,

It y a 20 ans, un emploi sur trois était occupé par un jeune de moins de 30 ans ; aujourd'hui, on dépasse
à peine un sur cinq. Deux chômeurs sur cinq ont moins de 30 ans et sur le marché du travait, te risque 
de chômage est deux fois plus étevé pour tes jeunes que pour les adultes de 30 à 49 ans.

La mondiatisation de t'économie, te dévetoppement d'une société de i'information, t'accétération de ia 
révolution scientifique et technique modifient la nature des compétences nécessaires pour s'intégrer 
professionneiiement, dévetoppant i'incertitude pour tous et l'exclusion de certains.

Les jeunes chômeurs sont de moins en moins jeunes

Les anatyses de t'emptoi des jeunes ne traitent pius actuettement des 16-25 ans mais des 16-30 ans ou 
des 19-30 ans. En effet, les 16-19 ans sont de plus en ptus souvent apprentis, lycéens ou étudiants : pius 
de neuf jeunes sur dix sont scolarisés de 15 à 19 ans, alors qu'ils n'étaient que deux sur trois en 1975 et 
tes 25-30 sont de moins en moins souvent insérés de façon stabte.

lis sont plus souvent non-diplômés

En mars 1994, 72 %  des jeunes de niveaux VI et Vbis se trouvent au chômage neuf mois après leur sortie 
de i'écote et 25 %  des niveaux I à III. Pourtant, 86,8 %  de ceux qui étaient issus de l'enseignement 
spéciatisé trouvaient reiativement rapidement du travail en sortant du système scolaire en 1974-75.

' FOUCAULT J.-B.- "L'insertion et ie Plan", in ; L'insertion des jeunes : actes de la rencontre Élus-Cbercheurs, ies 6 et 
7 septembre 1993.- Paris : ministère du Travail, de t'Emptoi et de la Formation professionnette, 1994.
' BOISSONNAT J. (président)/CGP.- Le travail dans vingt ans.- Paris : La documenfation fronçoise/Odite Jacob,
1995.-p. 83.
' Les premières enquêtes menées par ie Centre d'études de t'emptoi sur i'orientation et l'insertion des jeunes datent 
des années 1970.
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Ada/s ce sont aussi de plus en plus fréquemment des diplômés de moins de 30 ans

Si cette difficulté d'insertion professionnette existe et s'accroît depuis pius de 20 ans pour les jeunes sans 
diplôme, ette se dévetoppe depuis quelques années pour tes jeunes diptômés. Leur nombre parmi les 
demandeurs d'emptoi a pius que quadruplé dans tes six dernières années : un diptômé du supérieur sur 
quatre ayant fini ses études en 1993 est au chômage en mars 1994, mais ieur avantage retatif s'est 
maintenu"'.

Qui est donc concerné par cette étiquette "jeune demandeur d'emploi" f

Actueilement, ce sont donc quasiment tous ies jeunes qui peuvent avoir ce statut, pius particutièrement 
avant Eobtention de teur premier empioi, mais égaiement à des moments divers de ieur vie 
professionneiie. Its restent dans cette situation jusqu'à un âge de plus en ptus avancé mais pius ou moins 
iongtemps et de façon pius ou moins répétée seton teurs caractéristiques (âge, sexe, diptôme, origine 
sociaie, forme d'orientation professionneiie, ancienneté de recherche d'emptoi et passif dans ie cumut 
d'emptois temporaires, secteur professionnet, tieu et région d'habitation, réseau d'interconnaissances...) 
et cettes de ieur bassin d'emptoi (taux de chômage, taiiie des entreprises et comportements 
d'embauche...). On assiste donc à une transformation des statuts des jeunes pendant cette période 
d'entrée dans la vie active.

Un tei contexte exptique que te thème de t'orientation professionneiie des jeunes demandeurs d'emptoi 
soit te plus souvent abordé par des travaux traitant plus gtobalement de ieur insertion professionnette, en 
particutier cette des jeunes tes moins diplômés, depuis pius tongtemps demandeurs d'emptoi en grand 
nombre.

Le contexte de recherche d'emplois t grandes tendances

Permanence pour la majorité des élèves d'une orientation scolaire subie, continue et différée

Dès 1976, différents travaux ont montré que i'on n'est souvent conscient qu'a posteriori du cursus 
scoiaire parcouru et que l'on ne fait de projet professionnel que poussé par ta nécessité de choisir une 
fitière. Les études décrivant comment se construit et se corrige progressivement ia représentation du 
monde du travaii et l'imaginaire professionnet de chacun et par ce biais, définissant dans quette mesure 
et pour qui ie terme de "choix" a un sens, ont montré ies inégatités d'accès à t'information 
professionnette et tes compréhensions différentes qui en sont faites, ies perceptions inégates des enjeux. 
Parmi nombre de variabtes, l'effet sur ces "choix" du sexe, de i'étabiissement scoiaire et du quartier 
fréquentés a été plus particutièrement mis en évidence.

On sait, égaiement, que l'intériorisation du champ des possibtes participe de ia construction des cursus 
scotaires et conduit souvent ies jeunes (ieur famitte et quetquefois leurs enseignants) à faire une 
évatuation plus sociocuiturette que strictement scoiaire de ieurs possibitités professionnettes uttérieures. 
La diversification actueiie des fitières rend ies procédures d'orientation et de séiection imperceptibies 
tant de ceux qui ies exercent que de ceux qui ies subissent ; ies conséquences des "dioix" sont 
difficiiement visibles et de ptus en ptus différées. De pius, ta connaissance des différents déterminants 
sociaux à l'empioi ne conduit pas ies jeunes à s'occuper de teur orientation socioprofessionnette, ieur 
conviction personnette de pouvoir agir efficacement sur ies événements auxquels ils se trouvent 
confrontés étant réduite spéciaiement chez ceux qui sont peu scoiarisés et sans expérience de travaii. Les 
jeunes continuent donc, dans ieur grande majorité, à "être orientés" piutôt qu'à "s'orienter".

Allongement de la scolarité et dévalorisation des titres

La demande d'éducation des jeunes et de ieurs famittes, antérieurement forte dans ie but de favoriser une 
mobitité sociaie ascendante, t'est d'autant ptus qu'ette peut être une atternative ou une protection contre 
le cliômage. En 20 ans, t'équilibre entre tes jeunes actifs et tes jeunes scotarisés s'est complètement

■* "De t'écote à l'emptoi : les jeunes en mars 1994", INSEE première, n° 365, mars 1995. 
 ̂ BOURDIEU P. (dir.).- La misère du monde.- Paris : Seuit, 1993.
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renversé au profit des scotaires : en 1968, 49,2 %  d'actifs contre 36 %  de scotaires et en 1990, 27,5 o/o 
d'actifs et 60 %  d'étudiants parmi ies 15-24 ans.

L effet protecteur de ia formation contre ie chômage, démontré par ta ptus faibte vutnérabitité actuetle au
chômage des ptus diptômés, a pour coroltaire ia dévatuation des diplômes qui ne permettent pius
d'accéder aux mêmes catégories socioprofessionnettes qu'autrefois. Si même i'efficacité des diptÔmes est
trop vague pour fonder un véritabie projet personnel et professionnet, l'altongement des études étant
guidé par te désir d'accroître ses quaiifications, mais aussi par la crainte de n'être rien en dehors de
Euniversité, que dire alors des jeunes exctus précocement du système scotaire, sinon qu'its s'en trouvent
d'autant ptus marginatisés. Cette retative meitteure insertion des diplômés parachève t'exctusion des 
autres.

Insertion perpétuelle et non-travail ?

La période de tatence entre ia fin des études et t'emptoi stabte n'a fait que s'attonger depuis un peu pius 
de 20 ans au point qu'actueiiement c'est i'obtention de t'emptoi stabte tui-même qui paraît remis en 
question. It faut sept ans en 1978 aux jeunes sans diplômes pour trouver un emptoi stable et ptus de dix 
ans en 1985, en particuiier pour ies fitles. Dès 1976, les périodes de privation d'emptoi font partie pour 
les jeunes âges de 16 à 30 ans de teurs débuts de vie professionnette. L'atternance activité/inactivité tend 
a "banatiser" te cEiômage : se retrouver sans emploi entre deux périodes de travait intérimaire apparaît de 
ptus en plus "normat". En 1988, L. Chevatier et S. Zilberman' se demandaient déjà si t'on pouvait encore 
parier d'insertion pour ies jeunes sans qualification ?

En 1994, B. Maresca dit à propos de jeunes de niveau Bac + 2 à non diptômés "tout se passe donc 
comme si te phénomène de t'atlongement de ta file d'attente était ia principate réponse du système 
économique au processus de rétraction du nombre d'emplois... sur deux ou trois ans, ces jeunes ne 
totaiisent souvent pas plus de six mois d'activité"'.

En 1995, une succession d'emploi précaire définit une forme de stabilité de t'emptoi.

Développement des statuts hybrides, entre formation et emploi

Face à cette situation, l'intervention de i'État n'a cessé d'augmenter, particulièrement par ia création des
emplois aides dès te 7 ™ Plan. La transition entre l'école et l'emploi se structure de pius en ptus
nettement (formation alternée et dévetoppement de l'apprentissage, contrats empioi-formation en 1975
et pactes pour t'emptoi à partir de 1977) jusqu'à l’adoption du programme quinquennal (1980-1985) de
formation professionnette des jeunes. En 1985, pas moins de dix types de stages différents et cinq types
de contrats de travail sont offerts aux jeunes. Cette panoplie se différencie seton les âges, les statuts et tes 
objectifs'. o

Les jeunes les moins diplômés errent d'une formation à une autre, d'un emptoi à un autre, contraints par 
ies situations tocates des marchés de ia formation et du travail. Its finissent par passer de pius en ptus de 
temps en formation sans pour autant devenir pius diplômés. La formation devient une forme de gestion 
de ia poputation active privée d'emploi qui donne matière à la constitution d'un marché de pré-emptoi 
en plein développement, le risque étant pour ette de s'y engluer.

Les "formes particulières d'emptoi" concernent surtout les jeunes : parmi les moins de 30 ans qui ont un 
emploi, la part de ceux qui sont en stage ou contrat aidé, apprentissage, contrat à durée déterminée 
(CDD) ou intérim est passée de 8 %  au début des années 80 à 18 %  en 1990. Cette proportion ne cesse 
de croître. En 1995, 19 %  des jeunes qui travaillent ont un emploi de ce type, contre 4 %  des 30 à 49 
ans... Pius les jeunes ont occupé des emplois temporaires, moins iis ont de chance d'aboutir à une 
situation stabieh

‘ CHEVALIER L., ZILBERAMN S.- "Peut-on encore parler d'insertion pour ies jeunes sans formation ?", Formation 
emploi, n° 23, iuiii.-sept. 1988, p. 74-78.
MARESCA B.-Jeunes en attente d'intégration professionnelle.- Paris : CREDOC, nov. 1994.

° ROSE J.- En quête d'emploi.- Paris t Economico, 1984.- 200 p.
"Les trajectoires des jeunes : transitions professionnelles et familiotes". Economie et statistique, n° 283-284 1995
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Le paradoxe tient à la difficutté à "faire rentrer dans ies muttipies boîtes du marché de t'emptoi pius de 
postutants qu'ettes ne pourront jamais en contenir'"” en tenant compte du fait qu'une reprise de t'emptoi 
ne bénéficierait sans doute pas à ceux qui sont déjà exctus du marché du travaii".

Développement de ia logique de la compétence

Par aiiteurs, avec te dévetoppement de ia togique de ta compétence, on assiste à ia montée des 
exigences en termes de "savoir être". Les recrutements des jeunes et, plus particutièrement, de ceux qui 
ont un faibte niveau de quaiification se centrent expiicitement sur des caractéristiques individuettes et 
estimées, en grande partie, de façon subjective, au détriment des acquis scotaires ou professionnets, des 
expériences antérieures, des savoirs ou savoir-faire particuiiers. Les jeunes doivent pouvoir répondre par 
ieur comportement aux exigences actuettes de ftexibitité, souptesse, capacité à s'insérer dans une équipe 
et dans un processus de production.

Pourtant, ies jeunes restent avant tout des diercheurs d'emptoi et non de formation, et faute d'emptoi, 
des chercheurs de revenus. L'aiiongement de ta période d'insertion va à t'encontre du premier besoin 
d'un grand nombre de jeunes : avoir rapidement des revenus suffisants pour accéder à une autonomie 
financière. Or, seuts quetques auteurs soulignent t'importance du probtème financier et ses intrications 
avec ies "choix" de solutions. Pourtant, it faut suffisamment d'argent pour se former sinon ies formations 
institutionneiies sont abandonnées au profit de la recherche de n'importe quet moyen qui permette de se 
procurer des ressources financières et ies ambitions restent dans ies timites étroites de ia sécurité 
matérieile.

L'objectif des jeunes demandeurs d'emploi demeure l'emploi. La formation dans ies différents dispositifs 
de traitement du chômage est perçue comme inefficace pour l'insertion dans l'empioi ; etle est utiiisée, 
ie ptus souvent, comme moyen de survie. Leurs représentations refiètent bien ies réatités. En effet, sur 
400 000 jeunes de bas niveau de qualification sortis du système scoiaire en 1989, 71 %  de ceux qui ne 
sont passés par aucune mesure étaient en CDI (contrat à durée indéterminée) ou en CDD en décembre 
1993, contre 50 %  des hommes passés par au moins une mesure et 46 %  des femmes... De plus, ta 
rémunération des jeunes passés par un dispositif est inférieure à cette d'un jeune d'un niveau de 
qualification équivaient qui n'y serait pas passé". Les contrats aidés et d'alternance sont perçus comme 
des substituts à l'empioi ; il en est de même pour tes stages s'its procurent un revenu.

Ainsi, deux ans après le programme Paque", apprécié particulièrement pour ia remise à niveau qu'ii a 
permis, la plupart des jeunes se trouvent devant "rien" : "rien à la PAIO, rien à t'ANPE, it n'y a rien". Si, 
comme ie disait P. Willis''' en 1977, les jeunes travailteurs anglais, cherchaient non pas un métier ou une 
profession spécifique, mais indistinctement "du travail", actuettement tes jeunes français les moins 
diplômés, dont on ne sait pius si on peut les appeter travailteurs, cherchent indistinctement une situation 
qui ieur procure un revenu tandis que ceux qui ont eu accès à i'université protongent ieur statut 
d'étudiant, devant ieur crainte de ne pouvoir devenir faciiement travailteurs. Pourtant, tes jeunes, même 
tes moins diptômés, s'ils en ont ta possibitité, maintiennent un sens à leur cursus d'insertion : en 1990, 
une analyse de dossiers de candidats de niveau "V et moins" à des stages de formation montre que ia 
cohérence entre formation initiale, formation continue et emptois varie parailètement au nombre de 
stages suivis et d'emplois occupés.

CHOPART J.-N.- "L'empioyabiiité : défi ou gageure Connexions, n° 62, 1993, p. 35-52.
”  POTTIER F., ZILBERAMN S.- "La difficite insertion professionnette des jeunes". Bref Céreq, n° 58, oct. 1990, 4 p. 

WERQUIN P.- "Les dispositifs d'aide à l'insertion professionneiie des jeunes".- AAarseitte - Bref Céreq, 1994. 
CHAUVEL E., AMTHEY-PIERRE C., RAMBAUD lÀ.-H.- Les "jeunes Paque" dans ieur dispositif: Identités et 

c/evenirs.-Montreuii : AFPA/Direction technique, 1996.
WILLIS P.- "L'écote des ouvriers". Actes de la recherche en sciences sociales, n° 24, nov. 1 978, p. 50-61.
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une anatyse de dossiers de candidats de niveau "V et moins" à des stages de formation montre que ia 
cohérence entre formation initiaie, formation continue et emptois varie paralièiement au nombre de 
stages suivis et d'empiois occupés.

L'orientation éducative permanente, réponse à la précarisation des trajectoires professionnelles ?

Dans ce contexte, t'orientation des jeunes demandeurs d'emptoi n'est pius seutement professionnette : 
après être restée scolaire jusqu'à un âge de pius en ptus avancé, avec ta prolongation des situations de 
formations initiâtes de diverses natures, ette devient, après ia fin des études, orientation permanente au 
sein d'un dédate de situations possibles : emptoi, emptoi aidé, formation ou autres situations dominées 
du point de vue du travait, par t'inactivité ou te chômage, la possibitité d'emptoi stabte ou même, pour 
certains, d'empiois tout court disparaissant. La notion de "projet de vie" succède à celte de "projet 
professionnet" dans te cadre d'un processus d'orientation dans un temps d'insertion protongé.

Le contexte socio-économique autorise ies professionnets de l'orientation à dévetopper des approches de 
travait sur tes personnes que teur propre formation de conseitier-psychologue favorise. Le temps privé est 
pris en compte comme ie temps professionnet. On est très souvent amené à transformer des demandeurs 
d'emptoi et de revenus en demandeurs d'orientation et de formation et bientôt en demandeurs de 
psychothérapie de soutien à teur propre évotution personnette, rendue nécessaire par les situations 
créées par ia crise.

L'évoIution de la place de l'orientation dans Ies dispositifs d'insertion

On met généraiement en retief trois périodes dans ie mouvement d'orientation. C'est à la troisième, 
débutant en 1982, que se rattache i'orientation des jeunes demandeurs d'emploi, caractérisée par la tutte 
contre tes exctusions et te primat accordé à l'insertion professionnette et sociate des jeunes, tes deux 
premières étant de 1919 à 1958, ie premier âge de i'orientation professionnette et de 1959 à 1981, ta 
période de scoiarisation de i'orientation professionnette.

C'est en effet avec ta création des PAIO (Permanence d'accueit, d'information et d'orientation), des 
missions tocates en 1981 et du dispositif d'insertion des jeunes de t'Éducation nationaie (DIJEN) que se 
mettent en ptace des structures qui doivent avant tout s'attacher à des probtèmes de jeunes en difficutté, 
de chômage, de déquatification ou d'ittettrisme dans le but de favoriser leur insertion et de lutter contre 
ie chômage. A partir de ce moment, les frontières entre insertion, formation, orientation deviennent 
ftoues pour cette poputation qui possède désormais sa propre structure d'orientation, ators que tes jeunes 
scotarisés s'adressent eux aux CIO (Centre d'information et d'orientation) et ies jeunes étudiants aux 
Services universitaires d'accueil, d'orientation et d'insertion professionnette.

Des contrats emptoi-formation, en 1975, au programme Paque, en 1992, en passant par le 
développement des formations en aiternance à partir de 1982, quelle a été la ptace de l'orientation dans 
ces dispositifs ?

L'orientation d'abord ponctueiie (démarches individuettes dans les PAIO et Missions tocates), prend un 
caractère plus continu et coilectif dans ies SOA (Session d'orientation approfondie), puis est de plus en 
pius institutionnatisée dans un processus individuatisé, ponctué de bitans de compétences et assorti 
d'expériences de travail en entreprise. Finaiement, ce processus reproduit dans sa continuité 
i'aitongement objectif de ia période de "transition". On passe en 1986, d'une structure essentieiie, les 
Misssions locales, à ta constitution d'un réseau d'accueit et d'accompagnement qui utiiise tous les 
moyens (modutes d'orientation approfondie, techniques de recherche d'emptoi...) et partenaires 
possibtes (Agences tocates pour t'emptoi, CIO, services sociaux, établissements scolaires, associations...) 
au niveau tocat des bassins d'emploi, t'objectif prioritaire étant de centrer tous les acteurs locaux sur la 
mobitisation des jeunes. L'orientation fusionne dès ie départ avec ta recherche d'emptoi. Cependant, 
actuettement, compte tenu du contexte socio-économique, ia fonction des Missions locales évotue d'une 
vision axée sur ie ptein emptoi des jeunes à une conception ptus ambiguë, méiangeant t'emploi avec 
"i'occupationnei", ia Mission tocate devenant un "régulateur sociat".
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Une brochure de t'ONISEP, constatant que le choix d'une profession n'est entravé par aucune 
considération "débouchés/non débouchés", étant donné ies probtèmes d'emptois quet que soit ie secteur, 
conseitle aux bachetiers de faire ce qui ieur plaît, ce pour quoi iis sont doués mais d'y être ie meitieur. Le 
conseit sous-jacent n'est-it pas ators de se préparer à une concurrence inter-individuette forcenée ? La 
tâche de t'orientation professionneiie esUette ators de mieux armer chacun contre t'autre ? Ou, dit 
autrement, d'essayer de donner à chacun les mêmes chances d"'excetter", donc de t'emporter ?

Pour atter en ce sens, parmi ies différentes notions utiiisées dans ies pratiques de construction des 
processus d'orientation, trois sembtent essentieiies : avoir un "projet" ou le construire, être "emptoyabte" 
ou développer son emptoyabitité, avoir déjà eu des expériences de travaii en alternance ou tes 
rechercher sont considérés comme autant (ie points forts pour s'orienter et être recruté. Y réussir 
sembterait souvent demander ou entraîner une transformation de soi-même.

Le "modèle du projet"

Du projet professionnel au projet de vie : dans la ptupart des pratiques de formation-insertion, une 
psychopédagogie du projet professionnet s'est dévetoppée à partir des années 1980 : " Avoir un projet, 
c'est disposer d'une représentation de son propre avenir à moyen terme, tei qu'on te souhaite et qu'on 
est en mesure de ie verbaliser"". La toi d'orientation du 10 juiiiet 1989 institutionnalise ia notion de 
"projet d'orientation" et fait de ia France "te seut pays qui ait fait de t'étaboration de projets une 
obiigation tégate édictée par i'autorité iégistative""'. Aussi, la question ne se pose pius de savoir s'it faut 
ou non construire un projet, c'est une donnée de départ malgré ia constatation répétée "du ftou" des 
projets des jeunes en générai et des moins quatifiés en particuiier. Le votontarisme de ia pédagogie du 
projet va à t'encontre du processus te pius courant qui fait qu'à un moment donné une personne "se 
retrouve" dans une situation donnée, qu'eite n'a pas choisie, contrainte de choisir teiie filière scoiaire, de 
prendre tei ou tet emploi. Ette essaie égaiement d'atter à t'encontre de ta difficutté à se projeter dans 
t'avenir des personnes en difficulté matérielte.

Le paradoxe du "projet" : tout se passe comme si ies utitisateurs du modète du projet en pressentaient ce 
queJ.-P. Boutinet appetle "la dérive de ia désittusion ou de t'injonction paradoxate". Le terme de "projet" 
est assorti, le ptus souvent, de t'adjectif "réatiste", exprimant ia nécessaire confrontation des éléments 
personnets à des données sociates et/ou contextuettes précises, étabiissant un équitibre entre ie principe 
de ptaisir et le principe de réaiité. Les "hors-projets" de notre cuiture sont institutionnettement contraints 
à échafauder pour eux-mêmes un projet qu'ils savent ne pouvoir réatiser, comme tant d'autres qui ont 
précédé. L'élargissement du champ des possibtes devient-it une nécessité absotue justement lorsque 
cetui-ci est réduit, voire inexistant ? A. Kokosowski" parie d'"ombre portée" par des conditions socio- 
économiques défavorabtes sur ies projets individuets. En effet, n'y a-t-il pas une forme de gageure à 
voutoir utitiser une psychopédagogie du projet professionnet avec la partie de ia poputation jeune pour 
taquette te marché du travait est te ptus restreint et tend à devenir, pendant une période de pius en ptus 
tongue de la vie de chacun, un marché de pré-emptoi. La moitié des jeunes sortants du DEUG (Diplôme 
d'études universitaires généraies) projette des rêves professionnets, un sur trois parmi ies BTS (Brevet de 
technicien supérieur), et aucun au niveau CAP-BEP (Certificat d'aptitude professionnetle-Brevet d'étude 
professionnetle)'*.

4  qui sert "le modèle du projet" ? : un effet pervers est de considérer comme étant principatement à 
t'origine du non-emploi de certains t'absence des "quatités", souvent gtobalement appetées "qualification 
sociaie", supposées nécessaires pour être emptoyé, "quatités" dont ferait partie la nécessité d'avoir un 
projet professionnel. Le modète du projet est un "exempte typique de procédé d'internaiisation ; dire que

Les notions-ciés, supports de ces pratiques

COQUELLE C.- "Attention projet !", Formation emploi, n° 45, janv.-mars 1994, p. 25-32.
BOUTINET J.-P.- Anthropologie du projet- Paris ; PUF, 1990.- 309 p.
KOKOSOAVSKI A.- "L'orientation dans ies formations des jeunes sans quaiification", Porienlation scolaire et 

professionnelle, n° 1, mars 1987, p. 35-52.
'“ MARESCAB., 1994, op. cit.
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te projet est une condition de t'insertion, c'est bien dire à ia personne en difficutté que si ette est dans 
cette situation, c'est parce qu'il lui manque quetque chose que possèdent tes gens normaux"” .

le  modèle du projet ne correspond pas au fonctionnement réel de la construction d'un Itinéraire 
professionnel. Pourtant, G. Gabriet"" rappelte les nombreux auteurs qui ont fait un sort définitif au 
comportement cartésien exciuant ia possibitité d'un projet cohérent et rationnei : Crozier conjuguant 
t'analyse stratégique et systémique de t'homme en situation d'agir, Bourdieu introduisant t'habitus..., Sfez 
qui anatyse tes facteurs de codage et surcodage, tes théories psychanaiytiques et structuraiistes... L'action 
échappe à nos intentions, nous (dit Morin. Coquelle^' remarque que “les insertions heureuses n'ont pas de 
projet . Berger dénonce ie piège fantastique qu'est l'idée de projet auquet tout te monde se laisse 
prendre parce que c'est un terme nobte : à l'individu adapté, it ne sera pas demandé de s'interroger sur 
tui-même... son projet peut venir très tard ou jamais... on devient d'autant mieux polytechnicien que t'on 
n'a pas de projet... paradoxaiement, it sera demandé au sujet en difficuttés tourdes... de construire un 
projet professionnet alors qu'il a fait t'expérience de t'échec de ses projets. On peut dire avec H. Atian et 
Y. Casteitan, que "ie voutoir inconscient n'a pas besoin pour se réaliser, de se dévoiler, de devenir 
conscient et de se transformer en désir... it vaut mieux parfois... pour ia créativité et Taptitude à générer 
des réponses originates, qu'it continue à rester inconscient".

La notion d'empioyabiiité

Paratièlement à cette "internatisation" du modèle du projet, on constate ta "naturatisation" du terme 
d"'emptoyabilité" (Chopart, 1993) : d'usage initialement statistique, conçue "pour mesurer ies chances 
objectives de retour à t'emptoi de certaines catégories de demandeurs", ie terme a dérivé vers son 
utiiisation à propos des personnes ettes-mêmes, qui seton leurs caractéristiques seraient pius ou moins 
emptoyabies" ou "prêtes à t'emploi", abstraction faite du contexte économique. Pourtant, ia nature des 

"quatités" nécessaires pour être emptoyé reste d'une grande imprécision étant tiées à i'importance 
numérique de t'offre de travail, au type d'emptoyeurs et d'entreprises.

L'orientation au sein du processus de production

Toute expérience de travait a togiquement un rôle ptus ou moins important d'orientation professionnette. 
Le ptein emptoi permettait aux jeunes des années 60 et début 70 de s'orienter progressivement sur le tas 
grâce à une diversité d'expériences professionnettes réalisées tors d'une succession d'empiois de courte 
durée. Cet accès à t'entreprise n'est actuettement possibte que dans le cadre d'une atternance 
d'orientation au sein d'une même branche. C'est ce qu'ont permis entre autres les formations en 
aiternance, t'opération Nouvettes qualifications, ie CFl (Crédit formation individuatisé) complété par te 
programme Paque.

Mais t'orientation des jeunes, malgré l'affirmation d'une votonté de réponse à leurs demandes, est 
fortement déterminée par ia nécessaire utiiisation, au niveau local, des possibitités existantes sur le 
marché de ta formation et par ia nature des réseaux d'entreprises mis en ptace par tes différents 
organismes de formation. C'est ce que montre t'anatyse des parcours de jeunes au sein du dispositif 
Paque, qui souvent, ne sont individuatisés que par ia durée et ta succession des périodes de formation 
suivie, teur nature dépendant des prestations proposées par ies différents organismes de formation 
partenaires.

Par aitteurs, s'agit-ii ie plus souvent d'orientation ou d'aide au recrutement ? A défaut d'orientation, ies 
organismes de formation aident au tri des futurs saiariés/jeunes en proposant aux entreprises un autre 
regard que ie teur sur tes compétences potentiettes des "jeunes atternés". Cependant, même si ies critères

COQUELLEC., 1994, op. cit.
GABRIEL G.- De t orientation à t'insertion ; un gtissemenf de méthode pour une réguiation du même système", 

Questions d'orienfation, n° 3, 1995.
"COQUELLEC., 1994, op. cit.

BERGER G.- "Évotuation des acquis et alternance", in : AFPA, CEE, CNA/V\, INRP.- Les formations en alternance.- 
Paris ; La documentation française, 1992. p. 331-339.

ATLAN H., in : CASTELIAN Y.- L'enfant entre mythe et projet : destin de Tantidpahon familiale.- Paris : 
Boyard/Centurion, 1988.- 183 p.
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changent, devant la pénurie d'emptois et l'absence de partage du travait, it ne peut s'agir que de la 
substitution de satariés à d'autres. On assiste aiors à un effet pervers du système qui consiste à remptacer 
des emptois par des contrats précaires. Les dispositifs contribuent ainsi à ia précarisation du marché du 
travaii.

L'incitation à la connaissance et à la transformation de soi

Psychopédagogie du projet, déveioppement de U'emptoyabitité" dans une togique de la compétence, 
conduisent à se centrer sur ie changement de ta personne, sur t'adaptation de sa personnatité aux 
nouvettes demandes du marché de t'emptoi, en particuiier à cette de ftexibitité.

Différents courants voiontaristes, prenant en compte ies résuttats des nombreuses études sociologiques 
décrivant ies déterminants sociaux auxquets sont confrontés tes jeunes dans teur recherche de travait, en 
particutier ies moins diptômés, voient comme solution une évotution de ia personne, de ses croyances, 
de son comportement, de t'organisation de son système d'activités, prenant comme présupposé ie rôle 
actif du sujet dans la construction de son projet (à la fois personnei et professionnet). "Le chômeur 
s'active à modifier t'organisation de tui-même, sa représentation de t'environnement ainsi que ses projets 
au cours du processus même de la transition professionnette" dit j. Curie" se distinguant en ceia de ta 
représentation du chômeur privé d'emptoi qui finit par atter dans ta direction que tui imposent les forces 
externes qui s'exercent sur tui.

Des voies à explorer

Développer la compétence à saisir les opportunités ?

Les queiques textes anatysant tes opinions des jeunes eux-mêmes montrent qu'un certain nombre de 
démarcTies sont pius appréciées que d'autres : un suivi actif et continu par un même interiocuteur, 
toujours disponibie et joignable dans un même tieu ouvert, cataiysant à leur profit et autour d'eux outiis, 
démarcTies et personnes-ressources, semble répondre à un réel désir des jeunes. Leur intérêt pour ies 
PAIO et tes Missions tocates montre l'utitité de ces fonctions compiémentaires d'accueil, d'information et 
d'appui.

Par aiiteurs, le statut de t'accompagnement sociat et psychologique reste souvent ftou dans ies dispositifs 
où il est "présenté comme une fonction nécessaire mais subsidiaire... non assorti d'exigence concrète"".

Les cerctes et stages de recherctie d'emptoi plus axés sur te développement des compétences à saisir ies 
opportunités que sur l'injonction à construire un projet semblent égatement répondre à un besoin réet. 
Connaître, reconnaître et outitler ies stratégies des jeunes eux-mêmes lorsqu'its essaient de répondre au 
patchwork des situations possibtes, dévetopper leur compétence à évaluer et saisir ies opportunités, 
étargir ieurs champs des possibtes par ta mise en situation dans des tieux et mitieux cuitureis auxquels its 
n'ont pas spontanément accès sembte être une voie possible pour t'orientation.

Orientation de lindividu, orientation de l'environnement ?

La profusion des études sur i'insertion des jeunes n'a d'égate que ia profusion des mesures trop 
faiblement imaginatives pour accompagner ies évotutions actuettes. "L'État est conduit à administrer des 
tranquiiiisants sociaux au lieu d'être en position de gérer, sur ie tong terme, ta profonde mutation que ta 
France, comme tes autres sociétés industrieltes, est en train de vivre" (Boissonnat, 1995).

Une société aveugle de son avenir, aussi peu soucieuse de ses ressources Tiumaines, reporte sur ies ptus 
démunis de possibilités de faire des projets, la nécessité d'en faire et de se projeter dans i'avenir. N'est-it 
pas paradoxat de reporter sur des soi-disant déficiences individuettes des personnes tes plus touchées par 
ta crise, ies effets de l'imagination défectueuse de t'ensembte du corps social ? Si "ia crise de i'emploi

CURIE j.- "Présentation : foire face ou cliômage, problématiques et résuttats". L'orientation scolaire et 
professionnelle, vot. 22, n° 4, déc. 1993, p. 295-303.

ROCHE P.- "Des dispositifs d'insertion qui exciuent : pourquoi ies jeunes rotenl-its teur seconde chance 
Panoramiques, n° 19, l-trim. 1995, p. 104-109.
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renvoie chacun à ia solidité de ses étayages fondamentaux, et donc révète leur fragiiité, si pour innover, 
it faut se projeter dans t'avenir", cette question ne demande-t-eiie pas une réponse d'abord coiiective ? 
Quels sont ies étayages sociaux fondamentaux ?

Le problème n'est-it pas de savoir comment organiser une société où se réduit progressivement ie 
nombre d'emptois de façon à ce qu'ette permette à chacun de vivre avec un revenu qui tui convienne, 
un statut reconnu, une utiiité et une protection sociales qui tui donnent ia possibitité à un âge où it en 
ressent ie besoin, de se toger, d'être matérieiiement autonome, de se cultiver, d'avoir des loisirs et de 
passer une partie de son temps à travaiiier. C'est donc i'orientation gtobate de ia société devant une 
nouveite organisation de ia vie professionnette qui permettrait à chacun de résoudre pius efficacement sa 
propre orientation professionnette. Les premiers objectifs de ia vie professionnette étant de "gagner sa 
vie" et d"'être utiie quetque part", comment "gagner sa vie" en travaiiiant moins et en gardant une utiiité 
sociate ?

Catherine MatTiey-Pierre
AFPA, direction technique, Montreuii 

CEE, Noisy-le-Crand

"Faire face au chômage". L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 22, n° 4, déc. 1993, 441 p.
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dégagé les limites des politiques actuelles d'insertion, l'auteur développe l'insertion par la création 
d'entreprise et d'activités, l'insertion par la modernisation des entreprises en situant, notamment, la place 
de l’opération Nouvelles qualifications. Il conclut sur la prise en compte des besoins d'insertion dans la 
démarche générale de modernisation.

AMAT Françoise.- "1974-1984, des difficuités d'insertion accrues pour les jeunes des plus faibles niveaux 
deformation", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 16, n° 1, 1987, p. 5-17.

L'auteur montre que le chômage des jeunes n'est un phénomène ni totaiement nouveau, ni 
complètement général. Il concerne essentiellement les jeunes aux plus faibles niveaux de formation et 
touche d'abord ceux sans aucune formation, puis ceux, de plus en plus nombreux, qui sortent de l'école 
avec un premier niveau de formation professionnelle (CAP, BEP), alors qu'il a épargné relativement les 
sortants de l'enseignement supérieur. En effet, dans un contexte de restriction de l'offre d'emplois, bon 
nombre de jeunes des plus faibies niveaux de formation n'ont comme perspectives après l'école que le 
chômage, des emplois précaires ou peu qualifiés dans les secteurs "dominés" de l'économie, des piaces 
de stages ou des contrats particuliers dans le cadre des politiques de l'emploi.

BERTHELOT Jean-Michet.- "De la terminate aux études post-bac : itinéraires et logiques d'orientation", 
Revue française de pédagogie, n° 81, oct.-déc. 1987, p. 5-17.

Partant de l'étude de l'orientation réelle d'une population de terminales, cet article confronte l'insertion 
post-bac de la population d'enquête avec les vœux que celle-ci avait formulés lors de la terminale. Le 
rejet majoritaire de l'université constitue une ligne de réflexion et d’interrogation quant au système des 
enseignements post-bac.
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Commission des communautés européennes.- Deuxième programme d'action communautaire I982- 
I 987 sur le passage des jeunes de l'éducation à la vie active : rapport final.- Bruxettes ; Commission des 
communautés européennes, 1987.- 103 p.

Le rapport final du programme "Transition" sur le passage de l'éducation à la vie active présente 
globalement le programme, analyse l'évolution du processus d'insertion et les réponses apportées par les 
projets pilotes sur les quatre thèmes majeurs qui sont ; le renforcement des liens entre école et monde 
économique, l'amélioration de l'orientation scolaire et professionnelle, la lutte contre l'échec scolaire et 
la préparation des enseignants à des tâches et des rôles nouveaux. La dernière partie suggère des 
orientations pour l'action.

DENANTES Jacques.- Les jeunes et l'emploi : aux uns la sécurité, aux autres ia dérive.- Paris : 
L'harmattan, 1987.- 137 p.- (coll. "Logiques sociates").

Entre autres, concernant l'insertion des jeunes en situation d'échec, présentation des actions conduites 
par l'ACEREP, analyse critique de la transition professionnelle, critique du système éducatif, de 
l'orientation scolaire et professionnelle, évaluation (les programmes d'insertion des pouvoirs publics en 
faveur des jeunes

DUBAR Claude, DUBAR Etisabeth, FEUTRIE Michet, GADREY Nicole, HEDO UX Jacques, VERSCHAVE 
Edouard/LASTREE (Laboratoire de sociotogie du travait, de l'éducation et de t'emptoi).- L'autre jeunesse : 
des jeunes sans diplôme dans un dispositif de socialisation.- Litte : Presses universitaires de Litte, 1987.- 
263 p.

Cette recherche sur une population de jeunes chômeurs lillois s'appuie sur les travaux d'observation et 
d'évaluation du dispositif jeunes, menés en région entre 1982 et 1985. Trois parties ■ analyse des 
d|sposit|fs successifs de 1968 à 1985 et de leurs effets ; les trajectoires sociales, scolaires et 
professionnelles ; les organismes de formation et les formateurs.

HUTEAU Michel et al.- "Les jeunes en difficulté", L'orientation scolaire et professionnelle vol 16 n° 1 
mars 1987, 150 p. , - , ,

KOKOSOWSKl Atain.- "L'orientation dans les formations des jeunes sans qualification", L'orientation 
scolaire et professionnelle, vol. 16, n° 1, mars 1987, p . 35-52.

Dans le cadre des mesures d'insertion sociale et professionnelle des jeunes en difficulté, quatre constats 
essenhels peuvent être dressés : la transformation des demandes sociales d'orientation • la diffusion et la 
mise en œuvre de pratiques d'orientation par des non professionnels ; des caractéristiques spécifiques 
des pubhcs jeunes sans qualification aux fragiles intentions professionnelles ; l'efficacité de certaines 
pratiques de formation qui modifient les attitudes, les compétences et l'image de soi des jeunes Ces 
conclusions conduisent à l'ouverture d'un débat sur la place et le rôle de la fonction orientation, et ce 
aussi bien pour les adultes que pour les jeunes.

MEHAUT Philippe, ROSE José, MONACO Antonio et al.- La transition professionneiie : ies jeunes de 76 
à 18 ans.- Paris : L'harmattan, 1987.- 198 p.- (cott. "Logiques sociales").

Une équipe de chercheurs du Croupe de recherche sur l'éducation et l'emploi (CREE) évalue la 
pohtique d'insertion des pouvoirs publics. L'analyse s'appuie sur l'observation des mesures mises en 
place, notamment l'etude des pactes pour l'emploi, l'évaluation du dispositif 16-18 ans, tant sur le plan 
natonal que régional. En annexe, une bibliographie, entre autres sur ies rapports régionaux d'évaluation.

BALLION Robert, HERMINE Serge (cottab.).- Le transfert des acquis : recherche-action des services
d orientation engagés dans le dispositif d'insertion des jeunes.- Bruxettes ; Commission des communautés
européennes, 1986.- 201 p. (Étude aussi pubtiée par ie ministère de t'Education nationate/ADEP en sept 
1986). '

Recherche-action dans le cadre du Programme transition II (passage des jeunes de l'école à la vie active) 
sur les possibilités de transfert en formation initiale des acquis des conseillers d’orientation ayant 
travaillé dans les PAIO et les missions locales. Analyse des apports - modules d'orientation approfondie, 
stages en entreprise - pour dégager les effets d'évolution sur les services d'orientation scolaires.

BABY Antoine.- "L'insertion des jeunes et pratiques de l'orientation professionneiie", L'orientation
professionnelle (Québec), vot. 21, n° 2, 1985, p. 69-82.
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ROSE José, BOYER Robert.- En quête d'emploi : formation, chômage, emploi.- Paris : Economica, 1984.- 
196 p.

Les auteurs examinent comment les mouvements d'emploi se sont déroulés au cours des quinze 
dernières années. Au sommaire : de la formation à l'emploi ; l'organisation de l'accès aux emplois ; le 
système productif et la transition professionnelle ; la transition, l'emploi et la formation.

CERE- Les études et le travail vus par les jeunes.- Paris : OCDE, 1983.- 137 p.

DARTOIS Colette.- Guide pratique de l'orientation des jeunes de 76 à 18 ans dans le cadre du dispositif
d'accueil et de formation alternée.- Paris : ministère de ia Formation professionnette/ADEP, 1983.- 31 p.

GADREY-TURPIN Nicole, VERSCE1AVE Edouard.- "Choix professionnels et mécanismes d'insertion des 
garçons et des fûtes dans te dispositif 16-18 ans", Actualité de la formation permanente, n° 67, 1983, p. 
61-67.

Étude des logiques différentielles d'insertion professionnelle et sociale des fiiles et des garçons sans 
qualification ni diplôme, à partir de données statistiques de missions locales du Nord Pas-de-Calais, et 
d'une enquête par entretiens semi-directifs. Sont analysés : le public, ia trajectoire et Torientation 
scolaire, la demande de formation lors de l'accueil dans le dispositif, l'orientation, le piacement en 
stage.

VAUNAiZE Roger, CORDIER Ariel.- "Le passage de t'écote au métier : étude réatisée sur des élèves de 
section G", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 11, n° 3, 1982, p. 265-281.

Cet article donne les résultats d'une étude longitudinale sur une population d'élèves de sections C.
L'échantillon expérimental principal comprend 699 élèves. A l'aide de deux questionnaires administrés 
aux mêmes sujets, nous explorons les attitudes au regard de l'institution, de la hiérarchie et des pairs. Le 
premier questionnaire d'attitudes est administré deux mois avant le départ du lycée, le second un an 
après. Des instruments originaux ont été construits pour connaître les jugements des sujets sur l'utilité 
des programmes scolaires.

CIFFARD Jacques.- "L'insertion sociaie et professionnetle des jeunes en difficutté", L'orientation scolaire 
et professionnelle, vot. 10, n° 4, 1981, p. 329-334.

En 1980, de nombreux jeunes (100 000 par an) sont laissés pour compte de la démocratisation et se 
trouvent globalement dans des conditions aggravées d'insertion sociale et professionnelle. Face à cette 
situation, les résultats obtenus dans des actions de formation, permettent de dire que ia tendance vers la 
marginalisation peut être renversée et qu'une action pédagogique peut encore être efficace malgré 
l'échec scolaire. Pédagogie participative, ouverture sur le milieu environnant, sont des clés efficaces 
pour aboutir à la formulation et à la réalisation du projet individuel. Le conseiller d'orientation peut 
apporter sa technicité (observation participative) à ce type d'intervention.

SCHWARTZ Bertrand.- L'insertion professionnelle et sociale des jeunes : rapport au premier ministre.- 
Paris : La documentation française, 1981.- 146 p.

Diagnostic sur les problèmes de l'insertion sociale et professionnelle des jeunes en France et de leur 
situation sur le marché du travail.

"Les jeunes et te dioix professionnet", Bulletin d'information du CEE, n° 43, 1980, 8 p.

PiALOUX M.- "Jeunesse sans avenir et travaii intérimaire", Actes de la recherche en sciences sociales, 
n° 26-27, mars-avrit 1979, p. 19-47.
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PUBLICS SPECIFIQUES

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE EN MILIEU CARCÉRAL

H élène Béz ille

Traiter des pratiques d'orientation en milieu carcérat' conduit à s'interroger sur une éventuetie spécificité 
de ces pratiques.

Deux points méritent d'être soutignés à ce sujet, qui concernent :

les particularités du contexte qui contribuent à amplifier et à rendre pius lisibtes certains enjeux de 
l'orientation, dans un mitieu par définition ctos, soumis à un régime de contrôte strict des activités, 
mobilisant au sein d'un même espace des professionnels habituetlement dispersés et s'adressant à 
des destinataires dont la situation est, pour un grand nombre d'entre eux, comparabte à cettes des 
publics en grande difficuité d'insertion sociate et professionnette, mais dont t'itinéraire est sous ie 
signe de ia rupture, marqué par ta sanction sociate et t'incarcération ;

le caractère transitoire de cette situation qui invite à considérer celle-ci comme un moment dans 
un processus se dévetoppant sur te tong terme, dont l'incarcération constitue une séquence dont ies 
effets sur t'itinéraire uitérieur de ia personne concernée peuvent être décisifs.

Dans ce contexte, l'appiication des principes se réctamant d'une rationaiité mise au service de t'insertion 
sociate et professionnelte des pubtics en grande difficulté d'insertion se heurte de façon particuiièrement 
manifeste à trois types de difficultés tiées :

au poids qu'exercent sur les logiques d'orientation les exigences et contraintes de l'organisation liées 
notamment à la particularité de sa mission ;

à la situation des destinataires, sous le signe de ia privation de liberté, qui réduit la part de maîtrise 
sur ie processus d'orientation à laquelle ils peuvent prétendre ;

aux difficuttés d'intégration des actions d'orientation dans un processus gtobal d'orientation.

Logique d'orientation et contexte institutionnel

Pius qu'ailleurs sans doute, la pertinence des pratiques d'orientation mises en oeuvre peut avoir pour 
iimites tes contraintes et exigences de t'organisation. Ces contraintes sont liées par exempte à l'exigence 
de modernisation de l'Administration pénitentiaire' dont ies effets peuvent se traduire dans ia fonction 
assignée aux actions, fonction instrumentate, certes, mais aussi symbotique, d"'affichage" de ia 
modernité. Ces contraintes sont liées surtout au caractère particulier de ia mission de l'organisation : 
insertion d'une part (ou, plus humbtement lutte contre ta récidive), sécurité d'autre part.

La visée d'insertion conduit i'Administration pénitentiaire à donner la priorité, compte tenu des 
caractéristiques de la population pénate, aux actions préparatoires à l'accès à la formation 
professionnelte (tutte contre l'iltettrisme, actions de préquaiification, etc.). Pour les détenus en fin de

' La bibtiographie existante concernant pour t'essenliet les pratiques de bitan, l'analyse que nous proposons ici 
s'appuie égatement sur des données issoes des recherches que nous avons menées en mitieu carcéral et sur des 
documents internes à i'Administration pénitentiaire.
 ̂Synthèse de 1994 relative à ta formation professionnelle en milieu carcéral (source : ministère de ta Justice).
 ̂ Cette modernisation, initiée par le rapport Bonnemaison (BONNEMAISON G.- La modernisation du service 
pénitentiaire : rapport au premier ministre et au garde des Sceaux.- Paris : ministère de ta Justice, 1989) trouve 
aujourd'hui ses prolongements, pour ce qui concerne ta période 1995-1999, dons le Programme pturiannuet pour 
ta justice (PPJ).
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'.-■me, Torientation vise pius directement l'insertion professionnetle à travers ies actions de "préparation à 
J  sortie". Mais ies enjeux sécuritaires expliquent que ia régulation de ia vie quotidienne soit toujours un 

enjeu décisif de i'orientation, qui peut primer sur ia prise en compte des besoins de formation de ia 
personne détenue.

D'autres contraintes d'ordre organisationnei existent, tiées aussi au fonctionnement ordinaire d'une 
grande organisation, qui impriment ieur marque sur tes pratiques d'orientation. Ainsi, ies choix 
d'orientation seront nécessairement fondés sur ia nature de U'offre" de formation disponibie dans 
l'établissement. Dans certains étabiissements, et en particuiier en maison d'arrêt, ia nécessité de gérer 
des ftux importants d'arrivées et de départs de détenus est peu compatibie avec des pratiques 
d'orientation professionneiie prenant en compte ta situation particuiière de la personne.

Ces contraintes pèsent dans une moindre mesure sur i'orientation des détenus condamnés à de pius 
longues peines, qui sont soumis à une togique d'orientation "individuatisée". L'individualisation se réfère 
ici aux modatités d'exécution de ia peine (tieux de détention, degré d'autonomie dans ie choix des 
activités mais aussi durée de ia peine), qui doivent contribuer à créer un espace de "responsabilisation" et 
d"'autonomie" de ia personne détenue, sur ta base de ta construction d'un projet. Cette nouvette 
orientation est formatisée dans ie "projet d'exécution de peine" (PEP)°.

Parmi ies contraintes d'ordre organisationnei, it convient enfin de ne pas sous-estimer ia nécessité pour 
l'organisation de mettre en œuvre des pratiques compatibies avec une gestion rationneile des "ressources 
humaines". Au regard de cette exigence, une action, un dispositif peuvent avoir, au-delà de teur finatité 
"éducative" centrée sur la personne détenue, une fonction centrée sur ia promotion du changement au 
sein de t'organisation. Ainsi ie PEP évoqué précédemment vise égaiement à susciter une coliaboration 
entre ies services, t'impiication des agents de i'étabiissement, une médiation dans ies retations entre 
agents et détenus et une réévatuation de ta fonction de surveittance (de la fonction de "contrôie" vers une 
fonction "éducative"). Bien sûr, ia part faite aux exigences de l'organisation dans ie processus 
d'orientation varie seton ta situation pénate du destinataire mais aussi seton les caractéristiques de 
i'étabiissement (statut, taiiie, histoire, poids des enjeux sécuritaires, formes de "management"), sachant 
qu'une grande diversité règne dans ce domaine.

Une logique "éducative" ambiguë

La situation des destinataires de i'orientation, "sous main de justice", contribue à réduire la part de 
maîtrise sur le processus d'orientation à taquette its pourraient prétendre à t'extérieur, car en matière 
d'orientation, "ni i'Administration pénitentiaire ni ie juge ne sauraient négocier avec une personne 
détenue i'exercice de ieurs attributions respectives à ieur égard"’.

'* "Les condamnés bénéficient, au cours de ta dernière période de l'incarcération, d'une préparation active à leur 
étargissement condilionnet ou définitif, en particuiier sur ie ptan socioprofessionnet". Recommandation R(87) du 
Conseii de t'Europe retative aux règtes pénitentiaires européennes, art. 95-1. La mise en œuvre de ce type d'action 
s'appuie sur un partenariat avec de nombreuses institutions (CAF, ANPE, ASSEDIC, associations de tulle contre 
t'ittettrisme, etc.).

Types d'étobtissements : maison d'arrêt pour les détenus condamnés à de courtes peines et les prévenus ; centre 
de détention pour les détenus dont ta peine restant à purger est supérieure à un an au moment de ta ; ies 
condamnés à de tongues peines sont affectés en centre de détention ou en maison centrale ; une distinction est 
également à foire entre établissements "ctassiques" et étabiissements récents reievant des programmes "13 000" 
dont ta gestion d'une partie des activités est assurée par un groupement privé qui s'associe ptusieurs prestataires 
externes. Dons ces étabiissements, et concernant pius particulièrement ta formation, le cahier des cEiarges est 
déterminé en accord avec ta direction régionaie de t'AdminisIralion pénitentiaire.
* Le PEP est considéré comme un "cadre pédagogique d'intervention" ayant pour vocation première de "donner du 
sens à t'exécution de ta peine", t'objeclif utlime étant d'éviter ta récidive. Ce dispositif, qui est actuettement 
expérimenté dans neuf établissements (centres de détention ou maison centrate), témoigne, seton t'Administration 
pénitentiaire, d'un changement radicot dans ta conception de ta prise en charge de ta personne détenue.
 ̂ CHAUVENET A., ORLIC F., BENGUIGUI G.- Le personnel de surveillance des prisons.- Paris : ministère de ta 

Justice/CNRS, 1990.
* Document ministère de la Justice.
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Si la "responsabitisation" de ta personne, son imptication active dans ies choix d'orientation s'impose 
dans tout processus d'orientation, ia situation ne se prête guère à un investissement actif du détenu dans 
un tei contexte, quand par aitteurs ta privation de iiberté suscite bien souvent des attitudes de distance 
vis-à-vis des diverses propositions faites par ies représentants de t'étabtissemenC. Compte tenu de cette 
ambiguïté, ie problème cté de t'orientation est conçu comme étant un probtème de "méthode", voire de 
stratégie. Les directives récentes du Conseit de t'Europe dans ce domaine suggèrent, à propos du 
"programme de traitement individuel" des détenus condamnés, de "s'efforcer de mettre au point des 
méthodes propres à favoriser la coopération et ia participation des détenus à teur propre traitement'"".

L'individuaiisation des parcours, notamment à travers t'étaboration d'un "projet" constitue, en mitieu 
carcérat comme au dehors, une de ces stratégies en cours de développement, qui s'inscrit dans ie cadre 
d'une potitique de "modernisation technique et pédagogique"".

Dispositifs institués et pratiques informelles

Parmi ies différents vecteurs de t'orientation, it convient de faire ia distinction, en milieu carcérat, entre 
ceux qui relèvent de pratiques informettes, et donc par nature "invisibles", et ceux qui relèvent de 
pratiques instituées, "affichées", financées et parfois évatuées.

Les différents supports

On distinguera pius précisément quatre types de supports :

- Les pratiques mises en œuvre quotidiennement par les agents de l'établissement dans ie cadre 
d'interactions comptexes avec ies personnes détenues, dans un contexte où te poids des retations 
interpersonneiies entre détenus et agents de l'organisation pèse sans doute pius qu'aiiteurs ; dans un 
contexte où le personnel de surveitlance a une position d'observateur et d'évaluateur privitégié du 
comportement des destinataires de i'orientation, de teurs "motivations" (projet professionnet, occupation, 
besoin d'argent, recherche de communication, recherche d'un statut particuiier, remise de peine, etc.) à 
soiliciter telle activité ou à élaborer tet projet. L'évatuation porte notamment sur ta recevabitité et la 
légitimité de cette motivation, en référence à des critères et à une hiérarchie de vateurs qui peuvent être 
de nature très personnets.

- Les dispositifs institués d'orientation, qui associent personnels pénitentiaires et intervenants extérieurs". 
Ces dispositifs dits d"'accueit et d'information" visent, au-delà cie cette première fonction, une fonction 
d'évatuation de ia situation globale du détenu (santé, formation, compétences professionnettes, tiens 
famitiaux, etc.), mais aussi une fonction pius institutionnette de coordination entre ies actions de chacun 
dans un contexte marqué par le cloisonnement et ia superposition des compétences. L'existence de ces 
dispositifs s'inscrivant dans ies directives de l'Administration pénitentiaire, it peut y avoir bien sûr un 
certain décalage entre tes principes et ies usages et une grande diversité peut régner dans ies modes de 
fonctionnement de ces dispositifs.

’ Ces probtèmes se posent bien sûr, de façon pius diFfuse sans doute, dons d'autres organisations intervenanl dans 
ie champ de l'orientation des personnes en situation d'exctusion. Voir ce sujet : BEZILLE Hétène.- "Morginatisalion 
sociate et orientation des aduttes dons la formation", in : AECSE.- Premier Congrès d'Actualité de la recherche en 
éducation et formation : portefeuille de commumcahons, Cnam, 25-27 mars 1993.- Paris : AECSE, 1993.- Tome 
2.- p. 293-296.

Recommandation R(87) du Conseil de t'Europe retative aux régies pénitentiaires européennes, art. 68.
"  Circutoire du 23 mai 1995 relative à ta formation professionneiie des détenus.

Les circulaires de i'Administration pénitentiaire rappettenl en de nombreuses occasions ta nécessité d'ancrer 
fortement ies actions de formation dans ie partenariat institutionnei. Ces orientations se concrétisent aujourd'hui 
dons des tiens institués avec t'ensembte des grandes organisations intervenant dans ie champ de t'orientation 
professionneiie (ANPE, DDTEFP, missions tocates, etc.).
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- Les actions financées et "ciblées", parmi tesquettes tes bitans de compétences, retevant ptus 
directement de i'orientation professionneiie et qui mobitisent de façon privitégiée ies partenaires de 
i'étabiissement.

- Les activités diverses (activités cuttureites, travail, stages de préquaiification, chantiers-écote, etc.) qui 
peuvent constituer un étayage non négtigeabte de i'orientation professionnette, voire un support décisif".

On imagine aisément que ies configurations que peut prendre ie processus d'orientation au sein des 
différents étabiissements varient seton te poids respectif de ces différents supports et seton t'existence ou 
non de comptémentarité entre ceux-ci.

Les pratiques de bilan "à Pheure du bilan"'’'

Les pratiques de biian se dévetoppent en mitieu carcérat depuis queiques années, à ta faveur notamment 
de t'intérêt suscité par ies CIBC (Centres interinstitutionneis de bitans de compétences) dans un contexte 
d'ouverture de t'Administration pénitentiaire à i'intervention de professionnets externes” .

Ces actions, aujourd'hui pius particulièrement encouragées par i'Administration pénitentiaire pour ies 
détenus en fin de peine, ont donné tieu dans un premier temps à une phase d'expérimentation destinée à 
évatuer ia pertinence de la démarche dans ce contexte. Les organismes habiiités à faire des bitans furent 
alors directement imptiqués dans ce qui constitue aussi, notamment pour ies organismes privés, un 
nouveau marché et un support de vatorisation de leurs activités. Cette "ouverture" sur un nouveau 
marché s'accompagne de contraintes tiées aux exigences particuiières de l'organisation : contrainte 
d'expiicitation de ia phitosophie du bitan et de la méthodotogie mises en œuvre'° dans un contexte 
marqué par ia diversité des approches ; contrainte d'évaluation des pratiques et de ieurs effets.

Un exemple de ces actions nous est fourni par t'expérimentation menée par ie GRETA (Groupement 
d'étabtissement de t'Éducation nationale) de Bordeaux en maison d'arrêt, dans taquette te bitan 
professionnet est intégré à un Ateiier de recherclie d'emploi et de formation (AREF) destiné en priorité à 
des détenus en fin de peine. Les auteurs de cette expérience, évoquent, dans l'évaluation qu'its en 
proposent', un certain nombre de difficuités rencontrées, difficultés présentes sur teurs terrains d'action 
ordinaires, mais amptifiées en mitieu carcéral ; difficutté par exempte à intégrer ie "projet" dans une 
démarche qui a pour contexte la privation de liberté, qui s'adresse à des personnes dont ie rapport au 
temps est conftictuel (passé probtématique, temps présent suspendu à des préoccupations immédiates, 
avenir incertain) ; difficuités tiées également à l'ambivatence des attitudes des destinataires vis-à-vis 
d'une action reievant des pratiques d'évatuation dans un contexte où t'évatuation vise en premier lieu ia 
conformité du comportement des personnes détenues aux attentes de i'institution ; ambivatence 
égaiement vis-à-vis d'une action véhicutant, par i'intermédiaire du conseiiter d'orientation, des vateurs 
auxquetles les destinataires n'adhèrent pas toujours (relatives par exemple à ta fonction centrate du 
travait comme lieu de structuration des identités).

Un deuxième exempte nous est fourni par i'expérimentation menée par ie Centre de bitan de Créteit de 
1990 à 1991 au centre pénitentiaire de Fresnes". L'évatuation porte sur 54 bitans effectués auprès de 
jeunes détenus dont une majorité de toxicomanes et récidivistes, et vise à apprécier dans quette mesure 
et dans queltes conditions ie bilan peut constituer un outii pertinent de la lutte contre ta récidive. La

Ce dont témoigne une recherche que nous menons actuettement à propos des Atetiers pédagogiques 
personnotisés en mitieu carcérat (ministère de la justice/université de Rouen).

KOKOSOWSKI Atoin.- "L'orientation à l'heure du bitan". Education permanente, n°l 08, 1 991, p. 33-41.
Cette ouverture se concrétise dans le Tonctionnement des élablissemenls relevant du "programme 13 000".
STAROSWIECKI François, LETANG Hervé.- "Biian-orientation en mitieu carcéral". Actualité de la formation 

permanente, n° 132, sept.-oct. 1994, p. 60-67.
QUEFFELEC Cloire-Lise, LAGABRIELLE Christine.- "Biian-orientation en milieu pénitentiaire". Éducation 

permanente, n° 109/110, mars 1992, p. 255-264.
BONNET L., PATOUX D.- Bilan de compétences et jeunes en détention : expérimentation de la fonction bilan 

dans le cadre du crédit formation Individualisé jeunes au Centre pénitentiaire de Fresnes.- Paris : Centre Inffo, 
1993.
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démarche de bitan proposée est de type ctinique et utitise des méthodes biographiques pour anatyser, 
avec ta personne concernée, tes conditions qui ont contribué à engendrer une démarche délinquante. 
Cette approche vise à amorcer un processus de réaménagement identitaire. Le bitan a donc ici une 
fonction sociothérapeutique expiicitée. L'évaluation conduit ies auteurs à exptiquer ta logique de ia 
récidive par l'inscription des conduites déiinquantes dans des déterminismes d'ordre familiaux toujours 
actifs, qui rendent très difficile ta réatisation d'un projet d'autonomisation. Cette difficutté se traduirait 
dans ia tendance de ces personnes à chercher "refuge" en prison quand une possibitité de dégagement 
de t'emprise familiate se dessine. Concernant les effets "identitaires" attendus du bitan, ies auteurs se 
montrent prudents : si cette fonction est remptie dans t'immédiat de ia détention et se traduit dans un 
sentiment de mieux-être de ia personne détenue, tes effets à ptus long terme posent question, notamment 
quand ies retais font défaut, cas ie plus fréquent.

Le "bitan" de ces deux expérimentations conduit par aitteurs à attirer i'attention sur les points suivants, 
concernant :

- Les conditions de la pertinence de l'usage du bilan : ces expérimentations conduisent à souligner la 
nécessité d'inscrire le bitan professionnel dans une démarche plus targe intégrant une approche de 
l'itinéraire gtobat de ia personne et imptiquant, au sein de la détention comme au dehors des 
coiiaborations entre acteurs de i'orientation. En d'autres termes, ies conditions de i'efficacité du bilan 
sont t'intégration de cetui-ci dans un processus continu étayé sur des ressources et compétences 
diversifiées.

- Les fonctions de l'outil : it convient de ne pas sous-estimer te poids qu'exerce t'organisation sur une 
démarche irréductible à ta simpte retation consuitant/conseiiier'A Le contexte organisationnel imprime 
un sens fort à ia démarche'° et si t'outit vise dans ie principe "ie service à l'usager", it est aussi au service 
de t'organisation. Cette tension trouve son expression dans une certaine zone d'incertitude quant à 
t'usage qui peut être fait du bitan, même si dans ie principe, et seton tes textes en vigueur, il est ia 
propriété exctusive du consuttant.

Pratiques éducatives et processus de développement personnel

L'approche de l'orientation professionnelte en mitieu carcéral éclaire ia nature de certains enjeux à 
t'œuvre en particutier dans les usages actuets du modèle de l'individualisation, modète qui attire 
i'attention sur ia nécessité de faire une targe ptace à l'initiative individuette dans le diagnostic des 
besoins, dans ia formutation des objectifs poursuivis, dans les stratégies mobitisées notamment.

Ce modète qui fait de t'autonomie du sujet une valeur centrate, donne lieu à des usages qui peuvent être 
divers seton la nature des contraintes tocates (économiques, organisationnetles...) que les responsabtes 
institutionnels et intervenants doivent prendre en compte, selon égatement la mission spécifique de 
l'organisation. L'adaptation du modète aux exigences du contexte local conduit nécessairement à des 
"ajustements" de cetui-ci, voire à des dérives".

Ainsi, dans le contexte carcéral, où t'objectif uttime de l'orientation est de susciter l'adTiésion des 
destinataires à des normes de comportements désignées comme étant socialement désirabtes, le discours 
de l'individualisation est mis au service d'une visée éducative "classique", en référence au modète de 
U'incutcation", peu compatible avec tes vateurs d'autonomie dont ie modèle de t'individuatisation est 
porteur.

Au-detà de ce cas de figure particulier, et s'agissant d'une manière pius générate de l'orientation des 
popuiations les ptus exposées au risque de marginaiisation sociate, on peut se demander si, dans un 
contexte global de raréfaction des divers étayages porteurs de sociatisation, l'usage de pratiques

”  REVUZ Christine.- "Des outils pour quoi foire ?", Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. 209-21 8.
Ce qui imptique que l'approche des outits et de teurs usages impose toujours de prendre en compte, un moment 

ou un autre, les caractéristiques du fonctionnement organisationnel.
BEZILLE Hélène.- "Autoformation, individuaiisotion ; l'autonomie en question", in : FICHEZ E., COMBES Y.- 

Éducation, formation : figure de l'usager.- Lilte : Université Chartes de Gautte, Litte III, Cahiers de la maison de ta 
Recherche, 1996.
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d'orientation s'appuyant sur diverses "technotogies de t'impiication" n'est pas à considérer comme un
dernier recours, supposé garant d'une sociaiisation minimaie.

Ces pratiques trouvent ieurs timites quand ettes sont perçues de façon diffuse, par ies populations en 
situation d'exctusion qui en sont i'objet, comme autant de supports de mise en conformité, de 
"formatage" des modes de vie, des systèmes de pensée, des attitudes, sans contrepartie justifiant 
t'adhésion à ia démarche. Les différentes formes de résistance à ces "traitements" témoignent ators sans 
doute de t'ampteur du divorce entre "société institutionneile" et populations marginatisées.

La rationalité dont ces attitudes de résistance sont porteuses mérite d'être exptorée. Une teiie étude
gagnerait à s'appuyer sur ies différents travaux menés par ies sociologues et tes psychosociotogues, 
retatifs aux processus de réaménagements identitaires que ie sujet adutte est conduit à mettre en œuvre 
quand sa situation ne va pius de soi, quand il traverse des périodes de turbutence, de crise ou de 
rupture". Ces travaux souiignent ie caractère à ta fois compiexe et conftictuet de ces processus, quand 
ces réaménagements identitaires se construisent dans la tension entre identités héritées et identités 
construites, dans la tension égaiement entre quête de conformité aux attentes sociates et quête de 
différenciation voire d'incomparabiiité". Ces enjeux identitaires contribuent targement à rendre compte 
des "choix" des poputations en situation d'exctusion en matière d'orientation'''.

HéTène BéziTIe,
Université de Haute-Normandie

Rouen

Voir par exempte : CA/v\ILLERI C. et al.- Stratégies identitaires.- Paris : PUF, 1 990.- 232 p.
CODOL Jean-Pout.- "Différenciation et indifférenciation sociale", Bulletin de psychologie, tome XXXVII, n° 365, 

mars-juin 1984, p. 515-529.
BEZILLE H., BIANCHET A., CRAUSTE I\A.- L'enseignement universitaire en milieu carcéral.- Paris : ministère de ta 

justice/université Paris VII, 1 985.
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Le bilan-orientation effectué dans les cinq prisons à gestion mixte SICES participent à la détermination 
du projet d'insertion socioprofessionnelle et de vie des détenus. 2 000 bilans ont été effectués depuis 
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professionnel en milieu carcéral.
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(Cott. "Crédit formation individuatisé").

Compte rendu d'une expérimentation de la fonction bilan, menée pendant un an auprès d'une 
soixantaine de détenus au centre pénitentiaire de Fresnes. Les objectifs de cette expérimentation : 
s'interroger sur la pertinence de la mise en place d'activités de bilans de compétences personnelles et 
professionnelles en milieu pénitentiaire et définir, si cette pertinence se vérifiait, des caractéristiques de 
situations individuelles et de conditions institutionnelles propres à favoriser la pratique de bilans.
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permanente, n° 109, 1992, p. 255-264.

A la maison d'arrêt de Draguignan, le CRETA de Bordeaux a mis en place un atelier d'orientati-on et de 
recherche d'emploi et de formation (AREF). La spécificité du travail due aux contraintes du lieu et au 
public est expliquée. Le milieu carcéral apparaît comme une lentille grossissante, comme un analyseur 
des pratiques de bilan et d'orientation dont il révèle les conditions et les objectifs de façon 
particulièrement nette.
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PUBLICS SPÉCIFIQUES

CHOIX PROFESSIONNEL ETUDIANT : LEURRE OU REALITE ?

Dorothée Chéret

Les jeunes de plus en plus nombreux se dirigent vers des études supérieures, qu'il s'agisse de formations 
de technicien supérieur, de formations d'ingénieur ou de formations universitaires longues.
Qu'en est-il de teur choix professionnet ? Peut-on parler de choix professionnet des étudiants et dans ce 
cas, comment se construit-ii ? Est-ce un dioix détibéré dans tequet interviennent ies goûts, tes intérêts et 
ies aptitudes ? Ou s'agit-il d'une orientation qui se construit à partir de déterminants sociaux bien en 
amont du choix de ia fitière universitaire ?

Clioix professionnels et groupe social d'appartenance

Une étude réalisée en 1979 par Jean Guichard' sur la poputation des étudiants de i'université de Litte 
montre que tes enfants issus des ctasses dominantes sont majoritaires parmi tes bacheliers : seuiement 
20 %  des bacheliers sont fils d'ouvriers aiors que teurs pères représentent près de 56 %  de ta poputation 
active régionaie.

Certains baccatauréats à finatité professionneiie ou à dominante technique étaient choisis pius souvent 
par des enfants d'ouvriers et pius souvent détaissés par ceux dont les parents occupaient des professions 
Obérâtes ou cadres, qui préféraient un baccatauréat scientifique pour teur fits. Les fittes étaient orientées 
vers des fitières de cuiture générate. Seton l'auteur, ettes menaient des "études pius désintéressées", 
moins orientées vers un métier que tes garçons, avec l'objectif quel que soit le mitieu d'appartenance 
"d'acquérir une vateur par la formation culturelie sur le marché du mariage".

Quinze ans pius tard, avec l'augmentation massive des femmes sur le marché du travait (ettes 
représentent ptus de 50 %  de la population active), peut-on confirmer cette anatyse ? L'évolution des 
comportements féminins à l'égard d'une réette carrière professionnette nous sembte pouvoir quelque peu 
modifier cette tendance. Jean Guictiard remarquait que les fittes s'orientent spontanément vers ies 
baccatauréats littéraires ou économiques. Les disciplines littéraires dites nobtes telles que le tatin et te 
grec étaient choisies par les filles des ctasses dominantes. Les garçons, surtout s'its étaient issus de ces 
ctasses dominantes, préféraient les mathématiques. Le baccalauréat C semblait être principatement cetui 
des enfants de cadres supérieurs.

Aujourd'tiui, il est toujours vrai que ie choix du baccatauréat, par t'étimination de certaines disciptines, 
prédétermine ceiui des études universitaires et donc celui du projet professionnet.

D'après jean Guichard, ie choix d'orientation des études supérieures s'effectue aussi à partir d'un 
"inconscient de ctasse". Les choix sont en quetque sorte prédéfinis en fonction de ia ctasse sociale 
d'appartenance et en fonction des choix de disciptines dans le secondaire. Le statut sociat rectierché 
dans te choix d'orientation correspond à ceiui des parents dans les ctasses dominantes. Chez ies 
ouvriers, les études supérieures sont vécues comme une promotion sociale pour taquette on prend des 
risques mesurés : on choisit des finaiités ciairement identifiées, technologiques ou professionnalisées. Les 
orientations prestigieuses sont "choisies" par ia classe dominante. Les autres considèrent peut-être 
qu'ettes ne teur sont pas accessibles, ou tes méconnaissent, ou bien les délaissent pour des raisons 
économiques.

Cette étude montre par aitleurs que tes enfants d'ouvriers vont plus facilement vers des fitières que ne 
cTioisissent pas tes enfants de cadres. La question porte donc sur ies fondements de ce choix. Est-ce par 
identification au groupe social d'appartenance ? Est-ce parce que les critères de choix professionnels sont

' GUICHARD Jean.- L'université éclatée : approche des différentes populations ^inscrivant pour la première fois en 
1979 dans les universités Nord Pas-de-Calais.- Litte ; Université de Lilte III, 1982.- 361 p.
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différents ? L'université, par exemple apparaît pour les enfants des ctasses dominantes (surtout pour ies 
garçons) comme un choix de second ordre, en attendant d'être admis dans une école correspondant au 
choix premier.

Le groupe social d'appartenance joue un rôte de reproduction au sens bourdieusien du terme ou de 
"production" comme ie soutignent en 1981 Baudetot, Benotiet, Cukrowicz et EstableC à propos de 
t'arrivée de "forces productives nouvettes", ittustrant ainsi ia notion de changement et de promotion 
sociate pour un groupe sociat n'ayant pas accès au statut social des nantis.

Information, orientation ou conseil professionnel ?

L'orientation, ie guidage des jeunes vers teiie ou telte filière se réduisent-ils à mettre à leur disposition 
informations ou pubiicités ? Les publications nombreuses, qu'ettes soient faites par ie secteur pubtic ou 
par ie secteur marchand, sont-etles te reftet de t'exisîence d'un "marché de t'orientation" des jeunes ?

Certes, ie besoin d'information existe, mais suffit-ii d'y répondre pour régler te probtème de ? En effet, 
i'orientation professionnette des étudiants pose ie problème suivant : s'agit-ii d'éduquer des citoyens en 
vue de ies former à prendre des responsabitités dans ia société : "former ies futurs cadres dont ta nation a 
besoin'" ou ators s'agit-il d'orienter des choix de consommateurs de formation passifs ?

Les trois finalités de i'écote répubticaine que nous rappette Francis Danvers' : "former t'homme (objectif 
humaniste), éduquer le citoyen (objectif de sociatisation), préparer te travaitleur (objectif d'insertion 
professionnette)" nous suggèrent une question quant à i'éducation du citoyen. Cette-ci n'engiobe-t-etie 
pas i'éducation du consommateur ? Car éduquer te consommateur devrait tui permettre de faire 
iibrement ie bon choix au regard des axes stratégiques personnets. Or, dans ta présentation de 
i'information se mêlent des arguments publicitaires qui ont pour objet d'inftuencer ie choix de i'étudiant. 
Cetui-ci aura donc pius de difficultés à faire une analyse objective des informations pour te guider dans 
son choix.

Ce choix reste d'autant pius difficite que, pour tes aider, ies étudiants formutent teur besoin par une 
demande de mise à disposition d'informations, et non pas par un service de conseil d'orientation. Tout se 
passe comme si les étudiants avaient une bonne connaissance des métiers et de teurs caractéristiques 
d'une part, conscience de leurs aptitudes et centres d'intérêt d'autre part. L'étude de jean Guichard 
révète que ce sont les moins informés qui se retrouvent dans les fitières ies moins professionnaiisantes.

Par aitteurs, notre pratique d'accompagnement d'étudiants dans t'étaboration d'un projet professionnet 
montre une totate méconnaissance des métiers et une sphère de représentation de métiers iimitée 
souvent au mitieu familial et au cercte d'amis. Paradoxalement, alors qu'en apparence tes étudiants 
réciament des brochures et des piaquettes d’informations sur les métiers et les filières de formation, 
torsque des démarches actives de découverte des métiers et d'identification des centres d'intérêt et des 
aptitudes teur sont proposées, elles soutèvent un adhésion enthousiaste de teur part. It nous semble que 
te besoin existe, bien qu'it ne soit pas formuté expressément en demande. Ptus exactement, ta demande 
s'exprime par une recherche d'informations sur tes formations possibtes, tes écotes, tes programmes. Ne 
faudrait-il pas partir de ia découverte des métiers pour rechercher ta formation ia plus adaptée et ainsi 
donner un sens et un objectif à ia formation entreprise ?

Filières universitaires et champ professionnel

Comme nous t'avons vu ptus haut, tes choix des études universitaires se font sur ia base des disciptines 
étudiées dans les années précédentes. Il existe comme l'évoque Noëlle Bisseref, une hiérarchie des 
disciplines qui intervient dans le choix des étudiants ; les lettres classiques sont un choix privilégié par 
ies étudiants des ctasses dominantes. Les classes dominées s'orientent vers des disciptines moins

 ̂BAUDELOT Christian et al. - Les étudiants, l'emploi, la crise.- Paris ; Maspéro, 1981.- 220 p.
 ̂ Ibid.
'* DANVERS Francis.- "Enseignement supérieur et logique de marché : ie cas des satons éfudiants". Questions 
d'orientation, n° 1, juin 1993, p. 59-70.
 ̂BISSERET Noëtle.- Les inégaux ou ia sélection universitaire.- Paris ; PUF, 1974.
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traditionneiles, moins nobtes : psychotogie plutôt que phitosophie, géographie piutôt qu'histoire. It y 
aurait une tendance à choisir des études en iettres classiques quand on est débarrassé des contingences 
économiques.

L'évatuation des débouchés à i'issue des études entre en tigne de compte dans ie choix des études pour 
les étudiants des ctasses dominées, pius soucieux du devenir professionnet et de t'utitité des études 
entreprises.

Noëlte Bisseret fait remarquer que ie rapport au temps dans t'étaboration du choix professionnet est 
différent seton tes classes sociales. La ctasse des dominants montre ses capacités de prise sur i'avenir en 
autorisant ies projets. Le réseau de retation joue par aiiteurs un rôte dans t'intégration professionnette, tes 
devenirs professionnets de ia ctasse dominante n'étant pas uniquement déterminés en fonction du 
diplôme. La ctasse des dominés se caractérise par des contraintes réductrices de projets : les enfants font 
des renoncements dans ta scotarité eu égard à ce qui ieur est accessibte économiquement. Le choix des 
études marque ieur détermination à amétiorer ieur position sociaie (par un changement de ctasse ?) à 
partir de ia situation professionneiie.

Baudetot et a li soutignent quant à eux, un certain diiettantisme chez ies étudiants de mitieu favorisé : 
"ies études faisant partie de ia jeunesse normate, on songera à ta profession une fois qu'ettes seront 
terminées". Le statut d'étudiant fait partie de ia transition de ia jeunesse à t'âge adutte. Its ne sont pas 
prêts à quitter ce statut reconnu par ia société, ie marché du travait se montrant peu engageant pour qui 
a fait des études généraiistes.

Le rapport au temps est encore une fois soutigné par Noëite Bisseret, à propos de ia progression de 
l'étudiant dans ies études. Ptus t'étudiant avance dans te niveau d'études supérieures, pius il se 
préoccupe de ses projets. La réussite dans ies études autoriserait ia construction d'un projet 
professionnel. A t'inverse, i'échec et i'intériorisation de t'échec constitueraient un biocage important 
dans ce processus de construction.

D'après notre pratique, ii sembte que tes étudiants arrivant à l'université en premier cycle n'ont pas de 
projet professionnet ou en ont une très vague idée. Le choix se fait sur des disciplines qu'on affectionne 
particuiièrement -cuttureites ou artistiques (où ies effectifs progressent actuettement) - ou par 
étimination. Devant un marché du travait et des débouchés de plus en ptus opaques, ce ctioix semble 
guidé par un désir de développement personnet et par une recherche de ptaisir. Néanmoins, pius les 
étudiants avancent et réussissent ieurs études, ptus ta notion de perspective professionneiie se précise. 
L'horizon temporet, ia nature des projets et ta précision du projet sont des facteurs qui se conjuguent
dans ia construction de la piste professionneiie.

Mais est-ce aiors te choix d'un métier ou ceiui d'un statut socioprofessionnet (cadre moyen ou cadre 
supérieur) iimité par le choix au cours de ia scotarité, d'une filière ou d'une disciptine ? Seton Baudetot 
et aI.’, t'université prépare à assurer des fonctions - cettes de cadre moyen ou de cadre supérieur - dans 
ie secteur privé ou dans ie secteur pubtic, mais ette ne prépare pas à rechercher un métier. Ette prépare à 
un statut de "petit bourgeois". Les comportements dans ies études supérieures sont différents selon 
t'origine sociaie et ta trajectoire professionnetle dessinée. En 1981, deux éthiques différentes 
prédéterminent ies orientations professionneiies : t'éthique de ta compétition pour ies étudiants bourgeois 
et l'éthique de ia négociation et de ia revendication pour ies étudiants poputaires.

L'étudiant bourgeois est fortement dépendant et intégré à son mitieu familiat. Le choix des études
supérieures et ceiui du futur statut (donc de son futur métier) se fait en conformité avec ce mitieu qui
apporte soutien à t'étudiant. En écho à "l'inconscient de ctasse" évoqué ptus haut, on peut se demander 
s'it s'agit d'un ctioix individuet ou coiiectif dans une logique de continuation de statut sociat.

Seton tes auteurs, tes étudiants d'origine poputaire s'orientant pius vers les tettres ou tes sciences, se 
préparent à ia Fonction pubiique et à son système de vateurs. Ils se forment à un type de comportement 
sociat au travail ptus qu'its ne se préparent à un métier. Les contenus de formation, ies attitudes acquises

‘ BAUDELOT Christian ef o/., 1981, op. cit. 
 ̂Ibid.
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à l'occasion de ia formation universitaire constituent seton tes auteurs "une préparation à une vision du 
monde et à un statut sociat, bref à une appartenance de classe". Les facuttés de sciences, de iettres 
sembient donc prédéterminer ie choix professionnet : "etles approvisionnent ie secteur pubtic".

Nous nous interrogeons ators sur te tien entre ia nature des épreuves des concours administratifs et ies 
contenus enseignés. Y a-t-ii un autre choix possibte pour des fitières aussi généraiistes ?

Selon une étude du Céreq en 1994*, près d'un jeune sur deux est au chômage, contre un jeune sur trois 
en 1991. Toutefois, le risque du chômage est pratiquement deux fois moins élevé pour ceux qui justifient 
d'un niveau Bac -E 2 au moins. Les pius vutnérabtes sont ceux qui sont ies moins diptômés. Le diplôme 
d'enseignement supérieur apparaît comme un atout dans ia course à t'emptoi. It ne garantit pas 
t'insertion professionnelle mais it gagne "sa vateur" torsque l'on compare ceux qui ie possèdent à ceu,x 
qui n'en possèdent pas.

Que t'on soit issu d'un mitieu favorisé ou pas, ia votonté de poursuivre des études supérieures est 
fortement marquée chez ies jeunes. O. Galtand’ s'exprimant à propos des mouvements étudiants de 
novembre 1995, soutigne ta croissance importante des effectifs dans ies universités en tien avec ia 
crainte du chômage et "le recours croissant, dans toutes ies ctasses sociates, à t'éducation pour s'intégrer 
dans ta société". Les revendications des étudiants pour obtenir des moyens leur permettant d'être "auteurs 
et acteurs de leurs études" comme t'anatyse F. Dubet'°, iltustrent teur volonté de “se construire étudiants" 
dans un statut sociat à part entière comme celui de travaiiieur. On protongera ce statut ie ptus tongtemps 
possibte ; “t'atlongement des études est moins guidé par le désir d'accroître ses quatifications que par ta 
crainte de n'être rien en dehors de Euniversité". L'insertion dans ia vie active constitue ators une étape 
ultérieure qui n'est pas souvent en prise directe avec ies études entreprises et qui se fera en fonction des 
opportunités du moment dans un champ déjà prédéfini par le déroutement des différentes étapes de ia 
scotarité.

En conctüsion, il nous sembte que tes choix professionnels se font en dehors du système éducatif et selon 
des togiques différentes en fonction des individus. La tendance actuelie d'ouvrir Euniversité sur le monde 
du travail et de l'entreprise, l'accès des adultes à des formations universitaires et t'accès des étudiants à 
une vie active progressive ne constitueraient-ils pas la base d'un processus de sociatisation 
professionnelte des étudiants et celle d'une construction de projet professionnel ? Les travaux en matière 
de "gestion prévisionnelle et préventive des compétences" dans ies entreprises, ne pourraient-iis pas 
inspirer notre système éducatif ?

Dorothée Chéret
DDTEFP de ia Somme 

Université de Picardie, Amiens

® DEMAZIÈRE D., DUBAR C. (dir). - insertion professionnelle des jeunes de bos niveou scolaire : trajectoires 
biographiques et contextes structurels. -Marseitte ; Céreq, 1994. - 133 p. - (colt. " Document/Synthèse " n°91).
’ GALLAND O.- "Une nouvette catégorie revendicative". Le nouvel observateur, n° 1621, 1995, p.26.

DUBET F.- "Une protestation contre le vide", Le nouvel observateur n° 1621, 1 995, p. 24.
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PUBLICS SPECIFIQUES

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE DES FEMMES : 
SPÉCIFICITÉ FÉMININE OU SPÉCIFICITÉ DE L'ORGANISATION 
SOCIALE ?

M arie  Duru-Bellat

Les femmes représentent, en 1994, près de 45 %  de la poputation active française. Rien qu'à ce titre, 
t'idée qu'ettes représentent un public spécifique peut paraître incongrue... Toujours est-ii qu'un nombre 
important de travaux permettent d'appréhender précisément leur place sur ie marché du travail'. 
Permettent-its de déceter d'éventuettes spécificités ? Au-detà de cette première question, il convient 
également de s'interroger, sur la base d'autres catégories de recherches (essentieiiement sociologiques 
ou psychologiques), sur les processus susceptibtes de rendre compte des orientations professionneiies 
ainsi matériatisées.

Hommes et femmes au travait : des situations inégales

Aujourd'hui, chez les 25-54 ans, 95 %  des hommes sont actifs (en activité ou chômeurs), contre 73 %  
des femmes, ce qui constitue une première différence entre les sexes, puisqu'être adulte et "inactif" reste 
une spécificité féminine. Qui sont ces femmes qui ne "travaiitent pas" ? Eltes sont ptutôt moins diptômées 
que ies actives, mais leur caractéristique essentieiie est d'être mères de famittes, puisque le taux 
d'activité des femmes passe de 82 ou 77 %  quand elles ont un ou deux enfants (de moins de 18 ans), à 
50 %  si elles en ont au moins trois.

Les situations des femmes actives  présentent d 'autres ca racté ris tiques ; ie chôm age est 
plus fréquent (14 %  contre 10,9 %  pour tes hommes en 1994), de même, ptus nettement encore, 
l'occupation d'un empioi à temps partiet (parmi les actifs ayant un emploi, près de 28 %  des femmes et 
4,6 %  des liommes l'occupent à temps partiet, en 1994). On pourrait encore évoquer le poids pius fort 
des contrats à durée déterminée, pour les femmes, ou encore leur moindre accès à ia formation continue.

Mais ie constat le ptus important, pour qui s'intéresse à l'orientation professionnetle, c'est bien ia 
répartition des femmes entre ies diverses catégories socioprofessionnelles. Ces dernières sont rarement 
mixtes, puisque ies femmes comptent pour 19 %  des emplois d'ouvriers et 76 %  des emplois ; ettes sont 
32 %  des artisans, commerçants et cfiefs d'entreprises et 31 %  des cadres supérieurs ; seul le groupe des 
professions intermédiaires approclie une mixité équilibrée, avec 44 %  de femmes, mais au sein même de 
ce groupe, on trouve à ta fois des professions très féminisées comme celles de la santé et du travail social 
(76 %  de femmes) et des professions où les femmes sont quasiment absentes (les contremaîtres, avec 6 %  
de femmes).

Ces taux inégaux de féminisation concernent des groupes d'importance variabte, et ii est sans doute 
encore ptus pertinent d'examiner la répartition de 100 femmes (et de 100 liommes) entre ces diverses 
situations. Ainsi, c'est près de ia moitié des femmes (47 % ) qui se retrouvent emptoyées et 21 %  
"professions intermédiaires", alors que seulement 8,5 %  sont cadres supérieurs (contre 14 %  des 
Tiommes, dont les situations sont plus dispersées). Toutes ies enquêtes attestent d'une concentration 
notabie et stabte des femmes sur certains emptois (employés, personnels de la santé et du travail social, 
professeurs des écoles).

1 /Viinistère du Travail, de l'Emploi et de ta Formation professionnette, ministère des Affaires sociates, de ta Santé et 
de ta Vilte.- L'emploi des femmes : actes de la journée d'étude du 4 mars 1993.- Paris : La documentation 
française, 1993.- 203 p.- (colt. "Document travail et emploi") ; DARES.- Les chiffres-clés du travaii féminin.- Paris : 
La documentation française, 1994.- (Dossiers statistiques, tiors-série n° 2-3).
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Enfin, ies sataires perçus par tes hommes et par tes femmes reflètent ces différences' : dans le secteur 
privé, i'écart est en moyenne de près de 27 %  en défaveur des femmes, dont une part traduit t'inégate 
quaiification de teurs emplois ; mais à catégorie socioprofessionnette identique, i'écart reste d'environ 
16% , à ia fois chez ies cadres confirmés et ies ouvriers quatifiés, tandis que ies différences ies ptus 
ténues s'observent chez tes cadres débutants ou certains techniciens (près de 4 %), ou encore les 
emptoyés très quatifiés (7 % ). Dans la Fonction pubtique, on observe des écarts de 16-17 %  au niveau 
cadre comme au niveau emptoyé, t'écart étant ptus faibte au niveau des professions intermédiaires (7 %).

La genèse des inégalités

La situation des femmes sur le marché du travail présente donc un certain nombre de spécificités par 
rapport à cette des hommes (ou réciproquement). Un certain nombre de travaux ont tenté d'en 
comprendre ia genèse, autrement qu'en évoquant une hypothétique nature sexuée (qui porterait ies 
femmes davantage vers tes soins aux particuliers ou t'enseignement que vers ies emplois techniques ou 
de responsabitités 1) ; ceci serait d'aitteurs d'autant plus hypothétique que ia situation des femmes et des 
hommes évotue très fortement avec te temps : faut-il par exempte rappeter que tes emptois d'emptoyés 
étaient considérés comme mascutins au début du siècte ? Ces travaux ont exptoré de muitiptes 
directions.

La situation professionneiie des femmes ne fait-eite que refléter des spécificités en matière de ? Cette 
piste apparaît d'emblée discutabte pour comprendre la moindre quaiification gtobate des emptois 
féminins (notamment ia relative rareté des femmes cadres), ou ies inégatités de sataires, puisque, après 
une période récente marquée par un très rapide "rattrapage"', les jeunes fitles sortent aujourd'hui de 
t'appareit de formation dotées d'un niveau d'instruction en moyenne supérieur aux garçons. Ette sembte 
a priori pius pertinente pour comprendre la concentration des femmes dans certains emptois : ies fittes 
étant concentrées dans tes formations techniques tertiaires, ou dans ies fitières générâtes non 
scientifiques de t'enseignement secondaire, qui ne tes dotent pas des prérequis nécessaires aux 
formations les plus qualifiantes'’, phénomène par ailleurs observé au niveau de ia planète, on comprend 
qu'ettes soient ensuite très nombreuses à occuper des emptois de bureau (au sens targe). Est-ce 
néanmoins suffisant pour exptiquer qu'ettes soient si peu représentées dans la catégorie "cadres 
supérieurs" (8,5 %  des actives) et se concentrent à tel point (47 ,7  % ) au niveau employé (qui inctut tes 
services aux particutiers) ?

Cette piste apparaît également insuffisante pour expliquer le "sur-chômage" qui frappe ies femmes. En 
effet, eites rencontrent davantage de difficuttés d'insertion que ies hommes, quette que soit ia formation 
reçue'. Par exempte, le taux de chômage des fûtes dotées d'un BEP (Brevet d'études professionnettes) ou 
d'un CAP (Certificat d'aptitude professionnet) industriet est nettement supérieur à ia fois à cetui observé 
chez teurs homotogues masculins et chez ies fittes dotées d'une formation de même niveau dans ie 
secteur tertiaire ; des constats anatogues sont faits au niveau des BTS (Brevet de technicien supérieur). 
On constate par aitleurs que ies femmes formées dans des métiers "masculins", qui ont réussi à s'insérer 
dans ces métiers, ont du mai à s'y maintenir durabtemenC, ne serait-ce que parce que ta notion même de 
quaiification est profondément sexuée’. Toujours est-il qu'on ne peut pas espérer résoudre tes difficuttés 
des femmes sur te marché du travait en les détournant des emptois tertiaires et en jouant ia seute carte de 
ta diversification des emplois...

 ̂ INSEE/Service des droits des femmes.- Les femmes.- Paris : INSEE, 1995.- (Cott. "Contours et caractères").
' BAUDELOT Christian, ESTABLET Roger.- Allez les filles ! - Paris : Seuil, 1992.- 243 p.

GUICHARD Jean.- "Organiscotion scotaire et insertion sociale des fittes et des garçons". L'orientation scolaire et 
professionnelle, n° 2, 1987, p. 95-111.
 ̂ HARDING Jan.- "Les jeunes fittes et tes femmes dons l'enseignement scientifique secondaire et supérieur". 
Perspectives, n° 4, 1985, p. 605-617.
‘ Ministère du Travail, 1993, op. cit. ; DARES, 1994, op. cit.
 ̂APPERT M., GROZELIER Anne-Marie, LABOURIE-RACAPE A.- Diversification de l'emploi : insertion professionnelle 
des femmes formées dans les métiers traditionnellement masculins.- Paris : CEE (Centre d'études de t'emptoi), 
1983.- 226 p.- (Coit. "Dossier de recherche").
® AAARUANI AAargaret.- "Féminisation et discrimination : évolutions de l'activité féminine en France", L'orientation 
scoiaire et proiessionneWe, no\. ISs, x\ 's , sep. l'ISA  , p.'lAb-'lbb.
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Pius heuristique est t'observation des spécificités qui marquent ie déroutement de ta vie professionnehc 
des femmes aduites mariées, toujours en travaiiiant à formation identique, aiors que les femmes 
cétibataires parviennent, quant à ettes, à "rentabitiser" teur diptôme aussi bien, voire parfois mieux, que 
les hommes’. Le travait de C. Marry'° sur les polytechniciennes est à cet égard exemplaire ; même si ces 
différences sembtent s'estomper sur tes jeunes générations, les potytechniciennes, par rapport aux 
potytechniciens, sont moins nombreuses dans le secteur privé, déciarent des temps de travaii inférieurs, 
ont moins souvent connu une mobilité professionneiie ou géographique, et déclarent des rémunération^ 
inférieures d'environ 20 % , qui refiètent en particutier leur accès ptus rare aux positions hiérarchiques 
étevées. Les critères d'une vie professionnetle réussie divergent également seton tes sexes, tes femmes 
vatorisant davantage te fait de "travaiiier sur des sujets passionnants", de "s'épanouir personneiiement" et 
de "parvenir à équiiibrer vie professionnette et vie personnette". Au total, t'organisation actueile de la 
famitte et la division du travaii au sein du coupte rend très difficite la gestion d'une carrière 
professionneiie par chacun des deux conjoints, un des deux étant alors amené à se sacrifier".

Finaiement, faudrait-ii donc parier de "choix de vie" différents ? Des différences de "choix", on en 
observe dès le co tiège, où tes choix d 'o rien ta tion  des fittes sont m arqués par une pius 
forte auto-sélection : si ettes s'orientent moins souvent que ies garçons vers tes fitières scientifiques 
ce n'est pas du fait d'une moindre réussite dans ces matières (on ne note pas de différences significatives 
entre tes sexes jusqu'au tycée), mais bien par des choix différents à vateur scotaire comparabte. En 
particuiier, en fin de seconde', ies fittes bonnes élèves concentrent moins ieurs choix sur ia l e'e S, et 
n'excluent pas des orientations a pc/or/ moins prestigieuses (U'e ES ou L). Ceci reftète en partie ie fait qu'à 
performance égale dans tes matières scientifiques, ies filles sont moins contentes d'ettes-mêmes et se 
jugent "rnoyennes" aiors que tes garçons se jugent "bons""; de teur côté, les enseignants préconisent pius 
souvent te passage en 1 '° S pour tes garçons "moyens" que pour tes fittes auxqueltes ils attribuent ce 
niveau de réussite'+.

Faut-ii aiors invoquer des goûts et motivations spécifiques ? Les travaux sur l'orientation permettent sur 
ce point ptusieurs constats intéressants. Tout d'abord, il est ctair que les filles, comme les garçons, se 
réfèrent à des représentations des métiers et des disciplines qui ne sont pas vierges de connotations 
sexuelles. A cet égard, la représentation du "scientifique-type"", où dominent t'abstraction, ia logique, ia 
froideur, peut apparaître incompatible avec te stéréotype du féminin. Par aiiteurs (et peut-être surtout) 
les filles et tes garçons mettent en avant des critères de choix différents ; en l'occurrence, tes fittes, dèf 
15-16 ans, apparaissent parfaitement conscientes des arbitrages qu'ettes auront (et ettes seules) à réaliser 
entre teur travail et teur familte'A Ceci ies amène à prévoir une ptanification de teur vie retativement 
"serrée" et à excture ies emplois perçus comme trop "prenants". Les fittes font donc de fait davantage des 
projets de vie que des projets professionnels, et ces projets de vie incorporent ies contraintes de ia vie

’ SINGLY François de.- Fortune et infortune de Ia femme mariée.- Paris : PUF, 1987.- (3*'"* éd., 1 993)
MARRY C.- "Les polytechniciennes : résuttats d'une enquête sur tes potytechniciens et polytechniciennes des 

promotions 1972 à 1990", La jaune et la rouge (revue de l'école Polytechnique), n° 497, août-sept. 1 994.
NtCOLE-DRANCOURT C.- "Stratégies professionnettes et organisation des famittes", Revue française de 

sociologie, vot. XXX, n° 1, 1989, p. 57-80.
DURU-BELLAT Marie, JAROUSSE Jean-Pierre, lÀBOPIN Morie-Agnès, PERRIER Véronique.- "Les processus d'auto- 

sélection des fiiles à t'entrée en première", l'or/entaf/on sco/a/re ef profess;onne//e, vol 22 n° 3 sept 1993 n 
259-272. ' '  ̂■ ' P'
12 BAUDELOT Christian, 1 992, op. cit.

AMRRO Cendrine.- "Réussite scolaire en mathématiques et physique, en passage en l*" S : quelles retations du 
point de vue des étèves et des enseignants ? : étude différentietle suivant ie sexe des élèves", Revue française de 
pédagogie, n° 110, janv.-mars 1995, p.  27-35.

AAARRO Cendrine, VOUILLOT F.- "Représentation de soi, représentation du scientifique-type et ctioix d'une 
orientation scientifique chez des fittes et des garçons de seconde", L'orientation scolaire et professionnelle vol 20 
n°3, sept. 1991, p. 303-323. ' ' '

DURU-BELLAT Marie.- "Sociaiisation scoiaire et projets d'avenir chez ies lycéens et tes tycéennes ; la "causatilé 
du probobte" et son interprétation sociologique". L'orientation scolaire et professionnelle vol 24 n° 1 mors 
1995, p. 69-86. t - -
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familiale, tette qu'ette est aujourd'hui organisée, alors que tes projets de vie de garçons comportent 
davantage de facettes individuettes (toisirs, consommation...).

Les chercheurs, tant canadiens que français", s'accordent à renvoyer ces motivations "spécifiques" des 
fûtes à la sociatisation qui a pris ptace dans teur famitte, dès teur plus jeune âge, et qui se trouve relayée 
par t'écote, tes médias, le groupe des pairs... Cette sociatisation amène très tôt ies petites fittes à être à 
t'écoüte des besoins d'autrui et à ies faire passer avant ies leurs, à renoncer à toute vettéité de 
compétition avec tes garçons, à accepter comme naturettes teurs responsabitités familiales. A t'écote, 
cette sociatisation différentieile a des effets ambivaients, plutôt favorabtes à ta réussite car faciiitant 
i'adaptation aux normes scolaires, mais défavorables au moment des choix d'orientation, qui requièrent 
une certaine assurance, ies fitières d'excellence étant, par définition, ie tieu d'une réette compétition 
scotaire” .

Pour ies spécialistes de i'orientation des aduttes", certaines difficuttés des femmes, notamment teur faibte 
confiance en ettes-mêmes, teur manque de combativité, leur peu d'ambition personnette, 
s'exptiqueraient directement par cette sociatisation précoce ; joueraient égatement tes arrêts d'activité 
qu'ettes ont, de par cette sociatisation, perçus comme évidents, et qui ont non seuiement nourri ies 
tendances psychologiques évoquées ci-dessus mais aussi rendu obsotètes teurs compétences 
professionnettes initiales. Bref, ia famitle et la maternité fonctionnent, comme le disent de manière 
imagée ies canadiennes, comme un "phénomène fantôme dans l'orientation''^.

Au-delà des spécificités socialement construites, une orientation centrée sur l'individu

Si les chercheurs s'accordent sur l'interprétation de la situation, ils sont par contre plus partagés quant 
aux incidences de ces constats en termes d'action (action potitique gtobate ou action auprès des jeunes). 
Au Canada, on souligne votontiers que c'est uniquement en fonction d'un "biais mascutin" (spécifique I) 
que tes préoccupations famitiates ne sont pas prises en compte dans les pratiques d'orientation auprès 
des aduttes et des jeunes, garçons et fittes. Les théories du choix professionnel ou du dévetoppement des 
adultes ettes-mêmes, parfois construites à partir d'échantillons uniquement masculins", ne peuvent 
constituer des cadres normatifs pour l'action, tant ils sont centrés sur la carrière. De même, la conception 
dominante en France, qui fait de i'orientation la résultante de projets individuels assis sur un bagage 
scolaire apparaît de fait plus adaptée aux hommes. Le fait que les jeunes filles tiennent souvent compte 
en premier lieu des contraintes familiales anticipées peut-il pour autant être considéré comme une 
spécificité (qui leur est d'aitteurs reprochée, tes femmes étant jugées peu mobiles, peu disponibtes...) ? En 
fait, les hommes ne sont pas dépourvus de familte, mais seulement déchargés des charges quotidiennes 
que celle-ci entraîne, ce qui est très différent.

Piutôt que d'une adéquation "technocratique" ou psychotogique, entre teltes compétences ou tets projets 
et tel emploi, il est sans doute préférabte de considérer le processus d'orientation comme l'insertion d'un 
acteur social qui aura à articuter vie familiale et vie professionnette, sachant que dans nombre de cas, et 
notamment pour les femmes, la situation familiate compte autant que te diptôme dans te déroutement de 
la vie professionnelte.

Les canadiens insistent d'aitteurs sur la nécessité non seutement d'aider les jeunes femmes à étaborer les 
aspects individuets de teurs rêves (aujourd'hui dominés par les aspects retationnets), mais aussi, pius 
fondamentatement, de travailter, avec les jeunes, des "choix de vie", où ies dimensions famitiates et 
relationnettes ne sont plus nécessairement subordonnées à ia carrière et taissées au gré des sotutions

Voir par exemple : FAH/v\Y Pauline.- "Sociatisation des fitles et problèmes d'orientation des femmes". 
L'orientation professionnelle (Québec), vol. 18, n° 1, 1982, p. 41-50 ; BAUDELOT Christian, 1992, op. cit. 
DURU-BELLAT Marie.- L'école des filles : quelle formation pour quels rôles sociaux ? - Paris ■ L'harmattan 1990- 
232 p.

BAUDELOT Christian, 1992, op. cit.
”  FAHMY Poutine, 1982, op. cit.

SPAIN Armette, BEDARD Lucilte.- "La maternité : phénomène fantôme dons i'orientation". L'orientation 
professionnelle (Québec), vol. I 8, n° I, 1982, p. 51-64.

SPAIN Armette, BEDARD Lucitle, PAQUET F.- "L'orientation des femmes : choix de carrière ou choix de vie", 
L'orientation professionnelle (Québec), vot. 19, n° 1, 1983, p. 20-31.
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individuettes (c'est alors aux femmes de "se débrouitter"...). C'est néanmoins ce qui se passe aujourd'hui, 
et ie minimum que i'on puisse attendre du conseiiter, c'est qu'it ne "btâme pas tes victimes" et ne 
psychotogise pas ies probtèmes ; it est en particuiier ctair qu'on ne "change pas ies mentatités" par des 
techniques psyctiotogiques quand ettes se fondent sur une réalité extérieure qui résiste... Les orientations 
professionneiies ne se fondent pas (en tout cas pas exctusivement) sur des tendances psychotogiques et 
des préférences abstraites mais s'étaborent dans un contexte de contraintes (qui s'imposent parfois 
comme des évidences), dont certaines seraient trop coûteuses à bousculer, au niveau individuet.

En ce qui concerne les potitiques cette fois, on peut déceter une tension constante entre une togique 
"famiiiaiiste", qui donne la primauté à l'institution familiale, dont tes fonctions sociales et ta division du 
travaii ne sont pas remises en cause, et une logique "féministe" qui n'est en fait qu'une togique 
individuatiste, dans ia mesure où c'est l'accomptissement individuel qui est ia référence absotue". Quets 
que soient ies choix fiuctuants faits au niveau nationai (qui vont dresser ie contexte de contraintes et 
d'opportunités dans tequet s'inscrivent les décisions individuelles), les praticiens de t'orientation peuvent 
difficilement se ranger du côté du familialisme, car la notion même d'orientation et de formation, 
bornées par les seutes compétences et préférences, suppose une vatorisation sans condition de 
t'individu, quel que soit son sexe d'appartenance.

Ceia ne signifie pas un rejet des contraintes inhérentes à l'organisation de ia vie famiiiate, toute société 
ayant à t'évidence à gérer sa reproduction et la prise en charge des enfants (et des personnes âgés). 
Seuiement, une perspective individualiste amène à considérer ce qui est présenté en termes de 
"conciiiation" entre vie famiiiate et vie professionneiie comme un problème sociat qui concerne tous ies 
membres de la société, la question étant de concevoir une société dans taquette chacun, tiommes et 
femmes, participe au travail de production des êtres humains et de production des biens et services, et 
bénéficie en retour d'une autonomie personnette. Dans cette perspective, i'orientation des femmes 
aduites n'aurait à l'évidence pius lieu d'être considérée comme un probtème spécifique !

Marie Duru-Bellat,
IREDU,

Dijon

COMMAILLE Jacques.- Les stratégies des femmes : travail, famiile et politique.- Paris ; La découverte, 1993.- 1 88
P-
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professionnelle (Québec), vol. 16, n° 3, 1980, p. 31-42.
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stage FPA", Bulletin du Œ RP, n° 3, 1975, p. 153-185.
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PUBLICS SPECIFIQUES

DE LA STIGMATISATION À LA QUÊTE DU SENS : 
LES ENJEUX DE L'ORIENTATION DES HANDICAPÉS

M ich e l M oyse

Le handicap entretient avec l'orientation un rapport étroit et peut-être plus ancien que d'autres 
popuiations spécifiques récemment désignées comme catégories particuiières. Le handicap, c'est d'abord 
l'épreuve personnette et sociate du "non sens". Un accident de ia nature, de ta vie ou du travait vient 
modifier de manière profonde un rapport à soi même, aux autres et à i'activité. La question du 
"pourquoi" ne trouve pas de réponse, mais ia question de l'avenir est ouverte gravement pour tenter 
d'apporter des réponses sur un autre pian, pour élaborer des contre-offensives ou des contournements de 
t'obstacie. L'orientation est ainsi investie d'un questionnement personnel dont t'enjeu est nécessairement 
fort. It s'agit, pius ou moins confusément, de trouver des éiéments de réponse réouvrant t'avenir en lui 
donnant un autre sens. Beaucoup n'hésitent pas dire que ce nouveau sens peut être pius vrai ou pius 
profond. Même dans des situations moins dramatiquement fermées par des différences marquées (ies soi- 
disant déficiences légères qui font ie ftux des COTOREP - Commission technique d'orientation et de 
reciassement professionnet), ta réatité d'une attération irréversibte des capacités physiques pose la 
question : "comment sortir de t'incapacité ?". Cette première dimension de réparation au pian personnet 
est essentielte pour comprendre ta dynamique d'orientation ou de réorientation des personnes en 
situation de handicap. Ce n'est pourtant pas cette dimension qui est ia ptus étudiée et ia plus présente 
dans ta bibliographie. Cest un premier constat sur lequel nous reviendrons.

La deuxième dimension, corottaire du phénomène personnet du handicap, est pius sociale. C'est cette de 
ta ptace et de t'exctusion. Les infirmes, devenus ies Eiandicapés, ont à voir historiquement, 
cuitureiiement, souvent à notre insu, avec ia marginalité. Face à cette représentation du désordre 
menaçant constitué par t'infirmité, ies dispositifs et résolutions sociates ont pour but de restaurer 
t'intégration, en assignant aux handicapés une ptace en quetque sorte compensatrice. La toi sur 
i'obiigation d'emptoi, exprimée sous forme d'un quota de 6 % , révète au travers de cette exctusivité dont 
its sont t'objet, t'exctusion qui teur est si "natureiie". It s'agit de renverser ie signe de ia discrimination 
pour en faire une "discrimination positive". Beaucoup plus abondantes sont tes productions qui étudient 
i'orientation pour ies handicapés en tant que catégorie faisant l'objet d'une potitique spécifique de 
reconnaissance, d'orientation et d'aide à t'emptoi.

Un parcours de cette bibtiographie pourrait être balisé autour de cinq angles d'approche de cette 
problématique spécifique :

- ia question de ia reconnaissance de cette catégorie spécifique et ies variations sur cette 
reconnaissance ;

- la question de ia place, c'est-à-dire les tensions entre exclusion et insertion et teur observation ;
- ia question des médiations, des médiateurs et des interfaces ;
- ia question du sens, de l'identité, de l'éducation et la reconstruction personnelle ;
- ta question des modèles de référence et de ia vision de t'orientation.

La reconnaissance t qui est handicapé ?

La vision de t'infirmité a fait l'objet de représentations cuttureltes et sociales fort diverses seton tes 
époques. Ce regard historique et anthropotogique est indispensabte pour considérer ia très récente 
catégorie des "handicapés" comme devant retever d'une orientation pius ou moins spécifique. L'anatyse 
qu'en a faite Henri-Jacques Sticker dans Corps infirmes et sociétés' est très éctairante à ce sujet. La

STIKER Henri-Jacques.- Corps infirmes et sociétés.- Paris : Aubier AAontaigne, 1982.- 254 p.
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tecture anthropotogique est aussi présente dans ie récit autobiographique mais aussi quasi 
ethnographique de Robert Murphy, anthropologue américain, qui raconte et anatyse son entrée dans 
une catégorie sociale en même temps qu'it entrait dans ia paratysie. It faudrait avec lui regarder plus en 
défait comment ceux que t'on appelte maintenant ies handicapés, sont positionnés dans t'imaginaire au 
seuit des sociétés, dans cette position un peu à part qui appelte des rites de passage pour réincorporer 
t'individu dans ie corps sociat. L'orientation n'est, ette, pas pius ou moins conviée, à notre époque, à 
rituaiiser ce passage, devenu problématique ii est vrai pour de nombreux autres individus, dans ie "no 
man's lancf' de t'adotescence protongée, du chômage et de ta désinsertion.

L'approche ergonomique apporte une autre construction de cette catégorie sociale. L'ANACT (Agence 
nationate pour t'améiioration des conditions de travail) tui a consacré un dossier documentaire. Le 
premier constat est ceiui de ia grande retativité de cette catégorie. Si la référence est celte du "satarié 
moyen vatide", "moins de la moitié des actifs correspond à cette image de travaiileur moyen". La 
problématique de i'orientation des handicapés se retie ainsi à ia gestion des carrières, à ia nécessité 
d'intégrer ies atéas et tes accidents de ia vie dans t'entreprise ou en dehors.

En fait, au-delà de ce regard sur t'infirmité, l'autre reconnaissance de ia catégorie est avant tout socio- 
éranomique et en fait un public cibte sur te marché de t'emptoi. Cette catégorie hétérogène est d'abord 
définie par t'exctusion du travaiP. C'est une catégorie produite sociatement par la reconnaissance de ia 
COTOREP. A une emptoyabitité "natureiie" réduite vient s'ajouter une emptoyabitité sociaie limitée par 
ia faibte quatification, ie chômage de tongue durée. A l'intérieur de cette catégorie sociate, t'étude peut 
encore faire apparaître des sous populations seton que tes capacités de travaii sont affectées de 
timitations très repérables ou non. Cette hétérogénéité se retrouve dans toutes les pratiques d'orientation 
avec ce pubtic. Les handicapés, victimes d'un "chômage de relégation" vont se retrouver bénéficiaires de 
toutes ies mesures d'orientation qui caractérisent ces pubiics "vutnérables". Une des questions qui se 
posera dès tors, comme pour d'autres pubiics catégorisés, sera cette des effets et des dérives de 
t'étiquetage. L'évatuation, ia reconnaissance comme handicapé ne sont-ettes pas pius handicapantes ?° 
Un aspect important du travaii d'orientation avec ies personnes handicapées porte sur ie dépassement 
des effets secondaires et indésirabtes de démobilisation induits par cette catégorisation.

L'insertion : quelle place pour les handicapés ?

Cet autre angte de tecture de t'orientation des handicapés se fonde notamment sur ia loi de 1975, qui 
marque une étape importante dans ia reconnaissance des droits des personnes handicapées à 
t'autonomie et à l'intégration sociaie. Ette fait apparaître "ia notion de meitteure voie" comme 
compensation et prise en charge du handicap. Le dispositif qui accompagne cette reconnaissance, ia 
COTOREP, associe étroitement i'orientation à cette recherctie d'une piace. L'orientation réatisée par ces 
commissions peut paraître encore, pour beaucoup de détracteurs, retativement grossière, être perçue 
comme un simpte aiguittage débouchant sur te ptacement en milieu ordinaire de travail, le ptacement en 
mitieu de travaii protégé ou te passage par une formation. It reste que, formeiiement, une place est 
désignée. L'aggravation de la situation de t'emptoi fait apparaître des écarts entre i'intention du 
tégisiateur et ia réatité sociate actuette. Mais il reste vrai que peu d'autres dispositifs institutionnels ont 
ainsi ce "pouvoir d'orienter" les personnes.

Beaucoup de pubtications éctairent la question de i'orientation en présentant ces dispositifs dans ieur 
comptexité ou en évatuant tes effets des mesures qu'its offrent. Les différents praticiens de l'orientation

 ̂MURPHY Robert.- Vivre à corps perdu.- Paris : Pion, 1990.- 393 p.- (cott "Terre humaine").
 ̂ AAALINE J., /viOLINIE A.-F., RACHEDI M.-F.- Handicaps et travail : dossier documentaire.- Montrouge : ANACT 
(Agence nationate pour t'amétioralion des conditions de travail), 1 989.- 1 82 p.

LECHAUX Patrick.- "Les persones handicapées sur ie marclié du travait : anatyse d'une politique catégorieiie de 
t'emptoi". Formation emploi, n°41, janv.-mars 1993, p. 3-20.
 ̂RAVAUD Jean-François, HAUET Eric, TOUTÉE Christeiie.- "Existe-t-it une catégorie de main-d'œuvre handicapée ? 
L"apport de l'enquêfe INSEE 'Étude des conditions de vie 1986-1 987'", Travail et emploi, n° 56, 1993, p.  60-71.
* CERI (Centre pour ta recherche et t'innovolion dons l'enseignement).- Les jeunes handicapés : de TécoIe à la vie 
active.- Paris : OCDE, 1991.- 74 p.
 ̂VATIER François.- "La toi d'orientation". Informations sociales, n° 6, juin 1981, p. 14-21.
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auront a devemr experts pour jouer sur ia patelle de ces mesures. Cest là un travait qui ne peut 
s effectuer que dans une approche pturidisciplinaire, dans laquelte ia retation avec des situations réetles 
d emp 01 prend un rote de plus en ptus marqué. Comme le remarque un psychotogue intervenant dans 
orientation de ce pubtic, ta verbatisation pour étaborer un projet s'avère difficite pour des handicapés 

qui ont ete en situation de dévatorisation personnette et sociate par le chômage de tongue durée 
Redonner une place, reconnue sociatement, même pour une durée provisoire, tend à devenir ia pratique 
courante d orientation des handcapés. It est intéressant à ce sujet de voir comment ies "centres de 
preonentation ont evotue depuis ie modète de t'atelier de simutation des principales situations de 
travail, comme support du processus d'orientation, jusqu'à une utiiisation beaucoup pius importante des 
mises en situation professionnette reette en entreprise. Cest aussi ce qu'avait formuté le travait de 
coopération entre le Centre de réadaptation de Muthouse et t'ENAlP (ltaiie)°. Le concept de "production 
socialement utile", rend compte de ce regard qui "dése.xdut" ia personne marginatisée par un handicap 
en ta resituant a ijne place. On observe ators des capacités d'orientation et d'apprentissage qui ne se 
D p ro g T '^ " ' évatuation normative, en situation simutée ou dans i'injonction d'étaborer

Médiations et remédiations t quelles interfaces ?

L'orientation des handicapés trouve aussi une spécificité dans le rapport qu'ette entretient avec des 
medmteurs et des interfaces. Nécessitées à ia fois par ia gestion réette des différences et pour aménager 
les transitons entre tes zones de t'exctusion sociale et t'objectif d'insertion, ces médiations ont fait t'objet 
ces dernieres années de formulations pius précises, atlant jusqu'à t’émergence de nouveaux profits de 
professionnets intervenant sur ce champ de t'orientation. Seton le professeur Michet Fardeau qui 
cioturad les entretiens européens de l'insertion professionneiie des personnes handicapées’° 'cette 
med|ahon est importante pour ta personne handicapée, entre sa propre identité personnette et ia'réalité 
sub|e de sa dehcence et de ses conséquences, entre ta personne handicapée et ie centre de formation 
entre ta personne et t'entreprise ou ies organismes de ptacement, entre l'entreprise et la personne, citant 
es expériences de p b  coaching', dans l'entreprise, entre t'entreprise et EÉtat pour tout ce qui touche à 
la leg|siat|on sur I obi|gation d'emptoi.

L '°r |entat|on shnscrd dans cette réalité de ia médiation, voire s'identifie à ette. Pour le ver.sant le ptus lié
a ia spec|M |te des déficiences, c'est dans ie domaine de la surdité que t'on trouve Eémergence des
mterfaces ÿ  communcaUon formatisés dans le dispositif ANPEDA (Association nationaie des parents
denfan s deficants audihfs) du Credd formation individualisé". Les différentes phases de bilan
auxquettes tes mterfaces apportent teur concours visent à "favoriser ie passage d'une position d'exclus ou
d assistes a une poshon d'acteurs de son insertion et à dépasser ie vécu doutoureux ou inhibant du
handrcap de commumcaton pour rendre possible t'insertion". Différents des interprètes, dont ils n'ont
pas la neutra ite et ta transparence, ces médiateurs apportent une aide pour réduire un handicap qui
affecte autant I entendant dans sa communication que le handicapé auditif. Ils interviennent dans ia 
construction pas a pas d'un projet.

Cette foncton de médiation a aussi été dévetoppée dans différents pays comme moyen favorisant 
I mtegration, notamment en mheu scoiaire. On trouve ainsi au Danemark ies "kurator^', en Suède des 
agents de t|a|son" ou des "case managers" aux États-Unis". Les jeunes handicapés requièrent un soutien

“ ORSSAUD Alain.- "Trouver sa voie demande des compétences : t'expérience d'Essor", Education permanente 
(supplément AFPA), n| 123, 1995, 15 p.

’ LANTIER Suzanne.- Projeter utiliser et produire sa formation : la valeur de la différence et le handicap ressource ■
une experience d'échange et de coproduction franco-italienne, 1986-1989.- Montreuil : AFPA, 1989.- [document 
interne].

Actes des entretiens européens de l'insertion professionnelle, organisés par Mécénentreprise, Lyon 17 et 18 
novembre 1993.
11 HIRN J.-F., HUCHIN Yves-Marie.- Intégrer les jeunes sourds dans un disposifif ordinaire de formation.- Paris : 
ANPEDA (Association nationale des parents d'enfants déficients auditifs), ovr. 1991. Étude portant sur la 
realisohon Lune achon expérimentale de Bitan orientation renforcé, favorisant ta recherche d'une formation 
qualifiante, I insertion cies jeunes adultes sourds en milieu ordinaire 
"CERI, 1991, op. cit.
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continu pour réussir ie passage à t'âge adutte, c'est leur processus d'orientation qui se trouve ainsi 
médiatisé par un conseii à ia fois pius personnei et ptus durabte.

Ce qui était nécessité par ie poids des déficiences est en passe de devenir ia modatité courante 
d'orientation et de passage à t'âge adutte ou vers te monde du travait pour un pubtic handicapé par 
beaucoup d'autres manques que ia stricte déficience de capacités physiques ou mentales. L'émergence 
du "handicap sociat" a appeté aussi d'autres médiateurs, référents ou accompagnateurs. La fonction 
d'orchestration ou d'ensembtier du processus d'orientation devenu compiexe, ferait i'objet d'une 
nouvette profession qui serait en train d'émerger, seton Dominique Rassouw et Renaud Sainsautieu'F 
Selon ce dernier, "la classique fonction d'accueit au travait des jeunes, des chômeurs et des handicapés 
est devenue une véritabie épreuve pour ia société". On peut parier d'émergence de ce métier puisque 
des pratiques innovantes ont déjà apporté des réponses à cette demande sociaie, qu'une formation 
commence à devenir nécessaire', et qu'un statut est souhaité pour formaliser ies méthodes et tes valeurs 
qui ie caractérisent.

Le poids identitaire du handicap : quel sens trouver ?

Les questions du sens, de i'identité, de t'éducation et de ia reconstruction personnette sont aussi centrâtes 
dans ia réftexion et ies pratiques d'orientation. It faudrait citer ici toute ia tittérature autobiographique de 
personnes handicapées qui ont, me sembie-t-ii pius que d'autres, eu te besoin de retraverser et de 
communiquer par l'écriture ce tong travaii de réorientation de ieur vie, dans ia métamorphose de ieurs 
infirmités. Les pionniers de ia réadaptation moderne" ont repris dans des écrits autobiographiques ieur 
combat personnet à t'origine de la création des grandes associations. Dans cette histoire se iit ia 
conquête d'une reconnaissance et t'émergence d'une nouvette identité personnette et cottective.

Beaucoup d'autres infirmes ont écrit des autobiographies. Joe Bousquet', devenu paraptégique durant ia 
première guerre mondiate a puisé une partie de son inspiration iittéraire dans sa vie rectuse. Jean 
Massin" dans Le gué du Jaboq anatyse son histoire comme te combat pour vivre i'adversité de son 
infirmité en faisant tout pour échapper au "destin d'infirme", à ce "regard des autres" fait de pitié et de 
mise à distance, ie ptus souvent dissimutée. De même que t'approche autobiographique a fondé toute 
une pratique de i'orientation et des métfiodes de bilan expérientiet, it reste à fonder une orientation des 
personnes Tiandicapées sur une approche autobiographique qui ose ies accompagner dans ce vécu 
souvent déroutant. Ce vécu est fait de rupture viotente où un sens ne peut pas se lire tout d'abord, il faut 
du temps. Ou ators, il est fait de résignation ancienne aux fausses protections du destin d'infirme. Dans 
toutes ces situations, ie travail d'orientation s'avère paradoxat. It y a une constance de mise à distance de 
t'insupportabie et inexpticabte désordre que constitue t'infirmité. Certains, selon ta pensée de René 
Girard” , peuvent y voir une persécution de cet infirme, porteur depuis ia nuit des temps, des "signes 
victimaires". C'est bien tà ce qui ie pousse souvent d'un malheur à un autre ptus dur encore à vivre. Mais 
cette viotence est fortement censurée sinon refoutée. Seute s'exprime ia bienveitlance que tes faits ne 
vérifient pas, ni dans l'empioi, ni dans ies retations ordinaires.

RASSOUW Dominique, SAINSAULIEU Renaud (préface).-Adonoger c/'/nserfion.-Paris : Syros, 1995.
On pense notamment ou DUPITH (Diptôme universitaire des professionnets de t'insertion des travaiiieurs 

handicapés) organisé dans ies coltèges coopératifs de Rennes, Paris, Lyon et Aix-en-Provence.
Les écrits de Suzanne FOUCHE, fondatrice de LADAPT (Ligue pour t'adaptation du diminué physique ou travail, 

102 rue des Poissoniers, 75018 Paris), notamment J'espér(T/s d'un grand espoir (Cerf, 1983) et Souffrance, école 
de vie (LADAPT, 1977), de André TRANNOY, fondateur de l'Association des porotysés de France (APF, 19 bd 
Auguste Btonqui, 75013 Paris), et F. TRANNOY, notamment Saga, association des paralysés de France : soixante 
ans d'aventure, 1933-1983 (Ed. Attianor, 1993) et plus près de nous de Josiane CRISCUOLO du GIHP (Groupe 
pour t'insertion des handicapés ptiysiques) Le soleil brille pour tout le monde (Presses de ta cité, 1974).

BOUSQUET Joe.- Le meneur de lune.- Paris : Albin Michet, 1989.- 208 p. ; Lettres à poisson d'or.- Paris : 
Gattimard, 1967.-240 p.- (Cott. "Imaginaire", ed. 1988).

AAASSIN Jean.- Le gué du Jaboq : Ie rire d'un infirme.- Paris ; Stoclc, 1980.- 550 p.
GIRARD René.- Le bouc émissaire.- Paris : Librairie générale française, 1986.- (Cott. "Livre de poche") ; GIRARD 

René, TREGUER Michet.- Quand ces choses commenceront ; entretiens.- Paris : Artéo, 1994.- 198 p.
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La reahsaten de fOms"’ relatant te témoignage de personnes handicapées et de leur entourage a montré 
combien cette verde ne peut accéder facilement en plein jour. L'approche autobiographique en 
orontaton des handcapes reste à approfondir pour saisir comment une personne peut s'affranchir de 
ces pesantes determmations pour trouver ie sens de sa vie et de son insertion, traçant le chemin étroit et 
r|sque entre un matheur et un autre matheur, entre t'infirmité et ia retégation.

(T'est ce travarl qu! est réatisé de manière plus pragmatique quand des médiateurs de l'orientation”  
structurent leur accompagnement en commençant par ta nécessaire ''décompensation" pour réapprendre 
a etre, pour soutemr un travarl identitaire. Peut venir ensuite la question du projet de vie et i'orientation 
proprement d,te. Ces conduites à projet présentent-elies une spécificité pour ies personnes handicapées ? 
Les handcaps et les situatens qu! en decoutent se caractérisent par des effets de rupture et de 

c angernent, a ta fgs causes et effets, par rapport à t'insertion au monde, i'intégrité identitaire, l'image 
e so1 et ie regard des autres... Cette réparation ne peut prendre sens que dans ie cadre d'une projection 

d avenm ma|tr|see par la personne"^'.

Les modèles de référence t quelle vision de l'orientation pour les handicapés ?

Un regard rétrospectif sur les dernières décennies rencontre ie terme de "rectassement" encore associé à 
orcntaUon dans I appettabon de ia COTOREP. Pour Patrick Lechaux, "ia COTOREP est t'héritière d'une 
approche de 'oræntaton de type diagnostic pronostic inadaptée au contexte actuel et récusée désormais 
n n h l i r z  i  R , . T A ' ' '  '"lerviennent dans le champ de l’insertion socioprofessionnelle des
m e S e  E  fr d ' R 'n°dèle qui reposait sur une approche par métiers, sur

e [dee d egalde des chances et qui etad fortement marquée par ie courant psychométrique "faisait de 
i or.enta .on un outO de rationalisation de ia mise en relation des personnes avec ies empbis seton une 
rabonatde de type taytonen". L'h|sto|re de fmtervention des psychotogues du travait de t'AFPA 
Assoc|at|on nahonate ptour ta formation professionnette des aduttes), comme cette des psychologues de
t  Ï T  T Ï T  COTOREP, témoigne de cette évolution. Centrée sur ie recULm enfdepuis
la lo1 de 1957 avec une grande pregnance des méthodes psychométriques de pronostic de réussite leur 
mtervenuon a évolué, matgré de fortes contraintes de temps et d'augmeUtation du nombre des
E oD U T '  d 'ade à l'élaboration de projet, en tiaison avec les différentes prestations
d orrentation qui sont proposées par aitteurs.

A ce modète fortement mis en cause par ia réalité des mutations du monde du travait, succèdent les 
T it ré h A rt  une v |s|on de l'orientation processive ou éducative". Ce réatisme
oDTnn h T  démarche modeste de l'essai et erreur convient mieux à ia
E  e du r ï l  T A  T "" b  dans te pragmatisme de Eadaptation. Le handicap est une
astuces et de T H h o  ^  obstacies mcontournabies, réaiité bricolante des compensations, des 
astuces et de ia debrouHtardse. Dans cette nouveite forme d'orientation, éducative par nécessité qui

' ‘""Sé d adaptaten et vaiidations de projets divers, les handicapés peuvent trouver,'Jus 
D D C  t ,  n  éducation des choix, matière à affrontement plus assuré de ce "regard des
autres et occasion d educaten a t'intégration des différences dans ie monde "vatide" que t'on Dntinue 
de nommer "ordmame". Ce pourrait être ators une vision de i'orientation formatrice, qui fonderaTTn

Vo.r le coldcgue de la vidéothèque CNAM/Laborotoire Brigitte Frybourg/Slarfilm internationai (91 rue St 
r A 5°AMnvA Eor t'mlegrahon ef te handicap, ies fitms réatisés par Monique SALADIN et Atain
doo/eur(1993)" personnoges en quête d'avenir (1991), Y'a pas d'idéal (1984), So/s sage ô ma

“  RASSOUW Dominique, 1995, op. cit.
SCEMA/M Bernard.- "Le sens du projet pour ies aduttes handicapés", Études et expérimentations en formation 

continue, n° 20, mai-juin 1 993, p. 21-24.
LECHAUX Patrick.- "Du reciassement professionnel à t'intégration socioprofessionnette des travaitteurs 

ondicapes , in : GAUTiER^OULIN Patricia.- La formation des ravailIeurs handicapés : des pratiques innovantes - 
Pans-ta-Defense : Centre Inffo, 1993.-p. 154-173.
 ̂BOURSIER Sytvie.- L'orientation éducative des adultes.- Paris ; Entente, 1989.- 199 p.

i D b P T  CASANOVA Atain, VIDALI Umberto.- Le regard des autres.- Paris ; Fteurus, 1990 - 319 p-
(Coll. Pédagogie psychosociote").
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projet sur ie développement des potentiels, comme ta rééducation fonctionneiie suscite et soutient une 
croissance des autonomies et de t'aisance.

Éclairant cette vision du déveioppement de ta personne dans la démarche d'orientation, diverses 
médiations peuvent être citées pour ieur apport significatif à i'orientation des personnes en situation de 
handicap : ies médiations corporeltes et ies médiations cuttureites notamment. Le handicap est 
éminemment retatif dans ses conséquences handicapantes, aiors que t'atteinte est bien réette. Entre les 
deux constats se gtisse toute la part d'incertitude qui aiimente souvent, en l'absence de reconnaissances 
structurantes, de type professionnel par exempte, te cercte vicieux de ia dévatorisation, du sentiment 
d'mcompétence. Les mécanismes de ce retrait, décrits sous le terme de sinistrose, se rencontrent 
fréquemment chez des personnes ctassées, pour tenter de tes rectasser, sous i'étiquette du handicap. Les 
médiations corporeltes offrent te grand avantage de pouvoir constater ces mécanismes, sans avoir à 
interpréter ni à verbatiser. Ettes sont aussi le terrain d'une adaptation au réet des timitations et ie moyen 
de renverser la spirate des inhibitions, hypokinésie et hypodynamie. Citles Bui Xuan, de i'université de 
Montpeiiier et son équipe ont formatisé des pratiques, développées entre autres avec i'AFPA de 
Montpeltier et Béziers". Ce type de pratiques a égaiement été développé par Jean Pierre TurbOn, dans ie 
cadre de diverses interventions avec t'EPSR (Équipe de préparation et de suite du reclassement) de 
Vesout ou avec te centre de Préorientation de CouberC. Les médiations du voyage ou de séjours de 
nature à caractère sportif ou exploratoire sont aussi utiiisées pour déconditionner, modifier ie regard sur 
tes capacités à travers un vécu (ie groupe et initier un travail de projet.

Les pratiques cuttureites sont aussi utilisées parfois en orientation de personnes en situation de handicap. 
Des expériences existent avec des personnes handicapées par la maladie mentaie, mais aussi par 
d'autres affections handicapantes, séropositivité au VIH par exemple. L'expérience de CREAFI 
(Coopérative de recherches, d’études et de ieurs applications dans le domaine de la formation et de 
i'insertion) à Litte avec t'École régionate de pratiques tliéâtraies, montre que ies situations de création 
peuvent être déshandicapantes, facteur de déveioppement et d'intégration. Le concept formuté par 
ptusieurs artistes et notamment des comédiens'’ est celui de justesse. Le jeu juste est un critère 
d'évatuation qui peut être partagé. Cette justesse peut être cette du geste, de ta forme, de la retation. Les 
intervenants artistes de l'orientation en font le vecteur homologue de la place juste dans taquette 
s insérer, place juste par rapport à soi, mais aussi par rapport aux autres, à l'environnement social.

On pourrait reprendre en conclusion ies réftexions issues de i'orientation des personnes tiandicapées par 
ia matadie mentale. Ces "parias parmi les handicapés" ont peut-être pius que d'autres une insatiable 
quête de sens en réponse à la souffrance. L'équipe du centre Mogador'° définissait la "règte des trois I" 
pour jalonner et illustrer cette trajectoire. Le passage par l'irréversibte de ia matadie, ia reconnaissance 
de i'irréductibiiité de celie-ci sont ies deux conditions pour ouvrir sur t'imprévisibitité, créatrice d'un 
avenir. C'est peut-être quand i'avenir est ie plus fermé par te handicap que l'orientatio'n prend sens ie 
ptus radicalement.

“  BUI XUAN Gittes.- Sentiment d'incompétence et retour à  l'empioi ; Corps et exclusion : Ia redynamisation du sujet 
handicapé-chômeur.- Montpeiiier : Université de AAonfpeliier i/UFR STAPS/Loborotoire Sport, santé et 
développement, T 995.

Document vidéo de 25 mn : ,  a-HI un handicapé parm i nous ? présenté ou congrès des EPSR à Vesout, juin 
T991 (EPSR/DDTEFP, Cité administrative, BP 383, 70014 Vesout).

AAARILLEAU Myriam.- H and icap  corporel et intégration sociale.- Tours : Université François Rabetais/Loboratoire 
des sciences de l'éducation et de la formation, 1995.- [mémoire du diptôme universitaire d'études de la pratique 
sociate].

RIMBAUD Catherine.- "Le théâtre comme passage", Pratiques, n° 41, 3*'"* trim. T 995.
ASKENASI G., A/ilTRANI G., CHASSANG P., JOLIVET B.- "Le moment de ta mise ou travail dialectique de ta 

réhabilitation". Revue pratique de psychologie de Ia vie sociale et d 'hygiène mentale (Fédération des croix 
marines, 3T rue d'Amsterdam, 75008 Paris), n° 4, 1986, p. 87-94.
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Parce qu'it est, seton un auteur : "mémoire de ia mort et de ta différence", ie handicap est un appet 
fondamentai au surgissement de ce qui peut donner sens à ia vie, invitation à devenir fauteur de sa vie 
quand ies événements ou te regard des autres voudraient y voir une victime d'un destin fermé.

Michel Moyse
AFPA,

Montreuil
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Publics spécifiques

liandicapés

Annuaire de l'orientation et de la formation pour iinseition des personnes handicapées.- Paris : FAGERH 
(Fédération des associations gestionnaires et des établissements de réadaptation pour handicapés), fév.
1995.-223 p.

Cet annuaire recense dans le domaine de l'orientation, de la formation et du suivi, l'ensemble des 
établissements spécialisés. Au sommaire : les établissements répertoriés par ordre de département ; des 
données concernant l'offre de formation par secteur d'activité, par niveau de formation et par zone 
géographique ; enfin en annexe, comment constituer un dossier d'admission, la rémunération des 
stagiaires.

BARACCA Sylviane.- "L'accompagnement en orientation", Actualité de la formation permanente, n° 140, 
janv.-fév. 1996, p. 74-77.

En 1993, l'A C EF lPH  a commandé à l'A FPA  une prestation d'accom pagnem ent intitulée Bilan- 
orientation-accompagnement (BO A), pour faciliter l'insertion des personnes handicapées. Présentation 
du contexte de l'action, des effets de cette démarche et de l'évolution professionnelle du praticien de 
l'accompagnement.

"Formation : moyen d'accès à l'emploi à travers tes centres de rééducation professionnetle", 
Réadaptation, n° 426, janv. 1996, p. 7-48.

Ce dossier traite de la formation des travailleurs handicapés, notamment dans les centres de rééducation 
professionnelle, et de leur insertion. Au sommaire : profil et devenir des stagiaires sortis des CRP, 
problème de l'orientation, réponse de reconversion des C RP auprès des adultes.

HERMANCE Camilte, TRIOMPHE Annie.- Personnes handicapées : droits et démarches,- Paris : 
CTNERHI (Centre tecTinique national d'études et de recherches sur tes handicaps et les inadaptations), 
nov. 1996.- 4'™ éd.- 298 p.

Quels sont les textes fondamentaux qui concernent la prise en charge des personnes handicapées ?
Quels sont les champs de compétence respectifs de l'Etat et des départements ? Comment être admis 
dans un centre de formation professionnelle ? Les réponses à ces questions sont fournies dans cet 
ouvrage qui contient à la fois des références législatives et réglementaires, les conditions d'ouverture des 
droits pour les personnes handicapées et les adresses utiles en la matière. Deux chapitres, très détaillés, 
sont centrés sur l'orientation, la formation, l'insertion professionnelle et l'emploi.

PERON Ange.- "Aider les adultes handicapés à se réorienter", in "Formation de proximité : actions tocates 
et approches pédagogiques", Education permanente, n° spéciat AFPA, juin 1995, p. 131-138.

Description d'un module d'orientation pour les handicapés. L'auteur a choisi d'organiser ce module 
autour du PEI (Programme d'enrichissement instrumental), de l'analyse transactionnelle et de l'analyse 
d'images pour aider ces personnes à construire leur projet.

CEE (Centre d'études de l'emploi).- Évaluation de l'opération de DEFIhf : rapport intermédiaire.- Noisy-
te-Grand : CEE (Centre d'études de l'emptoi), 1992.- 99 p.

Au sein du dispositif global d'évaluation de l'opération D EFIH , l'objectif de cette première enquête par
entretien individuel auprès de personnes entrant en centre de bilan est d'apporter une connaissance plus 
qualitative des personnes et de leur motivation. Au sommaire, entre autres, les caractéristiques de leur 
passé professionnel, l’entrée et le vécu en CPE, les réseaux d 'accès aux centres de préparation à 
l'emploi, l'orientation à l'issue.

HIRN Jean-François, HUCHiN Yves-Marie.- Intégrer les jeunes sourds dans un dispositif ordinaire de 
formation : étude portant sur la réalisation d'une action expérimentale de bilan-orientation-renforcé 
favorisant la recherche d'une formation qualifiante, l'insertion socioprofessionnelle des jeunes adultes 
sourds en milieu ordinaire.- Paris : ANPEDA, 1991.- 109 p.- [Dossier AGEFIPH, n° 89-75-A 0126],
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En France, il existe une population de jeunes sourds de 18-25 ans, soit 12 400 individus en grande 
difficulté d 'accès à la formation professionnelle et à l'emploi. 80 %  de cette population présente des 
niveaux de formation inférieurs au C A P ou au BEP. L'objet de cette étude est l'analyse d'une action 
expérimentale favorisant l'insertion professionnelle des handicapés en milieu ordinaire. 
L'expérimentation a porté sur une population de trente jeunes entrés dans le dispositif expérimental CFI 
(Crédit formation individualisée).

CERI (Centre pour la recherche et L'innovation dans L'enseignement).- Les jeunes handicapés : de l'école 
à la vie active.- Paris : OCDE, 1991.- 74 p.

PROMOFAF lie-de-France, CARIF Ile-de-France Ouest.- L'inseition et la formation professionnelle des 
personnes handicapées ; Dossier régionat lie-de-France.- Paris : PROMOFAF/CARIF lie-de-France Ouest, 
1990.- 114 p.

Au sommaire de ce dossier, le dispositif légal, des statistiques régionales portant sur les caractéristiques 
professionnelles des personnes handicapées, les structures d 'accueil et d'orientation, notamment la place 
et rôle de la C O T O R EP , le dispositif O H E  75, l'Opération Handicapés-EEmploi, des C IR PEH  
(Groupement interprofessionnel régional pour la promotion et l'emploi des personnes handicapées), des 
expériences d'insertion en entreprises (ESSO , IBM ), l'opération C O M ETE, les structures et actions de 
formation, le travail protégé. En annexe, une bibliographie.

MALINE Joël, MOLIN IE A.-F., RACHEDI Marie-France/ANACT (Agence nationale pour l'amélioration des 
conditions de travail).- IHandicaps et travail : dossier documentaire.- Montrouge : ANACT, 1989.- 182 p.

Au sommaire de ce dossier documentaire : le handicap, une notion relative ; information statistique sur 
les handicapés ; le cadre légal et réglementaire ; le circuit de l'insertion professionnelle ; des exemples 
d'accords sur l'em ploi des handicapés ; l'orientation ; la formation. En annexe, les sources d'information 
sur les actions en milieu ordinaire.

LEMAY B.- L'insertion sociale et professionnelle d'adultes handicapés mentaux légers à travers l'action 
d'accompagnement diversifié.- Rennes : ENSP (École nationale de ta santé publique), 1987.- 70 p. -F 
ann.- [Mémoire DES (hébergement)].

L'intégration sociale d'adultes handicapés mentaux légers nécessite la prise en compte d'actions 
favorisant l'orientation professionnelle et sociale. Progressivement, des outils se sont créés au sein de nos 
associations, plus particulièrement au travers d'actions d'accompagnements diversifiés, tant auprès des 
personnes qu'auprès de l'environnem ent social, tout en utilisant les supports en faveur de l'insertion.
Toutes ces actions coordonnées permettent le soutien et favoriseront l'accès et le maintien des personnes 
dans le monde de vie ordinaire.

VATIER François.- "La toi d'orientation", Informations sociales, n° 6, juin 1981, p. 14-21.
Prévention et dépistage des handicaps, soins, éducation, formation professionnelle et orientation 
professionnelle, emploi, garantie d'un minimum de ressources, intégration sociale, accès aux sports et 
aux loisirs pour une catégorie jusqu'ici très marginalisée : les enfants et les adultes handicapés en France 
de 1960 à 1981.
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PUBLICS SPECIFIQUES

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE DES MIGRANTS : 
UNE ZONE D'OMBRE
Souad Bakaiti

Depuis te début des années soixante, tes adultes immigrés participent à des actions d'alphabétisation 
dispensées par des bénévotes, dans tes associations, tes foyers d'immigrés, et, depuis ta toi de 1971, aux 
actions de formation continue instituées par cette-ci.

Jusque dans tes années soixante-dix, ta question de l'orientation professionnette ne se posait pas dans ta 
mesure où t'offre et ta demande d'emptoi étaient reiativement ajustées. Ainsi, les travailteurs n'étaient 
pas confrontés à t'évatuation de leurs compétences et à la nécessité de se reconvertir. En conséquence, 
i'orientation n'était pas à t'ordre du jour.

A partir des années quatre-vingt, i'évolution technologique de plus en ptus rapide et i'automatisation 
touchent de ptein fouet tes travaiiteurs immigrés peu ou pas qualifiés, emptoyés dans tes secteurs en voie 
de modernisation où de nombreux emplois sont supprimés ou profonciément modifiés. Il a fatlu, par 
conséquent, ajuster tes compétences aux postes de travait et pour tes demandeurs d'emptoi, à t'offre du 
marché de t'emptoi. Pour faire face à cette situation, l'orientation devient t'outit nécessaire.

L'orientation professionnette se structure puisque ta toi de décembre 1991 donne droit à tout satarié 
ayant au moins cinq années d'ancienneté à un bitan de compétences ; cette possibilité est actueliement 
étendue aux demandeurs d'emploi. L'ANPE (Agence nationale pour t'emptoi), l'AFPA (Association 
nationale pour la formation professionnette des aduttes) et des structures privées (généralement des 
associations), gèrent t'ensembte de i'orientation de la masse des chômeurs. Les outits évaluant tes 
compétences professionneltes, tes capacités sociates, les handicaps psychotogiques s'affinent 
progressivement. La formation devient intimement tiée à l'orientation.

Pour de nombreux aduttes immigrés résidant en France depuis tongtemps, E insuffisance, voire t'absence 
de quaiification, te faible niveau de connaissances générâtes (beaucoup ne sont jamais attés à t'école et 
sont anatphabètes dans leur tangue et en français), t'insuffisante maîtrise du français, rendent difficites le 
maintien dans t'entreprise et tes efforts pour retrouver un emptoi. Demandeurs d'emploi inaccessibles, its 
deviennent demandeurs d'emptoi de tongue durée.

Quant aux jeunes, iis sortent bien souvent du système scotaire sans formation suffisante et sans diplôme 
et rencontrent de nombreuses difficuttés pour entrer dans te marché de travait.

Pour ce qui concerne tes femmes, eites n'apparaissent te ptus souvent que comme un étément dans la 
rubrique "famitle", caractérisées comme des sujets inactifs, isotés, anatphabètes. La configuration de ce 
pubtic conditionne tes besoins et tes actions à mener en sa faveur. La femme immigrée joue un rôte 
essentiet dans te processus d'adaptation sociate de ta familte toute entière. Cependant elle a, pour sa 
propre insertion dans ta société d'accueit, des problèmes particutiers auxquels it faut remédier. On 
rompra son isoiement en apportant des outits d'adaptation tets que cours de langue française, initiation 
aux institutions sanitaires et sociales. Aujourd'hui, pour tes femmes immigrées, l'orientation 
professionnette est un enjeu pour l'égalité des chances avec comme perspective t'entrée "définitive" sur 
te marché de t'emptoi.

Le thème de i'orientation professionnette des migrants s'est avéré matérieiiement difficite d'accès : il a 
faitu dépouitter les fichiers de plusieurs institutions comme la DPM (Direction de ta population et des 
migrations), te PAS (Fonds d'action sociate pour tes travaitieurs immigrés et teurs famittes), te CNDP- 
Migrants (Centre nationat de documentation pédagogique), t'ADRl (Agence pour te dévetoppement des 
retations intercultureiies) et le CIEMI (Centre d'information et d'études sur tes migrations internationaies)
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pour recueillir une bibliographie peu satisfaisante qui renseignait piutôt sur l'état de "non connaissance" 
sur ce sujet.

It y a en effet bien peu d'écrits. La production ta plus abondante concerne ta formation des migrants, 
iittérature souvent produite par te milieu associatif, disparate et d'un intérêt inégat. La marginaiité de ta 
question de i'orientation professionnette dans t'ensembte des problèmes touchant tes poputations 
migrantes est ftagrante. L'orientation professionnette ne suscite pas de réftexion particulière, on constate 
un manque de données statistiques et sociologiques. La iittérature se iimite à décrire tes dispositifs de 
droit commun et de droit spécifique en matière de formation d'aiphabétisation et de remise à niveau, ces 
dispositifs entrant dans te cadre des nouveites poiitiques migratoires qui tendent à assumer ta gestion 
sociale des poputations immigrées déjà instaiiées.

A t'heure actuelie, ta documentation concernant i'orientation professionnette se résume, en fait, à deux 
articies contenus dans un numéro de Migrants formation s'intituiant "Orientation et projet 
professionnet"'. Ce numéro traite particuiièrement de i'orientation scotaire des jeunes de t'immigration - 
qui, croyant à ta promotion par t'écote, ont un rapport à i'orientation ptus actif ou ptus amer que cetui 
des autres jeunes - et de leurs parcours et projets professionnets. Quet sens tes jeunes en difficulté, et 
particulièrement ceux issus de t'immigration, donnent-iis à t'idée de projet ? Comment se construit teur 
identité professionnette ?

L'un des deux artictes consacrés à t'orientation professionnette étudie te biian-orientation des jeunes en 
difficuité' ; un paragraphe y est consacré aux jeunes d'origine étrangère. Seton fauteur, it n'y a pas de 
spécificité par rapport à ta probtématique de i'orientation. Les jeunes d'origine étrangère rencontrent à 
peu de choses près tes mêmes probtèmes que tes jeunes issus de classes poputaires et en voie 
d'exctusion ; comme eux, ils construisent teur identité professionnette en passant par des formes de 
ruptures ou de reproduction. Ce qui tes différencie des autres jeunes, c'est i'attitude et te regard que la 
société porte sur eux et ta discrimination qu'its peuvent subir dans une conjoncture économique difficite. 
Ces aspects influent sur teur positionnement.

L'autre articie' traite de i'orientation-formation des aduites immigrés demandeurs d'emploi, de bas 
niveaux de quaiification, tes premiers et tes ptus touchés par te chômage. Le sujet est à t'ordre du jour en 
raison de ta crise économique, des transformations technologiques et de t'offre d'emptoi ptus restreinte. 
L'orientation a été, en fait, instituée pour répondre à une situation d'urgence faisant suite à une perte 
d'emptoi. Eite n'a jamais été conçue en situation professionnette torsqu'it était encore temps d'adapter 
tes compétences des travaiiieurs à i'évolution technoiogique. Dans te but d'une formation efficace, tes 
orienteurs (ANPE, AFPA et organismes de formation) ont affiné au fit du temps tes outiis d'évaluation 
tenant compte de t'histoire professionnette, sociate et psychotogique des stagiaires. Des spéciaiistes et 
théoriciens s'interrogent, des méthodes émergent. Mais deux effets pervers surgissent ators ;

- d'une part, du fait que te chômeur est confronté à un probtème de survie économique, it est prêt à 
accepter n'importe quette orientation. Peut-on encore parier d'orientation dans ce cas ?

- d'autre part, tes dispositifs mis en œuvre par i'État sont soumis aux fluctuations étectoraies avec comme 
seute préoccupation, ta diminution du nombre des chômeurs dans tes statistiques. Ainsi, les résuttats sont 
bien décevants : ta formation n'aboutit pas à une réetle intégration sur te marché du travaii. La 
conséquence en est un pubtic de ptus en plus marginalisé et exclu de ta vie économique.

L'amélioration de ta connaissance des probtèmes de t'orientation professionnette des migrants ne 
pourrait provenir que d'un dépassement de L'impressionnisme" actuel.

Si aujourd'hui tes migrants s'inscrivent structureiiement dans te monde du travaii, it est nécessaire de 
prendre conscience de l'existence d'un pubtic de ptus en plus marginatisé et exctu de ta vie économique

' "Orientation et projet professionnet". Migrants formation, n° 89, juin 1992.
 ̂ DURU Marie-Chantol.- "Questions sur te biian-orientation des jeunes en difficutlé : réorienter i'orientation", 
Migrants formation, n° 89, juin 1992, p. 132-140.
 ̂ BENOIT Thierry.- "Christophe Colomb et te sens de t'orientation", Migrants formation, n° 89, juin 1992, p. 141- 
147.
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et sociate du pays. It faut alors être vigitant sur tes fonctions sociates que peuvent remptir tes pratiques 
d'orientation afin qu'ettes ne servent pas à masquer tes dysfonctionnements sociaux et économiques.

It serait donc souhaitabie que te thème de i'orientation professionnette actuettement absent de ta 
littérature consacrée aux migrants, soit à i'avenir moins négtigé.

Souad Bal<alti,
Université Paris VII
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Publics spécifiques

Migrants

Les références concernant l'orientation des migrants sont peu abondantes. Nous avons tenté de repérer 
quelques documents à Pintérieur desquels ce thème était partiellement abordé, en particulier dans les 
rapports concernant l'insertion professionnelle des migrants.

BAYADE Françoise, LABROUSSE André/DPM (Direction de la poputation et des migrations).- L'insertion 
professionnelle des étrangers : emploi, chômage, dispositifs d'insertion, évolution de 1990 à 1994. : 
ministère de i'Intégration et de la Lutte contre l'exciusion/DPM, oct. 1995.- 44 p.- (Notes et documents, 
n° 23)

ADRl (Agence pour te dévetoppement des retations intercuitureiies)/CHAIB Sabbah, CHAIB Yassine.- 
L'Insertion socioprofessionnelle des femmes d'origine étrangère : un bilan des connaissances.- Paris : 
ADRl, juin 1994.- 100 p.- (Coti. "Savoirs et perspectives").

Cette tentative de bilan évalue la présence des femmes d'origine étrangère et analyse leur rapport au 
travail, les formations qui leur sont proposées. Les auteurs s'interrogent sur les politiques d'immigration 
et d'intégration qui sont en jeu.

GREC (Groupement de recherche d'échanges et de communication).- Les obstacles à l'insertion 
socioprofessionnelle et culturelle des jeunes immigrés issus de l'immigration de bas niveau de 
qualification : entre galère, petits boulots et formation, la volonté de sortir de l'exclusion.- Vincennes : 
GREC, 1993.- 83 p.

Ce document présente les résultats d'une enquête. Après une transcription des paroles des jeunes, ce 
rapport analyse ia question du travail au centre de la relation formation-emploi et expose la notion 
d'étrangeté des immigrés vue par eux et par les autres. Une dernière partie porte sur les formateurs et le 
projet professionnel des jeunes.

FREAUD Anne-Marie.- "L'insertion professionnelle et t'accès à t'emptoi des jeunes d'origine étrangère à 
Cergy-Pontoise", Migrations études, n° 32, janv. 1993, 4 p.

"La situation au regard de t'insertion professionnette et t'accès à t'emptoi des jeunes d'origine étrangère". 
Migrations études, n° 38, août 1993, 8 p.

Synthèse de deux études d'insertion professionnelle, l'une à partir de 52 entretiens dans les Yvelines,
Tautre de 243 jeunes d 'origine étrangère en Nord-Pas-de-Calais et Provence-Alpes-Côte d'Azur.

DPM (Direction de ia poputation et des migrations).- L'intégration des publics issus de l'immIgratIon par 
l'emploi et la formation : éléments de problématique.- Paris : ministère des Affaires sociales et de 
t'Intégration, janv. 1992, 111 p.

Cette étude examine d'abord les éléments quantitatifs et qualitatifs dont on dispose pour mesurer la 
réalité de l'insertion des enfants de migrants au regard de l'emploi et de la formation, il évalue ensuite 
comment le dispositif de droit commun accueille ces publics, en posant le problème des spécificités et 
des difficultés particulières de ces publics. Il propose un renouvellement de la problématique, en 
s'appuyant sur les partenaires sociaux et en prenant mieux en compte la dimension territoriale. Il 
examine enfin le rôle que pourrait jouer le FAS dans cette nouvelle problématique.

"Orientation et projet professionnet", Migrants formation, n° 89, 1992, 160 p.
Ce numéro de Migrants formation propose plusieurs contributions autour de l'orientation scolaire et du 
projet professionnel, du point de vue des jeunes issus de l'immigration. A  noter un article sur les 
parcours professionnels des jeunes issus de l'immigration magtirébine et un autre sur le bilan-orientation 
des jeunes en difficulté.
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LABROUSSE André, M ENDO ZA Michèle.- "jeunes d'origine étrangère : intégration professionnette et 
sociate", Échange travail, n° 49, sept.-déc. 1991, p. 25-28.

Une réflexion a été menée sur l'identification des problèmes particuliers que peuvent rencontrer les 
jeunes d'origine étrangère dans leur processus d'insertion socioprofessionnelle, les expériences réussies, 
les orientations pour développer l'action en leur faveur.

"La réussite scolaire : parcours et stratégies", Migrants formation, n° 81, juin 1990, p. 1-184.
Au sommaire : repenser la notion de handicap socioculturel, paroles et parcours de jeunes et de familles, 
place et rôle des stratégies éducatives, trois illustrations concernant les publics, les enfants originaires 
des D O M , les enfants de rapatriés musulmans, les enfants d'immigrés de l'enseignement technique.

"Adotescents et jeunes : ia sociatisation", Migrants formation, n° 70, sept. 1987, 96 p.
Ce dossier rassemble des analyses de chercheurs, de praticiens sur l'adolescence immigrée, les stratégies 
d'adaptation des jeunes et des adolescents, leur place dans Tenseignement professionnel. O n notera que 
l'analyse de leur situation, de leurs difficultés d'insertion scolaire, sociale et professionnelle, est éclairée 
par une comparaison avec les autres jeunes d'origine française, issus du milieu défavorisé.

ONI (Office national de t'immigration).- "Formation, insertion, réinsertion professionnettes des 
travaiiteurs immigrés", Actualités migrations, n° spéciat, 2-6 nov. 1987.

AZZIMONTI Francesco, CHAUCHAT Annie, MANIER Emmanuet.- Pistes méthodologiques et 
pédagogiques pour un renouvellement du dispositif d'insertion et de formation destiné aux populations 
immigrées : recherche-action 2‘"" partie.- Lyon : Mission régionate du FAS/CRIPI, Préfecture du Rhône,
1986.- 74 p.

Cette recherche-action envisage l'accueil, l'information, l'orientation et le suivi de populations 
immigrées, les formations de base et la pédagogie individualisée, enfin les actions à finalité 
professionnelle.

"Le conseit en orientation des jeunes en provenance du Sud-Est asiatique", Migrants formation, n° 60, 
1985, p. 40-41.

Autres

LAMAURY Michet.- "L'orientation formative des agents peu qualifiés", Actualité de la formation 
permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 63-66.

La question de la qualification et de la requalification se pose aussi pour les agents territoriaux et de la 
Fonction publique. Ce phénomène présente plusieurs dimensions : sociale, psychologique et 
pédagogique. La mission Individualisation du C N FPT  propose une démarche d'orientation formative 
destinée aux agents d'exécution en difficulté qui comprend plusieurs étapes : exploratoire, cristallisation, 
choix, projet, plan de formation individuel.

W AM BST Annick.- "Orientation : innovations dans la Fonction pubtique territoriaie", Actualité de ia 
formation permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 67-70.

Présentation d 'une expérience d"'orientation formative" du C N FPT  : le montage et la mise en œuvre d'un 
cycle de formation intitulé "Redynamisation des fonctionnaires momentanément privés d'emploi" - il 
s'agit de fonctionnaires territoriaux de haut niveau "mis à la disposition du CN FPT" après un changement 
de municipalité. Cette action a pour finalité de permettre aux stagiaires de faire leur deuil de la situation 
passée, pour s'orienter vers la réalisation d'un projet.

MONSANSON Nadine.- L'orientation des sportifs de haut niveau : une approche dynamique et 
interactive.- Paris : INETOP, 1992.- 87 p.

Ministère du Travail, de t'Emploi et de ta Formation professionnette, Délégation à ia formation 
professionnette, ministère de t'Agricutture et de la Forêt.- Repérage, information et accueil des publics en 
zones rurales.- Rennes : CEDAG (Comité européen des associations d'intérêt générât), 1991.- 97 p.

Les premières préoccupations des acteurs du dispositif CFI-rural étaient de repérer les publics relevant du 
CFl, principalement les jeunes, de les informer et de conduire un premier accueil. Comment les repérer ?
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BRIFFAUD Joël.- De l'urbain au rural : "l'utopique retour".- Paris : Ed. universitaires UNMFREO, 1987.
227 p.

Entre 1960 et 1980, le monde agricole a été le théâtre d'un exode vers la cité. Le phénomène inverse 
semble s'amorcer. Il se traduit par un timide retour vers la terre de jeunes venant de la ville. Dans la 
première partie de cet ouvrage, l'auteur présente l'institution d 'accueil (maison fam iliale) et la 
population concernée (origine sociale de la famille, passé scolaire de Télève, m ilieu géographique 
d'origine). Dans la deuxième partie, il tente dëxpliquer tes motivations qui poussent les jeunes citadins à 
choisir une formation en agriculture et comment ils vivent leur formation dans le milieu qui les 
accueille. La troisième partie concerne l'intégration de ces jeunes dans ce milieu.

C o m m e n t  l e s  i n f o r m e r  e t  l e s  a c c u e i l l i r  ?  S u r  l e s  s i t e s  d u  C E I  r u r a l  o n t  é t é  t e s t é e s  u n e  o u  p l u s i e u r s

s t r a t é g i e s .  C e t t e  s y n t h è s e  r e t r a c e  l a  r é f l e x i o n  m e n é e  s u r  c e s  q u e s t i o n s .
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LES METIERS DE L'ORIENTATtON

FONCTIONS, COMPÉTENCES ET FORMATION DES CONSEILLERS 
D'ORIENTATION
Jean-Claude Porlier

Les conseillers d'orientation-psychotogues et tes directeurs de Centre d'information et d'orientation (CIO) 
du ministère de t'Éducation nationaie ne sont pas les seuts spéciatistes des activités d'orientation scotaire 
et professionnette pour ta jeunesse et tes aiiuttes. Des psychologues interviennent dans tes services 
d'orientation rattachés aux Centres de formation professionnette des aduttes dépendant de t'Association 
pour ta formation professionnette des adultes (AFPA) ; t'Agence nationate pour t'emptoi (ANPE), qui 
dépend du ministère du Travaii, dispose d'un service d'orientation professionnette où travaiitent des 
conseitlers ; tes permanences d’accueit, d'information et d'orientation (PAIO) et tes missions tocates 
utitisent tes services de conseitlers, d'animateurs, de correspondants et de chargés d'information. Sans 
vouloir être exhaustif, citons également les personnels des Centres d'information et de documentation 
jeunesse (CIDJ), des Centres interinstitutionneis de bitan de compétences (CIBC), de diverses institutions 
et services de type associatif...

Les fonctions, les compétences et la formation de ces différents agents de t'orientation sont examinées 
dans te texte de Sylvie Boursier. Nous ne traiterons dans ce chapitre que de ce qui concerne tes 
conseitters d'orientation-psychotogues et tes directeurs de CIO dont tes effectifs étaient, au I "  janvier 
1995 seton tes statistiques du ministère de l'Éducation nationate, de 4 791 personnes (âge moyen : 43 
ans, proportion de femmes : 70 % ).

Les fonctions et les compétences

En France, l'émergence de la fonction d'orientation date de la fin du XIXe'°' siècte. Les facteurs 
déterminants sont la crise de la formation professionnette et te développement de ta psychologie 
scientifique. Les premières réaiisations concrètes sont des initiatives privées. Eties visent à favoriser 
l'orientation professionnette par te préapprentissage (atetier-écoie de le rue des Epinettes, 1905), à 
informer et conseitler tes famittes (service d'information professionnette à ta mairie du 16e™ 
arrondissement de Paris créé par Chaintreau, directeur des études de ta section arts-et-métiers de t'écote 
J.-B. Say, 1909) ou à réaliser des examens psychophysiologiques (cabinet du Grand Ratais de Paris, 
1916). Après ptusieurs projets ministérieis et partementaires, i'intervention de i'État dans te domaine se 
concrétise par t'adoption, le 27 juitlet 1919, de la toi Astier, relative à l'apprentissage, dont deux articies 
(artictes 39 et 47) serviront de fondement tégislatif à i'institution de i'orientation professionnette.

C'est le décret du 26 septembre 1922 qui institue t'orientation professionnette en donnant ta 
responsabitité au sous-secrétariat d'État de t'enseignement technique. La spécificité française est posée : 
tes services d'orientation sont intégrés à t'Éducation nationaie. Dans ce cadre, t'orientation sera d'abord 
"professionnette" puis "scotaire et professionnette" (en 1959) avant de devenir "i'information et 
l'orientation" en 1971.

L'Administration centrale du ministère de l'Éducation nationaie étabore tes directives en matière 
d'information et d'orientation et veilte à t'organisation des services d'information et d'orientation. Dans 
chaque académie, ta responsabilité du Service académique d'information et d'orientation (SAIO) est 
confiée, sous i'autorité du recteur, à un chef de service académique (CSAIO) qui est égaiement te 
détégué régional de t'Office national d'information sur tes enseignements et les professions (ONISEP). Au 
niveau départemental, tes inspecteurs d'académie (lA) en résidence, qui ont autorité sur tes Centres 
d'information et d'orientation (CIO), sont assistés par des inspecteurs de l'Éducation nationaie (lEN) 
chargés de t'information et de l'orientation qui animent, coordonnent, contrôient tes services et 
inspectent tes personnels. Au niveau tocal, le Centre d'information et d'orientation est dirigé par un 
directeur de CIO et regroupe un certain nombre de conseitlers d'orientation-psychotogues et de 
personnets administratifs qui y sont affectés. Lieu d'accueit du pubtic, le CIO, port d'attache des 
conseitters, est devenu un organe de synthèse du district scolaire, appui togistique et véritable 
observatoire de l'orientation.
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L'Office nationat d'information sur tes enseignements et tes professions et ses délégations régionates 
(DRONISEP) étaborent ia documentation nécessaire à i'information scotaire et professionnette.

C'est te décret du 7 juiltet 1971 qui définit tes missions des services d'information et d'orientation et la 
circulaire du 25 février 1980 qui précise t'organisation de i'activité des CIO. Les activités se déroutent au 
CIO ou dans tes étabiissements scotaires. Eties ont essentieilement pour but de favoriser i'adaptation 
scotaire des étèves d'une part et d'aider à teur orientation scotaire et professionnette d'autre part. La toi 
d'orientation retative à t'Éducation du 10 juiiiet 1989, comptétée par te décret du 14 juin 1990 
concernant i'orientation des étèves, institutionnatise ta notion de "droit au conseil' et cette de "projet 
d'orientation".

Ainsi, à ia fonction ctassique d'aide et d'assistance aux jeunes et aux famittes au moment où se posent 
des probtèmes d'orientation, s'ajoute ia fonction reiativement nouveite d'aide à t'étaboration des projets 
chez tes jeunes (projets scotaires, professionnels, personnels) tout au long de teur scotarité et encore 
pendant ta période d'insertion. Ces deux grandes fonctions, que t'on retrouve évoquées dans le décret du 
20 mars 1991 qui définit te statut particuiier des directeurs de CIO et des conseitlers d'orientation- 
psychotogues, sont exercées en collaboration avec tes membres des équipes éducatives et supposent des 
interactions avec de nombreux partenaires. Eites impliquent des savoirs, des savoir-faire et des savoir- 
être en psychotogie et une connaissance approfondie des milieux de formation et des mitieux de travait.

Sans voutoir être exhaustif, on peut énumérer tes principales tâcTies revenant au conseitter d'orientation- 
psychotogue dans l'exercice de ses fonctions :

- suivre i'adaptation scolaire des cottégiens et des tycéens en tiaison avec les enseignants ;
- se tenir informé des probtèmes posés par chaque ctasse d'étèves en assurant une présence régutière, 
notamment en participant aux différents conseits, dans les étabtissements scolaires ;
- rencontrer tes professeurs hors des conseits, anatyser tes orientations et les affectations avec les chefs 
d'étabtissements ;
- être impliqué dans t'aide et te suivi de t'insertion des étèves (M IGEN) ;
- procéder, chaque fois que nécessaire, à des examens individuets (à t'aide d'entretiens, de tests 
psychotogiques et psychopédagogiques, de questionnaires d'intérêts, de motivation, de vateurs...) afin 
d'exposer tes choix possibtes et de donner des conseits compte tenu de ta situation, des capacités et des 
motivations de ia personne ;
- contribuer au dépistage des inadaptations scotaires et fournir éventueiiement à ce propos des 
indications d'orientation sur tes enseignements spéciatisés ou toute suggestion utiie à ia famitte et aux 
enseignants ;
- préparer, en liaison avec les membres de l'équipe éducative, tes choix scolaires aux principaux patiers 
d'orientation ;
- participer à i'information des étèves et des famittes sur tes fitières du système de formation, sur tes 
activités professionnettes, sur tes débouchés, sur les avantages et les inconvénients de chaque choix au 
cours de séances d'information coilectives ou en consuitations individuettes ;
- mettre en œuvre un programme d'activités, d'expériences, de réftexions destinées à dévetopper chez 
tes sujets tes capacités, tes concepts et tes connaissances qui les aideront à formuter teurs choix scotaires, 
professionnets et personnets et à en définir tes principates étapes ;
- faire passer différentes épreuves d'évaluation individuettes ou cotlectives destinées à situer chaque 
étève dans ia poputation de référence ou à constituer des groupes dans des perspectives 
psychopédagogiques et réatiser éventueiiement tes étatonnages nécessaires ;
- utitiser tes documentations ONISEP, CEREQ, INSEE, ANPE... ; utiiiser tes banques de données 
informatisées ;
- constituer à partir de sources diverses sa propre documentation et gérer (recueit, ctassement, mise à 
jour...) avec ses coltègues la documentation du CIO ;
- étaborer des documents d'information spécifiques.

Bien entendu, on ne peut pas dire que tous les conseilters d'orientation accompiissent dans t'exercice de 
teur profession toutes ces tâches. Les réaiités pratiquées sur te terrain sont muitiptes et diverses. Les 
auteurs qui tes ont observées et anatysées en témoignent. Avant que tes conseitters ne deviennent
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officieitement psychotogues, dans tes années 1980, Maniez et Pernin' souiignaient la diversité de teur 
origines, de teur formations initiales et de leurs pratiques. Les psychotechniciens ("tes conseitters en 
btouse blanche") n'avaient pas tous disparu, tes informateurs étaient de ptus en ptus nombreux et tes 
"nouveaux conseitters" commençaient à pratiquer t'éducation des choix et t'aide à i'élaboration des 
projets. De même, quetques années plus tard, Andréani et Boyé' décrivent ta vie quotidienne ("chronique 
d'une journée ordinaire") d'un conseiiter d'orientation-psychologue "idéai-typique" mais insistent sur ta 
muititude des situations possibtes. It sembte, en tout état de cause', que t'on peut regrouper tes différentes 
pratiques en tes rattachant à deux grands courants, définis dans tes années 1970 par Antoine Léon'* : "te 
courant révétateur" et te "courant éducateur".

Les compétences qui permettent aux conseitters d'orientation-psychotogues d'accomptir effectivement 
tes fonctions qui teur sont dévotues sont muttiples :

- savoirs (concepts, méthodes et faits pertinents pour i'orientation) reiatifs à ta connaissance de l'individu 
et à ta connaissance des milieux de la formation et du travail qui ont été produits dans les cadres 
disciptinaires de ta psychotogie, de ta sociotogie du travail et de t'éducation, de t'économie ;
- savoir-faire qui permettent de maîtriser et de mettre en œuvre des techniques teiies que i'entretien, 
t'animation de groupes, ta documentation, t'évatuation, tes statistiques ou t'informatique ;
- savoir-être faciiitant ta prise de conscience et te contrôle de ses attitudes, de ses comportements, de ses 
critères de jugements spontanés dans tes situations d'interactions sociates et de communication.

L'objectif essentiet de ta formation est de favoriser l'acquisition et te développement de ces 
compétences.

La formation

La formation de conseitlers d'orientation est ancienne. A partir de 1921, ils sont formés à l'Institut de 
psychotogie de Paris dirigé par H. Pieron. En 1928, H. Pieron crée un institut spécifiquement consacré à 
ta formation des conseitters d'orientation professionnette : l'Institut national d'orientation professionnette 
(INOP). L'INOP deviendra t’iNETOP (Institut national d'étude du travail et d'orientation professionnetle) 
et sera rattaché au Conservatoire national des arts et métiers (CNAM) en 1941. Avec te développement 
des services, d'autres centres de formation vont s'ouvrir à Besançon, Bordeaux, Caen, Lilte, Lyon, 
Marseitle, Strasbourg.

Dès sa mise en place, ta formation des conseitters d'orientation français est à dominante psychologique 
avec une targe ouverture sur te monde du travaii et te monde de ta formation. Cette caractéristique va 
perdurer, aussi bien dans ta préparation du Diplôme d'État de conseiiter d'orientation (jusqu'en 1973) 
aue dans la préparation du Certificat d'aptitude à la fonction de conseiiter d'orientation (CAFCO) 
jsqu'en 1992. Le décret du 20 mars 1991 définit un nouveau statut (conseiller d'orientation- 

psychotogue) et t'arrêté du 23 juin 1991 une nouvette formation sanctionnée par le Diplôme d'État de 
conseitters d'orientation-psychotogue (DECOP) qui reste fidète à ta tradition.

Pendant tes deux années de teur formation, tes conseitters d'orientation-psychotogues sont des 
fonctionnaires stagiaires et sont rémunérés. Les conseitters d'orientation-psychotogues stagiaires sont 
recrutés parmi tes candidats ayant subi avec succès tes épreuves de t'un des trois concours de 
recrutement (concours externe, concours interne ou concours spécifique) et suivent teur formation dans 
un étabiissement pubtic à caractère scientifique, cuiturel et professionnel agréé à cet effet par le ministre 
chargé de l'Éducation.

' AAANIE2 Jean-Pierre, PERNIN Claude.- Un méfier moderne : conseiller d'orientofion.- Paris : L'Tiarmattan, 1988.- 
249 p.
 ̂ANDREANI F., BOYE F.- Le conseiller d'orientotion-psychologue.- Paris : Nathan, 1991.- 128 p.
 ̂ Voir DANVERS Froncis.- Le conseil en orientotion en Fronce de 1914 à nos jours.- lssy-tes-/vioulineaux : EAP, 
1988.- 270 p. ; PORLIER Jean-Cloude.- La statistique pour quoi faire ? L'utilisation des méthodes statistiques par les 
conseillers d'orientation dans leurs pratiques professionnelles.- Paris : Université Paris V, 1993.- 2 vol.- [iTtèse].
‘‘ LEON Antoine.- "Information, orientation, adaptation", Revue française de pédagogie, n° 24, 1973, p. 19-29.
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Pour Tannée scotaire 1995-96, it existe trois établissements agréés ; t'INETOP à Paris, te centre de 
formation de t'UFR de psychotogie de t'Université de Provence (Aix-Marseitie I) et te centre de formation 
de t'UFR de Psychologie de t'Université Chartes De Gautte (Litte lli).

La formation professionnette, théorique, méthodotogique et pratique dispensée en vue de i'obtention du 
DECOP comprend un votume de 1 000 heures d'enseignement réparties sur, au minimum, quarante 
semaines auxquettes s'ajoutent des stages pour une durée de vingt semaines et un travait d'étude et de 
recherche (mémoire).

Les contenus de formation se répartissent comme suit : psychologie de i'orientation (500 heures), 
approches sociotogique, économique et institutionnetle de i'orientation (350 heures), recueit, traitement 
statistique et anatyse des données apptiquées à i'orientation (140 heures). Les stages répartis entre la 
première et ia seconde année se déroutent, en CIO, en étabiissement scotaire et dans un organisme 
d'orientation (12 à 14 semaines) et en entreprise (6 à 8 semaines). Le mémoire, qui est un travait d'étude 
et de recherche dans le domaine de ia psychotogie de l'orientation, est réatisé au cours de ia première 
année.

Le programme de ia formation regroupe tes théories et applications de ia psychologie utiles aux pratiques 
d'orientation (psychotogie des acquisitions et des apprentissages ; psychologie sociate, psychologie de 
i'éducation, psychologie du travait, psychotogie et psychopathotogie de i'adotescent et de t'aduite, 
psychotogie du choix, de ta décision et de i'orientation, psychotogie du conseit), tes approches 
sociotogique, économique et institutionneiie des systèmes de formations initiaie et continue et du monde 
du travail (des mitieux de travait, des professions et des secteurs d'activité), t'éthique professionnette et ia 
déontotogie et enfin te recueit, te traitement statistique et t'anatyse des données apptiquées à 
i'orientation. Les enseignements intègrent tes techniques modernes de communication et de traitement 
de i'information ; supposent t'apprentissage de l'outii informatique et doivent s'appuyer notamment sur 
des mises en situation et des travaux en étabiissement scotaire. La formation est donnée sous forme de 
cours, de séminaires, de travaux dirigés, de pratique supervisée, de direction de mémoire, de tutorat et 
de stages.

Les enseignements sont sanctionnés par trois épreuves organisées, pour un tiers de ia note en contrôte 
continu (au sein de diaque centre de formation) et pour deux tiers en examen terminai nationat. Les 
épreuves portent sur tes contenus suivants :
- psychologie (coefficient 3) ;
- connaissance des mitieux de travait et de formation dans ia perpective de t'information et de 
t'étaboration du projet scotaire et professionnel de t'élève (coefficient 3) ;
- pratiques du conseitter d'orientation-psychotogue : études de cas individuets ou institutionnels, 
consuttations d'orientation (coefficient 3) ;
- tes stages font t'objet d'un rapport écrit soutenu devant un jury (coefficient 4) ;
- te mémoire est soutenu devant un jury comprenant te responsable du travail d'étude et de recherche 
(coefficient 4).

Le Diptôme d'État de conseitter d'orientation-psychotogue est attribué aux candidats dont ia moyenne 
des notes obtenues à t'ensembte des épreuves d'évatuation est au moins égaie à 10 sur 20. Ce diptôme 
donne droit au titre de "psychotogue".

Cette formation vise donc à doter tes conseitters d'orientation-psychotogues stagiaires des compétences 
qui leur permettront d'accomptir effectivement tes fonctions qui leur seront dévotues. Etie vise aussi à 
leur fournir tes éiéments théoriques et méthodotogiques qui teur permettront d'acquérir tes nouveltes 
compétences que tes évotutions sociates et scientifiques rendront nécessaires. Eite est complétée et 
actualisée, au cours de l'activité professionnette, par des actions de formation continue auxquelles les 
conseilters ont droit.

Jean-Claude Porlier
CNAM, INETOP 

Paris
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LES METIERS DE L'ORIENTATION

FONCTIONS, COMPÉTENCES ET FORMATION DES PRATICIENS 
DE L'ORIENTATION DES ADULTES

Sylv ie  Boursier

Si les psychotogues de t'orientation scotaire ont une tongue tradition derrière eux, ii n'en va pas de 
même des praticiens du biian-orientation confrontés au pubtic jeune et adutte dans des institutions 
muitipies dont tes objectifs, missions et modes d'organisation sont ctes ptus disparates. Le ptus souvent, ta 
fonction orientation s'inscrit institutionneliement dans un ensembte de tâches ptus targes ailant de 
t'accueii à t'animation de réseaux et à i'information du pubtic. Qu'y a-t-ii de commun, en effet, entre tes 
grosses institutions pubtiques (AFPA, ANPE) et tes cabinets privés en passant par tes nombreuses 
associations, centres de bilans et missions tocates ? Les finalités, prescriptions et contraintes internes sont 
un déterminant fort de t'acte d'orientation quets que soient ta votonté et te projet des acteurs, qu'ils 
soient psychotogues, conseitters professionnets, formateurs, accompagnateurs rie bitans ou chargés 
d'accueit. Cette ditution de ta fonction orientation crée parfois une certaine confusion et une difficutté à 
identifier précisément les contours spécifiques du métier.

Une fonction difficile à cerner

L'explosion des pratiques d'orientation depuis tes années 80, tiée à un accroissement spectacuiaire de ta 
demande sociate, conduit au dévetoppement du “marché" de i'orientation au sein d'organismes variés. 
Le métier est toin d'être unifié, tes profits de recrutement, statuts et modatités de formation sont d'une 
extrême variété d'une institution à une autre. Cette dispersion a, seton Christine Revuz', plusieurs 
conséquences. On peut citer, en particuiier, tes effets de ta concurrence réette ou imaginaire entre tes 
différents acteurs qui conduit à accorder aux outils, à l'instrumentation, comme attributs de l'identité 
professionnette, une importance qu'its ne devraient pas avoir.

Le métier de conseiiter en bilan-orientation reste à inventer même si t'on constate chez une majorité de 
praticiens une réette votonté de se professionnatiser, de créer une identité partagée au-detà des ctivages 
institutionneis, "t'extraordinaire Tiétérogénéité des professionnets... n'empêche pas que se dévetoppe un 
profond désir d'échanger sur tes pratiques, de mettre en commun non seuiement tes expériences mais 
aussi tes tentatives faites ici et là pour constituer tes repères théoriques, tediniques, déontotogiques 
communs à ce qui apparaît aujourd'hui comme une profession en émergence"A

Clinicien ou ergonome ?

Parodiant Bernard Lietard', nous pourrions dire que l'orientation est une affaire trop sérieuse pour être 
confiée aux seuts psychologues. C'est en tout cas un avis largement répandu parmi tes décideurs et 
professionnets de toute origine, arguant de ta méconnaissance ftagrante des psychotogues sur le monde 
du travait, tes exigences des qualifications actuettes et tes pratiques de gestion de la main-d'œuvre en 
entreprise. Ceci contribuerait à une dérive vers des pratiques centrées sur ta personne, en apesanteur par 
rapport aux réalités socio-économiques du marché. En fait, le ditemme psychotogue/spéciatiste du travait 
est te signe d'une question mai posée+ entraînant un faux débat. Les professionnets chevronnés le savent 
bien, ta doubte compétence est nécessaire au travail d'orientation. Est-il réatiste de s'orienter en dehors 
des contingences et opportunités de t'environnement socio-économique ? Certes non. Mais it n'est pas

' REVUZ Christine.- "Éditorial", Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. 7 et 8.
 ̂ Ibid., p. 9.
 ̂ LIETARD Bernard.- "Quelle qualification pour tes accompagnateurs de bitan ?", Actualité de la formation 
permanente, n° 132, sept.-oct. 1994, p. 89.

REVUZ Christine.- "N i tliérapeute, ni expert ; l'entretien de biian-orientation à ta recherche de sa spécificité", 
Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. 57-76.
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plus réaliste de s'orienter en dehors de soi. L'orientation réaiiste est celte qui est à ia fois ia ptus objective 
et la plus subjective possibte. Dire cela c'est ptacer te professionnet dans un rôte de médiateur. L'objet 
de ia relation d'orientation est ia retation au travait qu'entretient un sujet particuiier à un moment donné 
de son histoire dans un espace socio-économique singutier, "la retation d'orientation peut donc se définir 
comme une coproduction de savoirs sur un objet à ia fois interne et externe au sujet. Cet objet, dans sa 
comptexité, constitue l'objet tiers qui structure ia relation conseiiier-consuitant"°. Au-detà de i'objectivité 
apparente tiée à t'anatyse des compétences, savoir-faire, savoir-être et projets, tes professionnets sont 
confrontés à des demandes touchant à t'identité de ia personne, à son désir, demande d'amour, de 
reconnaissance qui se tissent à travers ia retation au travait. Passer de l'objet au sujet signifie bien créer 
dans le travait d'orientation un espace-temps transitionnei, espace de "jeu" qui permet un ajustement. Ce 
que Winnicott évoque de t'espace thérapeutique peut, toutes proportions gardées, avoir un sens en 
orientation ; "ia personne que nous essayons d'aider a besoin d'une nouveite expérience dans une 
situation particuiière. L'expérience est cette d'un état qui ne se donne pas de but, on pourrait parier 
d'une sorte de crédit ouvert à ia personnalité non intégrée"'. Crédit ouvert à ia construction du sens, te 
sujet produit ainsi son propre savoir, bien différent d'un descriptif exhaustif en termes d'anatyse de poste 
ou de référentiei. C'est ia condition essentietle pour que ia personne soit sujet, "actrice" de sa démarche 
comme le répètent tous tes textes et discours officiets sur ia question.
Cette comptexité renvoie à des savoirs pluridisciplinaires. Notre but n'étant pas ici de chercher 
i'exhaustivité, nous avons repéré quatre compétences de base souvent citées qui distinguent te 
professionnet du profane.

Analyser une demande

Démarche difficile et ambiguë. Un des pièges qui guette te conseitter novice est de considérer que tes 
"demandeurs" savent ce qu'its viennent chercher et qu'il suffit de répondre à cette demande pour 
résoudre te problème. Cest ce que Roger Schembri’ appette te "démon de ta naïveté". La capacité du 
professionnet à tever tes ambiguïtés inhérentes à toute demande est bien une compétence centrale du 
métier. Ceci ne renvoie pas à un simpte acte opératoire à ia manière du garagiste qui démonte te moteur 
pour déceler ta panne. La demande n'est pas une chose, ette n'existe pas en dehors d'une personne qui 
ta met en scène à un moment particutier dans une retation à une institution. Une vision simpiiste du 
fonctionnement individuet consisterait à penser que tes individus adhèrent natureiiement au bien qu'on 
teur veut en négiigeant ainsi tes pressions sociates et institutionneltes qui font du bitan un passage obtigé 
à toute démarche.

L'anatyse de ta demande permet au professionnel d'étaborer un cadre de travait possibte qui tient 
compte du dispositif dans lequet it s'inscrit, de la probtématique du consultant, de sa propre compétence 
et subjectivité. It situe ainsi son rôte, sa ptace et cette de t'autre. Le cadre n'est jamais donné, prescrit, it 
s'étabore dans une interaction professionnette. On n'en a d'aitteurs jamais fini d'anatyser la demande. Le 
travait d'orientation fait émerger au fur et à mesure d'un processus de nouvettes questions. Le 
professionnel doit savoir distinguer et tier ia demande à ta commande qui renvoie directement aux 
prescripteurs institutionneis éventueis, publics ou privés.

Interagir en entretien ou en groupe

Ceta suppose un certain nombre de compétences théoriques, méthodotogiques et relationneiies bien 
mises en tumière dans i'articie de Lionet Brabanf. La psychosociologie, en particuiier les travaux portant

 ̂ /vVARTl Jean-Fronçois, MOULIRA Françoise.- "Le mythe du métier cliarmant". Éducation permanente n° 109-1 10, 
mars 1992, p. 79-90.

REVUZ CEiristine.- "N i thérapeute, ni expert : l'entretien de bilan-orientation à ta recherche de sa spécificité",
1991, op. cit.
 ̂W INN ICO TT Donald Wood.- Jeu et réalité : l'espace potentiel.- Paris : Galtimard, 1 971.- 240 p.

° SCHE/viBRI Roger.- "Les cinq démons du conseitter professionnet". Éducation permanente, n° 109-110, mors
1992, p. 129-131.
’ BRABANT Lionet.- "Le projet d'orientation comme espace potentiei et les compétences de t'animaleur d'actions 
d'orientation". Questions d'orientation, n°4, déc. 1993, p. 13-40.
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sur le développement professionnel de t'adutte'” et ta façon dont se réatise t'insertion socio-économique 
dans nos sociétés sont structurants pour tes professionnels. La prise en compte des différents modètes 
d'intervention, en particuiier te modète éducatif définissant i'orientation comme espace de 
dévetoppement potentiel", permet de retier son expérience aux théories pour tui donner sens, innover, 
dépasser ta simpte répétition d'un geste professionnel. Nous ne nous attarderons pas sur tes attitudes 
communément associées à ta reiation d'aide (empathie, congruence, considération positive, 
confrontation). Eties sont décisives en termes de changement chez le consuttant queltes que soient par 
aitleurs tes théories de référence expiicites ou impiicites du praticien.

Comprendre la dynamique des systèmes de travail

La connaissance dont il est question n'est pas celte des économistes, des statisticiens, des ergonomes ou 
des sociologues. Pour ta bonne raison qu'un savoir universet est inopérant dans te traitement des cas 
particuliers et i'orientation ne traite, justement, que des "cas particuiiers". It s'agit de résister, seton 
Vincent Merte" à deux tentations qui sont deux écueits :

- l'ambition cartographique qui prétend donner une vue ordonnée et panoramique des différents 
emptois,

- t'ambition psychométrique qui voudrait ramener chaque emptoi, métier à une série de caractéristiques 
psychotogiques précises.

It ne s'agit pas, en effet, d'informer te consuttant de t'extérieur mais bien de lui permettre d'exptorer son 
mitieu, de répondre aux besoins pour les transformer en projets, de te rendre curieux, vigiiant aux
rapports de pouvoirs internes ou externes à t'entreprise. "Bref, il ne s'agit pas d'accumuter une
connaissance encyctopédique des emptois ni de disposer d'informations quantitatives rigoureuses sur tes 
besoins en main-d'œuvre... mais bien de disposer d'une connaissance des formes d'organisation du 
travail, des togiques d'acquisition et de dévetoppement des compétences, des modes de gestion du 
personnel. En somme c'est la dynamique des systèmes de travaii et ta sociotogie des professions qui
devraient être au cœur des préoccupations des orienteurs"".

Fonctionner en réseau

Le conseiiter dévetoppe son intervention au sein d'un environnement sociat qui peut prendre te relais 
pour certaines demandes particulières. Ceta suppose une bonne connaissance des réseaux tocaux et une 
réette synergie avec d'autres professionnets (assistants sociaux, responsabtes d'entreprises, formateurs...). 
Seute t'expérience partenariate permettra d'éviter tes effets de morceiiement si souvent constatés où t'on 
voit tes consuitants baiiottés d'une institution à une autre.

En aiiant ptus loin, on peut se poser la question de savoir, comme le fait Bernard Lietard’'*, si, à t'avenir, 
ta fonction orientation se cristailisera en une profession en soi ou si elte évoluera vers une fonction 
partenariate où, même si te professionnatisme de chacun est important, d'autres groupes professionnels 
entrent égatement en jeu ?

Devant t'ampteur de ta tâche, te conseiiter néophyte peut se sentir légitimement démuni. De toutes ces 
compétences, pourrait-on dire en paraphrasant Monsieur Jourdain, taquetle est ta meitteure, par où 
commencer, quets sont tes tieux et modatités de professionnaiisation ?

En particuiier tes travaux de RIVERIN-SIMARD Donielte.- Etapes de vie au travail.- Québec : Ed. Saint /viortin, 
1984.
11 BUJOLD Raymonde.- "Le conseiller en orientation : un éducateur de i'intentionnaiité", L'indécis, n°18, juin 1995.

/viERLE Vincent.- "Les paradoxes de i'orientation professionnetle", Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. 
23-32.
"  Ibid.

LIETARD Bernard, 1994, op. cit.U
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Des formations diplômantes se mettent en place actueliement dans ptusieurs universités". Ce mouvement 
récent est capitat pour une reconnaissance et une vaiidation des compétences et savoirs de ia profession. 
It permet égatement de dévetopper chez tes praticiens une fonction de recherche et de théorisation des 
savoirs. En régie générate, chaque organisme met en ptace, seton ses propres références et pratiques, un 
système de formation professionnette composé de modutes d'une durée variabte ptus ou moins étatés 
dans te temps. Une grande partie des agents, en particuiier les personnets à statut précaire ou tibérat 
exercent encore sans formation spécifique à i'orientation. En l'absence de cursus lié au métier, chacun 
fonctionne un peu seton ses acquis et formations antérieures. Ceci n'est pas sans incidence sur l'acte 
d'orientation qui, il faut te rappeter, est un travail tong, péritteux, difficite et exigeant.

Entre autres conséquences, nous voudrions soutigner :

- Le risque d'atomisation des pratiques, voir d'opacité totaie et d'incompréhension d'un organisme à 
t'autre dans une mosaïque institutionnette qui laisse te profane passablement désorienté. It s'agit de 
rendre inteiiigible et d'assurer une ptus grande lisibilité à ce qui constitue t'expertise propre à 
i'orientation. Ceci suppose un espace-temps d'étaboration des pratiques et de formaiisation. Le travait en 
groupe d'anatyse de pratiques intra ou inter institutionneiles permettrait, comme le soutigne Robert 
Solazzi de "cristaltiser des courants de pratiques.... de trouver des cohérences susceptibles Eatimenter 
des conflits méthodotogiques sources de nouveaux progrès'". Faute de quoi, chacun sera renvoyé à ses 
propres référants et arrangements.

- En t'absence de référents théoriques et méthodotogiques consistants, on observe combien t'outit - outit 
protecteur, outit programme, outit vitrine seton Christine Revuz - prend une place qu'it ne devrait pas 
avoir. L'orientation, il faut te rappeter, n'est pas un produit mais un processus. Ne pas pouvoir situer son 
action dans une démarche ptus gtobale qui lui donne sens, rend ta prestation du professionnel 
inopérante voire dangereuse pour te consultant.

- Enfin, on peut craindre chez tes professionnels des positions de retrait totai face à l'immensité de la 
tâche ou, au contraire, t'émergence de fantasmes de toute puissance. La connaissance des iimites de 
toute intervention - iimites tant quantitatives en termes de ftux possibte à "traiter" que quaiitatives - 
permettrait qu'un travail modeste mais réel s'effectue avec une certaine efficacité dans te respect d'une 
déontologie professionnette.

En conctüsion, nous voudrions nous faire t'écho d'un certain nombre de principes concernant ia 
formation des agents, sans préjuger des formes et modaiités concrètes à mettre en ptace :

- Le savoir en orientation résuite bien de ta mise en synergie de différents contenus appartenant à des 
champs disciplinaires connexes (psychotogie sociate, sociotogie des organisations, anthropoiogie, micro­
économie...). C'est ia mise en perspective de ces différentes disciplines apptiquées à Pacte professionnet 
d'orienter qui est producteur des savoirs spécifiques au métier.

- La formation doit privitégier un mouvement itératif. L'expérience sera ainsi traitée et intégrée à 
l'identité professionnette. L'atternance permet te dévetoppement de rôtes nouveaux grâce à la 
formatisation des acquis expérientiets.

Formation et professionnalisation des agents de l'orientation

Citons entre autres le DESS "Psychotogie et pratiques de l'orientation professionnelte" mis en ptace, cette année, 
à t'INETOP. L'université de Tours assure, ette, un système modulaire. Le DISAB, diptôme inter-universitoire supérieur 
d'accompagnateur de bilan, permettrait à terme à ceux qui le souhaitent d'obtenir un diptôme spéciatisé de niveau 
DESS par capitalisation personnotisée. L'université Paris VI met en ptace, à ta rentrée 1996, un diptôme 
universitaire en évotuation et reconnaissance des acquis et compétences.

SO IAZZI Robert.- "Evolution des pratiques des conseitters d'orientation : risques et perspectives d'avenir". Bulletin 
d e lA C O f  n° 324, 1989.
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- La connaissance de son propre système de valeurs et croyances" est un facteur de professionnalisme ; 
ainsi, toute formation devrait toucher un registre personnet par différents biais que te praticien a ta iiberté 
de choisir seton sa convenance (supervision, anatyse de pratiques, démarche personnette...).

- Enfin, ii paraît souhaitabte d'observer une congruence entre tes compétences et savoirs censés être 
dévetoppés par te processus de formation et t'expérience pédagogique ette-même. Si t'on veut que les 
intervenants déveioppent une réette "pédagogie expérientieiie"", ii est nécessaire que Faction de 
formation ette-même mette en scène, dans la retation formateur-formés, ces mêmes principes. L'identité 
professionnette s'acquiert tout au long d'un processus de changement qui comporte, outre i'acquisition 
d'un savoir théorique, des phénomènes d'identification au formateur, au "modète". De la même manière, 
ta reiation d'orientation met en scène une identification forte aux professionnets auxquets sont adressées 
des demandes en termes de sotutions immédiates, de prise en charge, d'expertise. La façon avec taqueite 
te formateur accueiltera ces demandes dans l'espace de ta formation en favorisant un déptacement du 
questionnement initial, est capitale pour ta construction de i'identité professionnette du praticien. Une 
des questions tes ptus souvent posées en formation initiaie consiste à savoir "jusqu'où atter”, comment 
"ne pas jouer tes apprentis sorciers". La réponse à cette question bien tégitime dépend évidemment de ta 
connaissance que te conseiiter néophyte peut acquérir de ce à quoi touche i'orientation chez le sujet. La 
compréhension de ces phénomènes se dévetoppe torsque le formé peut expérimenter personneiiement 
tes notions. Les concepts génériques viennent aiors structurer un vécu subjectif. Ceci renvoie à ia 
capacité du formateur de créer et de traiter tes situations expérientieiles suscitant un tet mouvement. 
L'espace ouvert de la formation permet ainsi, comme te souligne Lionet Brabant", d'oscitter entre 
probtématique professionnette et personnette. Cette expérience fondatrice permet au stagiaire de trouver 
ses marques et de s'engager ptus profondément dans un mouvement de changement.
Nous espérons que ces quetques considérations, jointes à la tecture des ouvrages et artictes, donneront 
aux acteurs de terrain tes moyens de mieux comprendre tes situations dans tesquettes ils sont engagés et 
d'agir sur eties, devenant ainsi réetlement des "experts en orientation".

Sylvie Boursier
Détégation à ta formation professionnetle, 

ministère du Travail et des Affaires sociales,
Paris

Voir i'article de PERRON Jacques.- "Les vateurs en orientation et dans la formation des conseitters", in : PELLETIER 
Denis, BUJOLD Raymonde et al.- Pour une approche éducative en orientation.- Chicoutimi (Québec) : Gaétan 
Morin, 1984.-p. 370-394.

Voir le chapitre 4 : "Apprendre à orienter dans un monde indéterminé : quette formation pour tes intervenants ?", 
in ; BOURSIER Sytvie, LANGLOIS Jeon-/v\arie.- Porientation a-t-elle un sens ?-Paris : Entente, 1993.-p. 115-143.
”  BRABANT Lionel, 1993, op. cit.
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Les autres agents de l'orientation

CRETE Nadine.- "L'orientation ; quel professionnalisme ?", Actualité de la formation permanente n° 140 
janv.-fév. 1996, p. 78-80. ^

Les profils des professionnels de l'orientation sont hétérogènes mais la psychologie reste la formation la 
plus souvent rencontrée. Les travaux menés par B. Liétard, D. Gaonac'h et C. Revuz définissent diverses 
grandes catégories de compétences nécessaires aux professionnels de l'orientation : des compétences 
liees a la conduite de l'entretien, à l'environnement du travail, à l'analyse des situations de travail et des 
organisations, des compétences d'intervention, de négociation et d'ordres méthodologiques La 
formation de ces professionnels suppose un processus continu, elle doit être individualisée, nécessite un 
travail de bilan préalable et une expérience de travail réel élaborée pendant la formation.

KOKOS(3WSKI Alain.- "Orientation des dévetoppements et dévetoppement de l'orientation personnelte", 
Actualité de la formation permanente, n° 140, janv.-fév. 1996, p. 39-43.

Après quelques définitions préalables ; le champ de l'orientation, la fonction orientation et 
rorganisation-orientation, cet article traite de l'évolution du champ professionnel de l'orientation.

PARLIER Michet.- "Les conseitters en orientation professionnette en entreprise à ia croisée des chemins" 
L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 25, n° 3, sept. 1996, p. 427-440.

L'émergence et le développement d'une fonction orientation professionnelle dans les entreprises 
participent à la mise en place de politiques volontaristes de mobilité. L'auteur analyse cette nouvelle 
fonction à travers les origines des conseillers d'orientation en entreprise, leur profil, le recrutement, leurs 
activités principales et leurs missions, les types de situations et problèmes rencontrés. Il examine leurs 
relations avec les autres acteurs intervenant dans les processus de décision de mobilité II présente 
également quelques éléments concernant leur professionnalisation, les compétences qu'ils doivent 
maitriser et l'évolution qui leur est proposée. Enfin, il propose les conditions pour une implantation 
durable de cette fonction.

RIFAI Nabit.- Le chômage et le chômeur de longue durée : les médiateurs de iem pioi à l'épreuve des 
faits.- Paris : L'harmattan, 1996.- 211 p. r  -

Cette etude a pour but d'identifier et de mieux comprendre les obstacles à la réinsertion des chômeurs 
de longue duree, a partir d'une analyse de la perception et des pratiques des acteurs locaux de l'emploi 
intervenant auprès de ce public. La première partie de l'ouvrage est consacrée à l'analyse de la 
littérature produite sur le chômage et l'exclusion. La seconde est centrée sur les représentations et les 
pratiques des acteurs locaux de l'emploi à l'égard des chômeurs à partir d'une zone d'emploi : Cavaillon 
et le bassin d'emploi du Lubéron-Vaucluse-Sud.

SAURET Christian.- "Le rôle-clé du conseitter d'orientation dans le système d'acteurs de ta mobilité 
professionnette : reftexions d'un praticien", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 25, n° 3, sept.
1 996̂  p. 411 ~425.

Les intérêts des acteurs parties prenantes à la mobilité professionnelle sont de plus en plus antagonistes 
et cela depuis de nombreuses années. Parallèlement à cette divergence croissante des enjeux la 
fonction d'orientation professionnelle émerge et se développe dans l'entreprise. La première partie de 
cet article decnt les principales étapes de ces deux processus parallèles afin de comprendre la place que 
commence a occuper cette nouvelle fonction. Cette place ne va pas de soi et l'analyse du système 
d acteurs permet, dans une deuxième partie, d'identifier les principaux mécanismes qui seront 
susceptibles de donner à la fonction de conseiller sa pleine efficacité, simultanément au renforcement de 
la mission de l'acteur gestionnaire des ressources humaines, pour un enjeu majeur qui peut s'exprimer 
en termes de développement de l'employabilité des salariés.

ABATTU-MASSIT Cécité, LAMOTTE Bruno.- "Les formations aux métiers de t'emptoi en France ' premier 
aperçu", Travail et emploi n° 64, mars 1995, p. 65-77.

Ce texte s'appuie sur une collecte d'informations auprès des formations universitaires et sur les 
enseignements d'un séminaire qui a rassemblé des responsables de formation et des institutionnels du 
service public de l'emploi. Ces métiers de l'emploi recouvrent un large spectre allant de la gestion des 
ressources humaines dans les entreprises aux conseillers d'orientation dans les lycées, en passant par
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tous les opérateurs et animateurs institutionnels du marché du travail. Les auteurs tentent d'identifier les 
besoins en formation.

KOKOSOWSKI Alain.- "Le champ de t'insertion et tes métiers de la formation", Actualité de Ia formation 
permanente, n° 137, juii.-août 1995, p. 112-119.

Le développement considérable des dispositifs de formation, d'insertion, de développement local 
pendant quinze ans a profondément changé les finalités, les objectifs et les stratégies de formation des 
publics faiblement qualifiés. La fonction formation participe à ce système global de fonctions d'insertion.
Les organismes de formation sont obligés de redéfinir leur territoire par rapport aux autres acteurs 
importants du champ de l'insertion. Ainsi, l'auteur propose de définir un nouveau cadre de référence 
pour aborder les rapports entre insertion, formation, formation et publics en difficultés. Il observe trois 
familles de compétences des formateurs et souligne le développement de nouvelles professionnalités.

LIETARD Bernard (dir.)/CNAM, C A O N A C H  Daniel (dir.)/CUFEP (Centre universitaire de formation et 
d'éducation permanente).- Bilan de compétences : des pistes de formation pour les professionnels.- : 
ministère du Travaii, de t'Emploi et de ta Formation professionnette, 1995.- 79 p.

Synthèse de deux études commanditées par la Délégation à la formation professionnelle. Tune réalisée 
par le CUFEP de Poitiers, l'autre par le CNAM. Ces études qui se réfèrent à des disciplines différentes 
(ergonomie et psychologie du travail dans un cas, formation des adultes dans l'autre) apportent des 
éclairages complémentaires. Elles utilisent toutefois la même démarche en procédant à l'analyse des 
activités réalisées par les professionnels, à l'identification des compétences puis à l'élaboration de 
propositions de formation.

LIETARD Bernard.- "Quette quatification pour les accompagnateurs de bitans ?", Actualité de ia 
formation permanente, n'a 132, 1994, p. 87-90.

Cet article reprend les éléments principaux du rapport final réalisé à la demande de la DFP. Après une 
présentation du contexte du bilan de compétences, l'auteur définit les fonctions de chargé de bilans 
(descriptif des lâches, activités et opérations). Il plaide ensuite pour le professionnalisme (prise en 
compte de la globalité de la fonction et de la compétence générale de l'équipe) et préconise la mise en 
place de formations modulaires en formation continue.

BRABANT Lionel.- "Le projet d'orientation comme espace potentiei et les compétences de t'animateur 
d'actions d'orientation", Questions d'orientation, n° 4, déc. 1993, p. 13-40.

A partir de sa propre pratique de formateur indépendant, L. Brabant nous offre une réflexion sur les 
méthodes utilisées. Il se sert lui-même d'une méthodologie mise au point au Québec, TADVP (Activation 
du développement vocationnel et personnel). Il analyse la place accordée au projet professionnel ainsi 
que les compétences qui apparaissent de plus en plus fondamentales dans l'animation du projet de 
formation.

"Conseilter/conseitlère en formation (fiche 22 212) ; conseilier/conseiltère en emploi et insertion 
professionnetle (fiche 23 221)", in : ANPE.- RO M E (Répertoire opérationnel des métiers et des empIois).- 
Paris : La documentation française, 1993.- p. 146 et p. 162.

C A O N A C H  Daniet/CUFEP (Centre universitaire de formation et d'éducation permanente).- Analyse des 
besoins de formation pour les personnels chargés de la réalisation de bilans de compétences : rapport 
final.- Poitiers : Université de Poitiers, 1993.- 112 p. [Rapport présenté dans Actualité de la formation 
permanente, n° 132, 1994, p. 79-86]

La première partie de ce rapport fait état des lieux des fonctions de chargés de bilan. La deuxième partie 
analyse les caractéristiques de leur population : situation institutionnelle, formation initiale, origines 
(métier antérieur éventuel...). La conclusion, après avoir dégagé quatre noyaux de compétences 
essentielles pour la pratique du bilan de compétences, formule des propositions sur la formation des 
chargés de bilans, en s'interrogeant sur la pertinence d'une formation spécifique (type DESS), en insistant 
sur la nécessité et l'urgence d'une formation continue et sur l'implication des CIBC.

KOKOSOWSKI Alain.- Séminaire national des 22 et 23 janvier I993 destiné aux formateurs du réseau 
d'accueil PAIO-ML- Rouen : CREDIJ (Centre régional du dispositif d'insertion des jeunes), 1993.- 234 p.

Les interventions de ce séminaire, destiné aux formateurs des PAIO et missions locales, sont réparties 
sous quatre thèmes : les acteurs, réseau d'accueil et jeunes ; la construction des parcours d'insertion ; le 
marché du travail ; objectifs de formations et évaluation.
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ABALLEA François, GESLIN Marie-Paute, FORS (Fondation pour ia recherche sociate).- La fonction de 
coordonnateur de zone.- Paris-ia Défense : Centre Inffo, 1992.- 127 p.- (cott. "Crédit formation 
individuatisé").

Cette étude rend compte des différentes approches que peuvent avoir les coordonnateurs de zone 
(coordonnateurs Emploi-Formation), de leur rôle, dën expliquer l'origine, d'en analyser les effets sur 
leurs pratiques. A la fois de type biographique (qui sont les coordonnateurs et pourquoi ont-ils postulé ?) 
et de type institutionnel (au sein de quel système évolue le coordonnateur, quel pouvoir a-t-il, quelles 
relations entretient-il avec les différents opérateurs de zone ?), l'étude dégage ainsi un profil 
professionnel stable du coordonnateur et précise ce que peut être sa fonction sur une base infra- 
départementale.

BOUDER Yvette, HOKIM Marie-Thérèse, MACREZ Chantai.- "Quand te conseitter professionnel se 
professionnatise, te consuttant s'autonomise", Actualité de la formation permanente, n° 109, 1992, p. 
165-171.

La fonction de conseiller professionnel à l'ANPE a évolué. De personnage isolé à qui l'on confie les cas, 
il passe dans les années 80 à un travail en équipe. Dans le même temps, l'ANPE met en place un 
programme de formation dont l'objectif est l'acquisition de techniques et d'outils d'orientation. Enfin, il 
est passé du statut d'utilisateur d'organismes de formation à celui de partenaire.

GOURMEL Bernard.- "L'orientation des pubtics en difficulté d'insertion : gageure ou réaiité ?", Éducation 
permanente, n° 109, 1992, p. 311 -319.

On trouve ici la description d'une action d'insertion mise en place sur le bassin d'emploi de la Rochelle.
Elle est le résultat d'un travail en partenariat de quatre organismes de formation, de conseillers 
professionnels de l'ANPE et de travailleurs sociaux. L'orientation est le fil conducteur de cette action, qui 
comprend un tronc commun et des parcours individualisés. On peut constater que la démarche 
d'orientation produit des effets très diversifiés.

MARTI Jean-François, M OULIRA Françoise.- "Le mythe du métier charmant", Éducation permanente, 
n° 109, 1992, p. 79-90.

Des conseillers professionnels de l'ANPE s'interrogent sur leurs pratiques. Quelles sont les 
représentations que se font les consultants, aussi bien qu'eux-mêmes, de l'orientation ? Quel est le point 
de rencontre ? Ils se définissent comme médiateurs entre la personne et son environnement.

MAUBANT Philippe, SLAMA Raphaël, GREP (Groupe de recherche pour l'éducation et ta prospective).- 
Le rôle des correspondants.- Paris-ta Défense : Centre Inffo, 1992.- 146 p.- (cott. “Crédit Formation 
Individuatisé").

Centré sur la fonction accueil, orientation et suivi des jeunes, ce document propose une analyse des 
pratiques développées par le correspondant dans le cadre du CFl. Au sommaire, l'inscription territoriale 
des fonctions accueil, orientation et suivi, les spécificités des structures pilotes, les caractéristiques, la 
place et le rôle du correspondant. En annexe, une série de propositions pour une grille d'évaluation de 
la fonction de correspondant. Les investigations auprès des acteurs du dispositif ont été menées sur trois 
grandes agglomérations, une ville moyenne et une commune en zone rurale.

NAILi DEJ Véronique.- "On nous appelle formateurs", Éducation permanente, n° 109/110, mars 1992, 
p. 149-154.

L'auteur, salariée du Centre de ressources emploi-formation de la commune de Loos, essaye de définir sa 
fonction. Elle doit démêler la situation des consultants, définir et réaliser un parcours de bilan et 
d'orientation, accompagner la démarche du consultant, connaître et identifier les ressources formatives 
et sociales locales. La complexité de cette fonction l'amène à se poser la question de la formation des 
praticiens de i'orientation.

RACUIN Jacquetine.- "Bilan ; un contrat de dupes ?", Éducation permanente, n° 109/110, mars 1992, 
p. 173-176.

Après des années d'expérience professionnelle, une praticienne du bilan s'interroge. Comment devient- 
on praticien de bilan ? Qui peut aujourd'hui prétendre avoir les compétences requises ? Faut-il se 
soumettre à l'injonction généralisée de projet ?
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SCHEMBRl Roger.- "Les cinq démons du conseiller professionnet", Éducation permanente, n° 109/110, 
mars 1992, p. 129-131.

Le conseiller professionnel, lors de l'entretien, est menacé par cinq démons : la naïveté, la toute 
puissance, la dépression, le rejet, la psyctiothérapie. Les séances de type groupe Balint sont-elles 
suffisantes pour affronter ces situations ?

PERSONNIER Georges.- "L'orientation à l'AFPA", Éducation permanente, n° 109/110, mars 1992, 
p. 19-22.

Circonscrites au départ à l'évaluation de la pertinence des choix professionnels des candidats à une 
formation et de leurs chances de réussite, ies activités des psychologues de l'AFPA se sont ensuite 
élargies à la mise en œuvre d'interventions destinées à faciliter la détermination des choix 
professionnels.

KOKOSOWSKI Alain (dir.), LABIT Anne, LEFEBURE Anne-Marie, WITTORSKI Richard.- Programme 
d'études et de recherches sur i'analyse des compétences professionneiies et des besoins en formation 
continue des personnels de PA IO  et missions locales.- Mont-Saint-Aignan : Institut de recherches et de 
documentation en sciences sociates, 1991.- 3 vot.- pag. mutt.

L'enquête effectuée auprès des personnels des PAIO et des missions locales a permis non seulement 
d'analyser les compétences professionnelles des personnels, requises pour occuper les emplois 
permanents des structures d'accueil, mais également leur identité professionnelle (itinéraire 
professionnel, identité professionnelle...). Les auteurs ont défini les contenus des actions de formation 
des personnels actuellement en place et les objectifs, contenus, stratégies de formation qualifiante des 
futurs personnels et d'une partie de ceux déjà en place.

BOURSIER Sylvie, LANGLOIS Jean-Marie.- "Apprendre à orienter dans un mode indéterminé : quette 
formation pour les intervenants ?", in : BOURSIER Sylvie, LANGLOIS Jean-Marie.- L'orientation a-t-elle 
un sens ? - Paris : Entente, 1989.- p. 115-142.

Les auteurs tentent de répondre à partir d'exemples concrets aux questions suivantes : à quelles 
conditions la formation des professionnels à l'approche éducative peut être réellement expérientieiie ?
Quels sont les objectifs, stratégies efficientes en ce domaine ?

GRAP (Groupe régional d'appui pédagogique), HALTER Jean-Pierre (coord.).- "Outiis pédagogiques à 
l'usage des informateurs et des formateurs : guide des ressources pour t'accueii, l'information, 
l'orientation", Point jeunes, n° 22, suppl. cotlection "Les cahiers", 1987, 32 p.

Tableau récapitulatif des fonctions d'information, d'accueil, d'orientation et de suivi. Liste des fiches 
présentant des outils de gestion des publics, de bilan-évaluation-orientation, de suivi. Présentation 
d'itinéraires d'insertion professionnelle.

KLOPFENSTEIN Jean-François.- Évaluation qualitative du dispositif local d'orientation et de formation 
des jeunes : étude réalisée au moment de la phase de démarrage des actions 16-21 ans.- Montbéiiard : 
Mission tocale, 1985.- 163 p.

Permettre aux jeunes de s'exprimer sur leur représentation et le vécu de leur parcours de formation, 
évaluer à travers leur discours l'impact psychologique et sociologique du dispositif, réfléchir sur les 
pratiques d'orientation et de formation des formateurs. Tels sont les objectifs de cette étude.

MENCARELLI Mario.- "L'orientation aujourd'hui : soutien pédagogique et tutorat", lnformations 
universitaires et professionnelles internationales, sept.-oct. 1985, p. 1-21.

FALIU Alain.- "Les accueilleurs de jeunes : qui sont-ils ?", Éducation permanente, n° 74, 1984, p. 173- 
190.

Cet article présente la formation suivie par quarante permanents de PAIO et de missions locales. Sont 
présentés les caractéristiques du public, les principes pédagogiques et la qualification professionnelle 
visée. Les perspectives d'avenir de ces nouveaux acteurs locaux sont évoquées.

RIVERIN-SIMARD Danielle.- Étapes de vie au travail.- Québec ; Ed. St Martin, 1984.- p. 173-201.
Voir en particulier le chapitre 5 dans lequel l'auteur développe une série de préconisations à l'intention 
des formateurs, éducateurs et spécialistes de management chargés d'aider ies adultes en situation de 
transitions professionnelles.
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OCDE.- Rapport Provent sur les conseillers professionnels.- Paris : OCDE, 1970.- 60 p.
Rapport de 1969 sur te rôle des conseitters professionnets au sein de t'ANPE et t'évotution de leur rôle de 
1962 à 1968.

Les métiers de l'orientation à l'étranger

Les documents concernant l'orientation professionnelle à l'étranger apparaissent dans la bibliographie 
suivante.

Commission européenne.- Manuel européen des conseillers d'orientation.- Luxembourg : Office des 
publications officiettes des communautés européennes, 1994.- 415 p.

Le premier chapitre consacré à l'Union européenne fait le bilan des actions entreprises dans le domaine 
de l'éducation et de la formation, de la politique communautaire en matière d'orientation 
professionnelle et de reconnaissance des qualifications. I! présente les réseaux communautaires utiles 
dans ce cadre. Les autres chapitres sont consacrés chacun à un pays. Ils fournissent les adresses de 
référence, des données sur le système éducatif et de formation, sur les services d'orientation, sur les 
possibilités de placements transnationaux et sur les conditions de vie et de travail : rémunération des 
apprentis, salaire minimum, congés formation, prestations sociales et services de placement 
professionnel.

Fondation européenne pour i'améiioration des conditions de vie et de travail.- Poitefeuille d'études de 
cas d ’Eurocounsel : exemples de pratiques novatrices en matière de conseil professionnel.- Luxembourg : 
Office des pubtications officiettes des communautés européennes, 1994.- 154 p.- (cott. "Brochures 
d'information", n° 19).

Recueil de vingt-et-une études de cas de pratiques de conseil innovantes en direction des chômeurs ou 
de ceux qui risquent de le devenir dans sept pays de l'Union européenne, dans le cadre du programme 
Eurocounsel, programme de recherche-action de la Fondation de Dublin. Chaque descriptif met en relief 
le caractère innovant et les enseignements à tirer. Les principale tendances sont les stratégies de 
partenariat pour les salariés menacés de licenciement, le conseil visant des groupes spécifiques tels que 
handicapés mentaux ou physiques, le conseil encourageant L'individu à faire des choix et contrôler sa 
vie.

"Le développement d'une dimension européenne dans la formation des praticiens de i'orientation", 
CEDEFOP flash, n° 2, 1993, p. 1 -19.

Aperçu des résultats de plusieurs initiatives du CEDEFOP dans le domaine de l'orientation, et mise en 
évidence de la convergence avec d'autres initiatives de la CEE, notamment le volet III de PETRA. 
Recommandations formulées à la conférence européenne de Nüremberg.

CEDEFOP (Centre européen pour le développement de la formation professionnelle).- Profils d'activité 
des conseillers d'orientation professionnelle en lrlande, en ltalie et au Royaume-Uni.- Luxembourg ; 
Office des pubtications officiettes des communautés européennes, 1993.- 271 p.

Pour chacun des pays sont étudiés les structures dans lesquelles s'insèrent les services d'orientation 
professionnelle, le rôle de ces services, l'analyse des tâches, la formation et les qualifications des agents.
Chaque monographie est complétée par un aperçu des tendances d'évolution et par une bibliographie.

CEDEFOP/JAECKLE Daniel, COTTON Paul.- Structure des emplois et des qualifications dans les services 
d'orientation professionnelle des jeunes et des adultes : la situation en Belgique, la situation en Erance.- 
Luxembourg : Office des publications officiettes des communautés européennes, 1992.- 160 p.

Ce document présente, pour la France et la Belgique, les structures des services d'information et 
d'orientation professionnelle et les profils professionnels des conseillers d'orientation : activités, 
formation et qualifications.

CEDEFOP/ERTELT Bernd-Joachim, COM PANY Frédéric }., KAPPENSTEIN Peter et al.- Structure des 
emptois et des qualifications dans tes services d'orientation professionnelle des jeunes et des adultes : la 
situation en République fédérale d'Allemagne, en Espagne et au grand-duché de Luxembourg.- 
Luxembourg : Office des pubtications officielles des communautés européennes, 1992.- 195 p.- (coll. 
"Document CEDEFOP").
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Ce document présente les structures des services d'information et les profils professionnels (activités, 
formation et qualification) des conseillers d'orientation dans trois pays de la Communauté européenne : 
Allemagne, Espagne et Luxembourg.

PLANT Peter.- Profils de la formation de conseiller d'orientation au Danemarir.- Berlin : CEDEFOP, 1992.- 
63 p.- (cott. "Document CEDEFOP").

Cette monographie utilise la méthodologie du projet CEDEFOP sur le répertoire des profils professionnels 
pour cerner les structures de l'orientation scolaire et professionnelle, les tâches, la formation et les 
qualifications du conseiller, ainsi que les tendances d'évolution au Danemark.

WATTS Anthony G.- Les profils des conseillers d'orientation professionnelle dans la Communauté 
européenne : rapport de synthèse.- Luxembourg ; Office des pubtications officiettes des communautés 
européennes, 1992.- 78 p.- (colt. "Document CEDEFOP").

Ce rapport présente une vue synthétique des structures et des professions liées à l'orientation, des tâches 
des conseillers d'orientation et des filières correspondantes de formation initiale et continue dans les 
douze États membres.

CARISTAN Jocetyne, HEUZE Isabeite, NIVOIS Michèle, PITHON Perrette.- L'orientation au Québec : 
compte rendu d'un voyage-étude de trois semaines, 21 juin-12 juillet 1989.- s.l. : s.n., 1989.- 28 p. -e 
ann.[consultable à t'INETOP],

Étude sur les conseillers d'orientation au Québec.

LONG J.- "La pratique du conseiller dans d'autres pays que la France", in : Les psychologues de 
l'enfance, actes du cotioque de Toutouse, nov. 1986.- p. 41-46.
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DIMENSION EUROPÉENNE DE L'ORIENTATION

L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES EN EUROPE : 
PROBLÉMATIQUE ET RÉFLEXIONS

Colette Dartois 

Orientation t de quoi s'agit-il ?

Ii y a fort à parier que ie contenu des chapitres précédents envisage, décrit et discute des divers contenus 
et objectifs iiés au terme dorientation, de ses nombreuses acceptions et conceptions, soit un champ 
vaste, sinon vague, d'actions.

Multipliez par quinze...!

Car ce qui est compiexe à l'écheion d'une nation, d'un État, d'une cuiture, ne peut être rendu simple à 
l'échelon de l'Union européenne, comptant une dizaine de langues officieiles, alors que dans une 
iangue apparemment commune divers États ne mettent pas ies mêmes choses sous les mêmes mots, sans 
parier des institutions, et que dans un même pays, comportant deux langues différentes, tout diffère - ou 
presque - d'une "communauté" iinguistique à l'autre. Ou, encore, aiors que des termes identiques 
échangent leurs significations en changeant de langue'...

Afin de ne pas en rester, toutefois, à cette impression de Babel, reprenons, d'une part, les grands axes du 
sens du terme orientation que nous proposions voici quelques années' :

- la notion de choix, quel que soit le degré de liberté dans lequel ce choix s'exerce ;
- la notion de parcours, de cursus, que celui-ci comporte uniquement, conjointement ou successivement 
des formations, des postes professionnels ;
- ia notion de direction ou de but : projet de formation, projet professionnel, projet de vie ;
- l'idée de complexité, de non-immédiateté : étalement dans le temps, intervention de personnes ou 
d'institutions diverses, de moyens ou d'outils variés.

Toutes ces conceptions se retrouvent, peu ou prou, diacune plus ou moins développée, dans l'ensemble 
de ia littérature disponible relative à l'orientation et l'Europe ou l'orientation à l'échelon international. La 
compréhension de chaque texte suppose de percevoir quelle est - ou queiles sont - la (les) conception(s) 
de référence.

D'autre part, et en reiation avec ies conceptions ci-dessus, de façon plus ou moins explicite, des activités 
diverses et variées sont inclues dans ce qui est appelé "orientation".

Un premier inventaire en a été fait, à des fins de clarification, dans un des premiers rapports collectifs sur 
ies services des différents États de l'Union, Il recouvre un large éventail allant de Vinformation au 
placement en passant par ['évaluation, Vavis, le conseU, ['éducation des choix... Et comme le progrès ne

' Tei ie "guidance" angiois signifiant "orientation" ou sens ie plus banal du terme en français, mois que i'on utiiise 
en France pour désigner piutôt une attitude de "conseil" ; cette même attitude étant appelée "orientation" en 
angiois...
 ̂ DARTOIS Coiette.- "Conjuguer l'orientation à l'européenne". Éducation permanente, n° 108, sept. 1991, p. T47- 
160.
 ̂WATTS Anthony G ., DARTOIS Coiette, PLANT Peter.- Les services d'orientation scolaire et professionnelle pour les 
groupes d 'âge 14-25 ans dans les États membres de la Communauté européenne.- Maastricht (Pays-Bas) : Presses 
inter-universitaires européennes, 1988.- 115 p.
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s'arrête pas dans ce domaine... te second rapport sur te même sujeT ajoute à cette liste : la médiation, te 
feedbacii, le suivi...

Derrière tous ces termes se trouvent des techniques, des méthodes, des moyens, qui refiètent des 
théories, voire des phitosophies ou des idéotogies différentes.

Ce tour d'horizon ne vise pas à décourager te tecteur qui souhaite s'aventurer dans t'expioration de 
i'orientation à t'échette européenne ou internationaie, mais à te prévenir des difficuttés de ta tâche : un 
homme averti en vaut deux ! N'est-ce pas, après tout, t'une des tâches de i'orientation : informer, mettre 
en évidence tes caractéristiques du terrain...

Orientation t objets et frontières

It apparaît déjà ptus aisé de situer i'orientation par rapport à son objet principat, et par rapport à ses 
pubtics (tes deux étant étroitement tiés, bien entendu). Deux grands types d'objets apparaissent ators et 
rendent compte des activités d'orientation exercées : i'orientation scolaire ou des jeunes, i'orientation 
professionnelle ou des jeunes, sans doute, mais aussi, de ptus en ptus, des adultes.

L'orientation scoIaire concernant les jeunes

C'est t'objet d'orientation te ptus répandu, te mieux partagé, au moins dans ses objectifs sinon dans ses 
méthodes : à peu près tous tes pays mettent en œuvre une activité de ce type. Ette est toujours très 
étroitement tiée au système éducatif de chaque pays, son fonctionnement, ses conceptions qui refiètent 
sa cutture profonde, ses traditions, en même temps que son histoire et son dévetoppement sociat et 
économique. Comprendre te système d'orientation d'un pays imptique donc de comprendre son système 
éducatif dans sa dynamique propre, ce qui constitue une gymnastique difficite.

C'est pour cette raison que ta plupart des ouvrages, études ou rapports consacrent quetques pages, 
souvent iltustrées de schémas, à la présentation des différents systèmes éducatifs. Or, différents, iis te 
sont... : durée de ta scotarité obligatoire atlant d'à peine quatorze ans à presque dix-huit ans, existence 
d'un "tronc commun" unique ("comprehensive school") sur ia presque totatité de cette obligation scolaire 
ou, au contraire, répartition précoce - dès dix ans - entre différentes "branches", en générai d'inégat 
prestige, conduisant à des statuts professionnets et sociaux différents.

Ceci induit des impiications et des demandes diverses à t'égard du système d'orientation : accompagner 
t'évotution et te parcours de chaque jeune dans certains cas ; participer éventueiiement à ta répartition 
entre tes différentes "fitières" dans d'autres cas.

En outre, ces systèmes scolaires évotuent, se modifient... beaucoup, sembte-t-ii, ces dernières quinze ou 
vingt années, entraînant autant de modifications et de recomposition dans te rôte, les fonctions, tes 
modatités d'intervention de i'orientation. Les uns et tes autres sembient tous faire face aux mêmes grands 
défis : dévetopper le niveau de formation de t'ensembte de ta poputation jeune ; faire face, en même 
temps, à un échec scotaire important ainsi qu'à une difficuité de ptus en ptus grande d'assurer ia 
transition entre i'écote et t'insertion professionnette des jeunes.

C'est sans doute ce dernier défi qui a incité les institutions communautaires à dévetopper teur intérêt 
pour i'orientation à t'écheton européen, en vue d'une coopération inter-États qui permettrait de mettre en 
commun tes sotutions originates des uns et des autres, et/ou d'en inventer de nouvettes.

Cependant, au-detà de ta compréhension de chaque système dans son contexte, ce qui n'est pas aisé, ia 
comparaison devient un exercice assez péritteux. Dans te protongement de t'une des études citées ptus

WATTS Anthony G . (dir.), GUICHARD Jean, PLANT Peter, RODRIGUEZ Maria Luisa.- Orienfation scolaire et 
professionnelle dans la Communauté européenne : rapport de syntitèse d'une étude effectuée à la demande de la 
Commission des communautés européennes (Tasifo rce  Ressources humaines, éducation, formation, jeunessej.- 
Luxembourg : Office des pubtications officiettes des communautés européennes, 1 994.- 1 25 p.
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haut, ies auteurs s'y sont risqués, dégageant des "différences" et des "tendances communes", qui 
demeurent bien généraies...

L'orientation professionnelle concernant les jeunes et les adultes

L'orientation scoiaire conditionne grandement, nous ie savons tous, i'orientation professionneiie, 
particuiièrement iorsque ie système éducatif répartit en filières différentes les jeunes scoiarisés. Ii le fait, 
certes, en fonction de leurs "capacités" (ie plus souvent), mais i'issue correspond à des types de statuts 
professionnels distincts. Même si, nous ie savons égaiement, cette répartition scoiaire se fait souvent pius 
par "défaut" que par choix et examen des perspectives futures, voire fréquemment sans analyse des 
conséquences pour i'avenir. "Orienter" un jeune français en cycie technoiogique à i'époque du coliège, 
c'est à ia fois l'exciure de la poursuite d'études générales plus poussées - dont ii est estimé "inapte" - et le 
supposer "apte" à i'exercice d'une profession technoiogique ou manuelie, en même temps que lui 
désigner une piace dans la hiérarchie des fonctions, dans i'échelie économique et sociaie...

L'écart grandissant au fil des vingt dernières années entre les emplois disponibles pour les jeunes à la fin 
de ieur scoiarité queiie qu'eile soit et le nombre des candidats, a conduit à un accroissement de la 
pression sur i'orientation professionnelle ainsi qu'à une certaine "croyance" à i'égard de celle-ci ; en 
même temps, des actions et des programmes de "transition" se développaient, tant à i'écheion national 
dans certains pays, qu'à i'écheion communautaire (ie premier de ces programmes a été lancé en 
1975...). Le thème de i'orientation y était déjà présent, notamment dans l'un des projets français.

Or, l'orientation professionneiie est sans doute encore pius diverse dans les différents États de l'Union 
que i'orientation scolaire. Elle est tout simplement quasi inexistante dans quelques cas, sauf à y inclure 
ies activités de piacement, strictement pariant. Cependant, elie se développe peu à peu partout, au moins 
pour ies jeunes aduites. Les différents programmes communautaires qui se sont succédés ont peut-être 
contribué à ce déveioppement de par l'incitation, sans doute, à mettre en œuvre des dispositifs 
expérimentaux mais aussi à i'occasion des échanges entre les actions appartenant à ces programmes. Et 
si ies acquis et conclusions du programme PETRA peuvent être d'un enseignement important à cet égard, 
ie programme précédent avait déjà largement balisé le terrain.

Toutefois, cette orientation concerne essentiellement les jeunes "de moins de 28 ans" d'une part, et 
d'autre part, ailie souvent une certaine forme d'orientation "éducative" ou "formative", sinon scoiaire, à 
l'orientation professionnelle. En effet, il s'agit souvent, dans un même mouvement ou tout au long du 
même processus, de déterminer la participation à une formation complémentaire - professionnelle - qui 
devra conduire à i'insertion professionneiie.

En voulant faciliter l'insertion professionneiie, et en raison du contexte du déploiement de cette 
orientation professionneiie à i'occasion de dispositifs spécifiques pour les jeunes n'étant plus sous statut 
scoiaire, l'orientation professionneiie a vu peu à peu, du moins dans certains pays, s'élargir ses objectifs, 
ses contenus, ses modes d'action : élaboration de projet, information sur l'offre de formation disponibie 
et orientation vers celie-ci, "biian" de compétences personneiles et professionnelles, techniques de 
recherclie d'emploi, voire accompagnement au piacement, etc.

Ce qui se concevait pour les jeunes adultes pouvait peut-être se voir transférer aux adultes, c'est-à-dire à 
ceux qui avaient eu, à un moment donné, une insertion professionnelle, mais qui se trouvaient, pour des 
raisons diverses, de pius en plus nombreux désormais sans empioi.

Les expériences, tentées par queiques pays, conduisaient la Communauté à en prendre connaissance, à 
ies diffuser, ies démultipiier, permettant à chaque État de tirer quelque enseignement des actions de ses 
voisins.

 ̂ WATTS AnlTiony G., DARTOIS Colette, PLANT Peter.- "Les services d'orientation dans la Communauté ; 
différences et tendances communes", Porientafion scolaire et professionnelle, voi. 17, n° 3, 1988, p. 1 83-192.

DARTOIS Coiette.-Jeunes sans qualification : trois années d'opérations pilotes.- Noisy-le-Grand : ADEP, 1982.
 ̂ Commission des communautés européennes.- Deuxième programme d'action communautaire 1982-1987 sur le 

passage des jeunes de l'éducation à la vie active : rapport final.- Bruxelles : Commission des communautés 
européennes, 1987.- 103 p.
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Dix-huit mittions et demi de demandeurs d'emptoi dans t'ensembte de l'Union européenne... la question 
se pose, toutefois, de savoir si l'orientation professionnette constitue une sotution... Ette reste une 
contribution... dont it peut toujours être utiie de dévetopper ta quatité.

Des professionneEs de l'orientation

Cette quatité passe, de toute évidence, par tes professionnets qui exercent tes fonctions d'orientation, 
quets que soient son objet et ses pubtics. Ici encore, ia diversité reste te maître mot à Antérieur des 
différents pays et entre tes pays. Ceta est dû au fait, tout d'abord, de l'appartenance de ces professionnets 
à différents types d'institutions. Car, à i'orientation scotaire correspondent des institutions d'orientation 
scotaire, à t'orientation professionnette correspondent des institutions d'orientation professionnette, sans 
oubtier tes actions en voie d'institutionnalisation... dans le cadre d'opérations qui, de conjonctureiies, 
sont devenues structureiies (programmes de transition, insertion et autres).

Parmi les tendances communes, it apparaît que te niveau de formation et d'exigence est ptus élevé pour 
tes professionnets des institutions d'orientation scotaire que pour ceux des institutions d'orientation 
professionnette. Quant aux actions ptus nouvettes, de type transition, ia quatification exigée des 
personnels ne dépasse pas toujours la bonne volonté. Même si, ici encore, ces situations sont rapidement 
évotutives.

Il est tout de même important de constater que ia formation professionnette spécifique des personnels 
d'orientation peut atter de cinq à six ans à... cinq à six jours ! ou moins.

Ici encore, ia première tâche de ia Communauté est de donner à voir et de faire t'inventaireS D'aucuns 
craindraient qu'ette soit tentée de tégiférer, à tout le moins d'harmoniser... It resterait beaucoup de 
chemin à parcourir dans ce sens...

Il reste, en revanche, la possibitité d'informer tes professionnels, même si ia tâche est ambitieuse : te 
Manuel européen des conseillers d'orientation’ va plus toin, au-detà de son modeste titre. It propose, en 
effet, un résumé de ta situation scotaire, professionnette, économique et sociate de chacun des pays de 
t'Union, tentant cette gageure de synthétiser ce que nous avons évoqué ci-dessus. L'autre gageure est de 
mettre constamment à jour ces informations de référence, dans une situation en perpétueiie évotution.
En complément, de cette source d'information à visée exhaustive, tes derniers programmes 
communautaires - PETRA notamment - ont dévetoppé tes échanges de personnets d'orientation, tes 
moyens de réflexion, de formation ou de recherche communes. Les projets conjoints "transnationaux" 
permettent de mettre des réalités concrètes sous les informations tues, des visages derrière tes rôtes et tes 
fonctions, des expériences vécues derrière tes institutions, gage de meitteure compréhension, de 
meitteure "traduction" de t'information. Des perspectives similaires se retrouvent dans tes programmes 
communautaires en cours'°.

L'orientation à l'Europe, l'Europe r/ans l'orientation

Mais pourquoi t'Europe et t'orientation, pourrait-on se demander ? Ptusieurs réponses peuvent être 
formutées.

° AVATTS Anthony G.- Les profils des conseillers d'orientotion professionnelle dons lo Communauté européenne : 
rapport de synthèse.- Luxembourg : Office des publications officiettes des communautés européennes, 1992.- 78 p.- 
(cotl. "Document CEDEFOP").
’ Commission européenne.- M anuel européen des conseiller d'orientation.- Luxembourg : Office des pubtications 
officiettes des communautés européennes, 1 994.- 415 p.

CR2I (Centre de ressources et d'initiatives pour l'internotionai).- Programmes européens et formation 1 995-1999.- 
Poris : CR2I, 1 995.-classeur non paginé.
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Depuis le traité de Rome, i'Europe est un fait. Qui n'a cessé de progresser.

L'Europe de la formation professionneiie, puis l'Europe éducative ont mis pius de temps pour exister que 
i'Europe économique, et demain, peut-être, l'Europe sociaie...

Ceia a d'abord fonctionné, certes, comme un lieu de "recommandations", de suggestions, de 
propositions, en même temps qu'un lieu d'échange d'informations et d'expériences. Les premiers 
rapports sur i'orientation en Europe n'avaient pas d'autre ambition que de faire connaissance, mais aussi, 
très vite, de tirer des enseignements des expériences des autres. Même si ceia, maiheureusement, 
n'assure pas pour autant la réussite des entreprises mises en œuvre.

Depuis Rabelais, nous savons tout l'intérêt qu'ii peut y avoir à limer sa cervelie contre celie d'autrui... 
Une cuiture commune, bien que fort disparate encore, est sans doute en voie de constitution. C'est en 
partie i'objet de nombre des publications consacrées au thème de l'orientation en Europe.

TroIs-cent-soixante-dix millions d ’européens

La veilie du premier janvier 1993 induisait quelque fébrilité dans certains milieux, notamment ceiui de 
l'orientation : et si un néerlandais voulait venir s'installer et travailier au Portugal ? Et si un aiiemand 
voulait se former en Grèce ? Et un espagnol en Iriande, un beige en Itaiie, un britannique au 
Luxembourg, un français au Danemark ?... Comment le professionnel de l'orientation de son pays 
d'origine, ou celui du pays d'accueil, pourrait-il l'aider à concrétiser son projet, s'informer, connaître ies 
ciés de l'emploi ou de la formation dans le pays souTiaité, etc. ?

Ce grand remue-méninges a accéléré un certain nombre de contacts et de projets, dont une partie de ia 
littérature actueliement disponible sur ie sujet est le produit. Mais ii ne s'est rien passé, ou presque... 
Personne n'a assisté au déferlement de ressortissants d'un pays dans les autres, à i'afflux dans un pays de 
ressortissants des autres. Sur ce plan aussi, il reste du chemin...

Pourtant l'idée de l'Europe est en marche. L'orientation et ses professionnels peuvent y contribuer : d'une 
part, en disposant des informations nécessaires au passage d'un pays à l'autre, en les diffusant auprès de 
ceux qui le soufiaitent ; d'autre part en intégrant cette idée de l'Europe, cette dimension européenne, à 
toute leur activité en direction de l'ensemble de leurs "clients" ou usagers habituels, puisque i'Europe 
constitue désormais le champ géographique dans lequel va se dérouler leur formation, leur carrière, ieur 
vie.

L Europe est un projet

Dans queiques années, chaque petit européen intégrera la géograpliie et l'histoire de l'Europe au nombre 
de ses connaissances "de base". L'orientation, qu'elle soit scoiaire ou professionneiie, continuera de faire 
partie des services à sa disposition. Il importe que ce service soit effectif d'un bout à l'autre de i'Union, 
qu'il constitue avec d'autres moyens, d'autres institutions économiques, poiitiques, sans doute, ce fii 
d'Ariane qui l'aidera à conserver ie sens de son identité et de son cheminement personnei.

il reste encore beaucoup à faire.

Au-delà de l'Europe, le Monde...

L'Europe, pour autant, n'est pas une île, encore moins une planète.

Chacune de ses composantes entretient des relations privilégiées avec le reste du monde : le Royaume- 
Uni avec sa Communauté internationale propre et avec les Etats-Unis, l'Espagne avec l'Amérique latine, 
la France avec l'Afrique francophone et le Québec...

L'orientation scolaire et/ou professionnelle se pratique dans (peut-être) toutes les parties du monde. Le 
cTiamp de notre exploration en la matière n'a donc pas de bornes : faire connaissance, comprendre,

Le fait européen
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comparer, tirer des enseignements, faire profiter chaque pays, chaque institution des expériences des 
autres... it serait dommage de se iimiter, même si tes témoignages actuettement accessibles ne 
concernent qu'un petit nombre de pays.

Pour conclure... petit guide de lecture

Une bibtiographie a toujours un caractère impressionnant, surtout torsqu'it s'agit d'études, de rapports, 
de documents reiativement "institutionneis".

C'est pourquoi nous nous permettrons quetques conseits, notamment en ce qui concerne tes document 
reiatifs à i'orientation et l'Europe. En effet, les différentes études réalisées pour ia Commission 
européenne ont souvent un schéma semblabte, conduisant à la production, pour une même étude, d'un 
grand nombre de documents, à savoir : un rapport de synthèse, tequel est effectué à partir d'études 
paratlètes réatisées dans chaque pays (soit dix, douze ou, maintenant, quinze rapports préparatoires...) 
auquet s'ajoutent, éventueiiement, des notes de synthèse, des articles, voire les mêmes documents 
pubtiés par deux instances différentes.

Le choix de ia consuttation d'un de ces types de documents sera donc déterminé en fonction du type 
d'information souhaité : point de vue global ou précision sur un pays, etc. A chaque tecteur potentiet de 
clarifier son attente avant de s'aventurer dans cette tecture.

Colette Dartois,
CQFD

Paris
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BIBLIOGRAPHIE

Les documents concernant Ies métiers de l'orientation à l'étranger apparaissent dans Ia partie 
bibliographique qui précède.

Politique communautaire en matière d'orientation professionnelle

Commission des communautés européennes.- Rapport final sur la mise en œuvre du programme Petra : 
programme d'action pour la formation professionnelle.- Luxembourg : Office des pubtications officiettes 
des communautés européennes, juit. 1997.- 31 p.- (colt. "Documents Com", n° 385)

Ce bilan présente de façon globale la mise en œuvre du programme et ses résultats, puis analyse en 
détail l'évolution dans les États membres sous trois grandes rubriques : favoriser la participation à la 
formation professionnelle, relever la qualité et garantir l'adaptation aux changements, enfin la 
coopération internationale. Une troisième partie envisage des perspectives.

Commission européenne.- Eviter l'exclusion des travailleurs en mobilité : le rôle de l'orientation dans la 
formation continue.- Bruxelles : Commission européenne, 1996.

Dans le cadre du programme Leonardo, l'université autonome de Barcelone, avec le soutien de la 
Commission européenne, a organisé un séminaire sur des expériences d'orientation pour les travailleurs 
actifs adultes privilégiant ies collectivités en situation de risque.

Fondation européenne pour I'améiioration des conditions de vie et de travait.- Le rôle de l'orientation et 
du conseil pour les adultes sur un marché du travail en évolution : résumé du rapport final sur 
Eurocounsel programme de recherche action sur le conseil et le chômage de longue durée.- 
Luxembourg : Office des publications officiettes des communautés européennes, 1996.- 24 p.

Ce résumé du rapport final du programme Eurocounsel met en lumière l'importance stratégique de 
l'orientation et du conseil pour les adultes et propose des améliorations sur les systèmes existants.

CR2I (Centre de ressources et d'initiatives pour l'internationai).- Programmes européens et formation 
1995-1999.- Paris : CR2I, 1995.- classeur non paginé.

Présenté sous forme de classeur avec mises à jour ponctuelles, ce guide pratique est réalisé par le CR2I 
en collaboration avec les ministères de l'Agriculture, de la Justice et du Travail (GPLI). Il s'adresse aux 
porteurs de projets en leur offrant des informations de base : informations générales sur les instances de 
l'Union européenne et sur le cadre juridique communautaire, informations détaillées et pratiques sur la 
mise en œuvre des programmes et initiatives communautaires en matière d'éducation et de formation.

RACINE (Réseau d'appui et de capitalisation des innovations européennes).- L'Europe et la formation 
professionnelle des jeunes : transférer les acquis de PETRA dans LEO NARDO  &
EMPLOI/YOUTHSTART.- Paris : Racine, 1995.- 229 p.

A l'heure de la mise en place de Leonardo et des nouvelles initiatives communautaires, comment peut- 
on caractériser un projet transnational ? Quels outils de guidance sont nécessaires pour le conduire ?
Quels produits peut-il générer ? Quelle est en somme sa valeur ajoutée ? Après sept années de 
fonctionnement consacrées à développer la formation professionnelle des jeunes en Europe, les acquis 
du programme PETRA peuvent contribuer à mieux préparer l'avenir à partir des expériences du passé.

Commission des communautés européennes.- Rapport sur la mise en œuvre du programme PETRA : 
programme d'action pour la formation professionnelle des jeunes et leur préparation à la vie adulte et 
active.- Luxembourg : Office des publications officiettes des communautés européennes, 1994.- 111 p.

Deux volets composent ce document : le rapport de la Commission sur la mise en œuvre du programme 
PETRA, puis ies résultats de l'évaluation externe intérimaire dont le but était d'évaluer l'impact et tes 
progrès par rapport aux objectifs politiques du programme. Ces objectifs étaient notamment d'accroître 
la participation des jeunes à la formation professionnelle initiale, d'améliorer la coopération dans et 
entre les États membres, d'encourager une diversification de l'orientation professionnelle, d'ouvrir des 
opportunités aux jeunes en difficulté, de promouvoir la créativité, l'initiative et l'esprit d'entreprise des 
jeunes.
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BOUDRE-MiLLOT Claudine.- "Les échanges européens : ies apprentis et ie programme PETRA II", 
Actualité de la formation permanente, n° 26, sept.-oct. 1993, p. 90-92.

La responsable de l'Unité nationale de coordination de PETRA présente la participation des apprentis et 
des CFA aux trois actions de ce programme communautaire destiné à l'insertion professionnelle des 
jeunes : stages dans une entreprise ou un établissement de formation dans un pays membre, projets 
conjoints d'organismes de formation, coopération franco-allemande en matière d'orientation scolaire.
Elle souligne le rôle de l'Éducation nationale et des régions et précise les modalités de candidature.

Commission des communautés européennes.- Rapport de la commission sur la mise en œuvre du 
programme PETRA I 9 8 8 -1 9 9 1 Luxembourg : Office des publications officieiies des communautés 
européennes, 1993.- 47 p.

Ce bilan de PETRA I présente l'impact du programme et les progrès réalisés par rapport aux objectifs 
généraux, puis analyse l'évolution générale des différentes actions : réseau européen et partenariat de 
formation, projets d'initiative jeunes, coopération en matière de recherche sur la formation 
professionnelle, visites d'études pour spécialistes de formation professionnelle. Il donne un aperçu du 
développement de la nouvelle phase (PETRA II).

Fondation européenne pour l'amélioration des conditions de vie et de travaii/CEl Consultants.- Le conseil 
et le chômage de longue durée : rapport de la phase 1 du programme de recherche-action 
EURO CO UNSEL - Luxembourg : Office des pubiications officieiies des communautés européennes, 
1993.- 112 p.

Ce rapport résume les résultats de la première phase du programme EUROCOUNSEL dont l'objectif est 
d'améliorer la qualité et l'efficacité des services de conseil pour les chômeurs et ceux qui risquent de le 
devenir. Au moyen de recherches-action dans dix bassins d'emploi de six pays européens, ie programme 
a analysé les services existants, identifié les points forts et les points faibles et proposé des actions pour 
améliorer les dispositifs.

Racine (Réseau d'appui et de capitalisation des innovations européennes).- L'annuaire Euroform France : 
la formation professionnelle en Europe.- Paris : Racine éditions, 1993.- 286 p.

Annuaire des 245 projets français retenus dans le cadre de l'initiative communautaire EUROFORM, 
classés par type de mesure : aide à l'emploi dans les régions, aide à l'emploi et à la formation des 
chômeurs et salariés menacés dans leur emploi, des chômeurs de longue durée sans qualification, des 
jeunes chômeurs sans qualification, nouvelles compétences pour chômeurs des zones rurales. Des index 
par opérateurs, régions, secteurs, thèmes et implantation facilitent la consultation.

DARTOIS Colette.- "Conjuguer l'orientation à l'européenne", Éducation permanente, n°108, sept. 1991, 
p. 147-160.

L'orientation fait depuis longtemps partie des préoccupations communautaires. Elle est, notamment, l'un 
des cinq tfièmes retenus dans le volet recherche du programme PETRA. L'orientation devra jouer un rôle 
important dans la libre circulation des personnes. C'est l'occasion d'une meilleure coopération entre 
États et entre praticiens, dans une perspective de développement qualitatif et quantitatif de l'offre 
d'orientation proposée au public.

"Conférence sur la coopération en Europe dans le domaine de i'orientation professionnelle des jeunes et 
des adultes : bref compte-rendu", CEDEFOP flash, n° 10, 1990, p. 1-8.

L'objectif de la conférence était de fixer le cadre pour le développement de ia politique communautaire 
dans le domaine de l'orientation professionnelle. Cet article en propose un bref compte-rendu.

CEDEFOP (Centre européen pour le développement de la formation professionnelle).- Orientation et 
information professionnelles des adultes : résumé du rapport de synthèse, Berlin 7-8 décembre 1989.- 
Luxembourg : Office des publications officielles des communautés européennes, 1990.- 37 p.

Cette étude présente une synthèse des systèmes et services d'information et d'orientation mis en œuvre 
en Europe pour répondre aux besoins des chômeurs de longue durée. La partie consacrée aux 
recommandations à prendre aux niveaux nationaux et communautaires détaille une série de mesures 
propres à faciliter l'orientation professionnelle des adultes.

PLANT Peter.- Orientation et information professionnelles transnationales pour les jeunes et les adultes : 
rapport de synthèse de huit études menées par le CEDEFOP.- Luxembourg : Office des publications 
officielles des communautés européennes, 1990.- 65 p.- (coil. "Document CEDEFOP").
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Basé sur huit études régionales sur Torientation professionnelle transfrontalière, ce rapport présente ses 
objectifs, le contexte dans lequel s'opère l'orientation, des exemples de liens transnationaux entre les 
services d'orientation et, enfin, des conclusions et des recommandations.

CEDEFOP.- Formation professionnelle des jeunes : transition, investissement dans les initiatives locales- 
Luxembourg : Office des publications officiettes des communautés européennes, 1987.- 182 p.

L objet de ce guide est de donner aux gens de terrain des suggestions sur les possibilités d'offrir aux 
jeunes des instruments d'insertion aussi complets que possible. Cinq parties dans ce guide : les jeunes en 
situation de transition, éduquer et former pour l'avenir, nécessité d'une approche planifiée, politique 
communautaire, données essentielles.

Deuxième programme d'action communautaire 1982-1987 sur le passage des jeunes de l'éducation à la 
vie active : rapport final.- Bruxettes : Commission des Communautés européennes, 1987.- 103 p.

Le rapport final du programme Transition sur le passage des jeunes de l'éducation à la vie active 
présente globalement le programme, analyse l'évolution du processus d'insertion et les réponses 
apportées par les projets pilotes sur les quatre thèmes majeurs qui sont : le renforcement des liens entre 
école et monde économique, l'amélioration de l'orientation scolaire et professionnelle, la lutte contre 
l'échec scolaire et la préparation des enseignants à des tâches et des rôles nouveaux. La dernière partie 
suggère des orientations pour l'action.

BACHER F., REUCHLIN Maurice.- L'orientation pédagogique et professionnelle : tendances et 
recherches.- Strasbourg : Conseil de l'Europe/Centre de documentation pour l'éducation en Europe 
1975.- 176 p.

Systèmes d'orientation dans les pays de l'Union européenne

Etudes générales et comparées

ALT Cristet, DELCOURT j., DUPONT Georges et al.- Eviter hexclusion des travailleurs en mobilité : le 
rôle de l'orientation dans la formation continue.- Barcelone : Université autonome de Barcelone/Institut 
des Sciences de i'éducation, 1996.- 60 p.

Actes d'un séminaire organisé par l'université autonome de Barcelone avec le support de la Commission 
européenne dans le cadre du programme Leonardo, les 23-24 octobre 1995 sur les expériences 
d'orientation pour les travailleurs actifs adultes. Ces derniers ont de plus en plus besoin de construire des 
plans individuels de carrière pour pouvoir surmonter les obstacles des carrières professionnelles. Cela 
implique des interventions d'orientation liées à la formation continue.

"Théories et pratiques de l'orientation en Europe : quelques aperçus", L'orientation scoIaire et 
professionnelle, vol. 24, n° 1, janv.-mars 1995, p. 3-67.

Les contributions des participants au Congrès européen de psychologie, en juillet 1993, sont regroupées 
dans ce numéro. Au sommaire: "Le concept de soi : un bien personnel, une norme ou une entité ?" ; 
"L'orientation professionnelle est-elle une science appliquée ?" ; "Rôle de la théorie dans la consultatior: 
d'orientation professionnelle en Grande-Bretagne" ; "Les changements dans l'expression des projets et 
des rêves d'avenir : une comparaison entre deux cohortes en Finlande en 1977 et 1989" ; "Quels cadres 
conceptuels pour l'orientation à l'aube du XXI+'"e siècle ?".

CHISHOLM Lynne.- Les besoins d'orientation professionnelle de divers groupes cibles de jeunes de 
moins de 28 ans dans ia Communauté européenne - Les jeunes européens et l'orientation : quels sont les 
besoins et les souhaits de quels jeunes f- Berlin : CEDEFOP, 1994.- 82 p.- (cott. "Panorama").

Rapport de synthèse d'une étude qui a porté sur 21 groupes-cibles couvrant l'ensemble des catégories de 
jeunes en transition entre le monde scolaire et celui du travail, des pius privilégiés aux plus fortement 
désavantagés, dans les douze pays de l'Union européenne. Les besoins et les demandes d'orientation de 
ces publics sont mis en relation avec l'offre existante. Les conciusions de ce rapport de synthèse, à partir 
d'une analyse des insuffisances, donnent des indications sur la configuration des futurs programmes 
d'action au niveau de l'Union européenne.

CHOME Gesa.- "Besoins d'orientation des jeunes", CEDEFOP flash, n° 2, 1994, 10 p.
Synthèse d'une émde menée dans les douze pays membres par le CEDEFOP, visant à déterminer les 
besoins d'orientation professionnelle de différents groupes-cibles de jeunes de moins de 28 ans dans la
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Communauté européenne. Les groupes ont été choisis selon des critères concernant les possibilités et les 
risques éventuels que présente le passage de l'école au monde de la formation professionnelle et du 
travail.

WATTS Anthony G. (dir.), GU ICHARD jean, PLANT Peter, RODRIGUEZ Maria Luisa.- Orientation 
scolaire et professionnelle dans la Communauté européenne : rapport de synthèse d'une étude effectuée 
à la demande de la Commission des communautés européennes (Task-force ressources humaines, 
éducation, formation, jeunesse).- Luxembourg : Office des pubiications officieiies des communautés 
européennes, 1994.- 125 p.

Ce document complète et met à jour une étude antérieure sur les services d'orientation scolaire et 
professionnelle pour les jeunes. Après une introduction sur le rôle des services d'orientation pour les 
jeunes et les adultes, un chapitre étudie pour chaque pays les structures des services. Différents types de 
relation sont ensuite étudiés : relations de coopération ou de concurrence entre différents services, 
relations inter-institutionnelles, relations avec les offreurs de formation ou d'emploi, relations avec les 
parents ou d'autres sources informelles d'orientation, relations avec la clientèle elle-même. La dimension 
européenne de l'orientation fait l'objet d'un chapitre.

CEDEFOP (Centre européen pour ie déveioppement de ia formation professionnelie)/WATTS Anthony 
G.- Les profils des conseillers d'orientation professionnelle dans la Communauté européenne : rapport de 
synthèse.- Luxembourg : Office des publications officieiies des communautés européennes, 1992.- 78 p.- 
(coii. "Document CEDEFOP").

Ce rapport présente une vue synthétique des structures et des professions liées à l'orientation, des tâdies 
des conseillers d'orientation et des filières correspondantes de formation initiale et continue dans les 
douze États membres.

ECKERT Henri.- L'orientation professionnelle en Allemagne et en France : utopie et réalité.- Paris : 
L'Harmattan, 1993.- 310 p.- (coll. "Logiques sociales").

Cet ouvrage propose une comparaison franco-allemande des modalités d'orientation scolaire et 
professionnelle. Composé de trois parties, il retrace dans un premier temps l'historique de l'orientation, 
puis présente l'utilisation de la psychotechnique et les évolutions actuelles fondées sur l'information.

SCHARLOO Mieke, VAN AMSTEEL Bram, LDC (Centre national d'information sur i'orientation 
professionneiie).- Le rôle de l'information des systèmes d'éducation et de formation en Europe, 
Maastricht les 28-29 novembre 1991 : rapport- La Haye : LDC (Centre nationai d'information sur 
l'orientation professionneiie), 1992.- 132 p.

Ce recueil présente en anglais et en français les contributions et une synthèse des travaux des quatre 
ateliers dont les thèmes étaient : analyse d'un récent rapport de l'EUDAT sur les bases de données sur 
l'offre de formation dans les pays de la CEE et les problèmes de standardisation, l'expérience européenne 
dans le développement des systèmes d'information en ligne, les besoins en systèmes d'information sur la 
formation et l'éducation en Europe, les stratégies et les choix politiques, les pratiques dynamiques 
d'orientation en Europe et l'usage des nouvelles technologies de l'information.

CEDEFOP.- Orientation et information professionnelles des adultes : rapport de synthèse concernant les 
offres destinées aux chômeurs de longue durée dans les pays suivants : Danemark, République Fédérale 
d'Allemagne, France, ltaiie, Portugal, Espagne, Royaume-Uni.- Luxembourg : Office des publications 
officieiies des communautés européennes, 1990.- 194 p.

Ce rapport de synthèse tente de décrire et de comparer les offres existantes en matière d'orientation et 
d'information dans les États membres, en faisant ressortir leur diversité et en soulignant les aspects 
innovants.

CHOME Cesa, KODITZ Volker.- "Orientation et information professionneiie : vers une orientation 
professionnelle européenne ?", CEDEFO P flash, n° 6, 1990, 11 p.

Historique des travaux et des réflexions impulsés par la Communauté européenne sur l'orientation 
professionnelle transnationale. Les recommandations d'actions concrètes et pratiques tirées de ces 
travaux sont recensées.
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CHOME Gesa (dir.), VRIES Heinz j. de.- "Orientation et information professionnettes des jeunes et des 
aduttes dans ta Communauté européenne", CEDEFOP fIash, n° 3, 1990, 11 p.

Ce rapport rend compte des diverses interventions qui se sont tenues dans le cadre de la conférence 
organisée par le CEDEFOP à Berlin, les 7-8 décembre 1989. La conférence, après un exposé des résultats 
des rapports nationaux sur la situation de l'orientation et de l'information professionnelles des adultes en 
Europe, se poursuit par des exposés complémentaires de participants des différents États membres et des 
interventions sur "Teuropéanisation" de Torientation professionnelle. En conclusion, une série de 
recommandations est proposée aux participants.

"Conférence sur la coopération en Europe dans te domaine de i'orientation professionnette des jeunes et 
des aduttes : bref compte-rendu", CEDEFOP Flash, n° 10, déc. 1990, p. 1-8.

L'objectif de la conférence était de fixer le cadre pour le développement de la politique communautaire 
dans le domaine de l'orientation professionnelle. Cet article en propose un bref compte-rendu.

KODITZ Volker.- "Europe : orientation et information professionnelles des aduttes", Actualité de ia 
formation permanente, n° 105, 1990, p. 29-40.

Cette synthèse des rapports nationaux établis pour huit pays de la Communauté européenne décrit l'état 
et les projets innovateurs de l'orientation et de l'information professionnelles des adultes. Elle présente 
des propositions pour des mesures ultérieures et fait référence aux recommandations pour l'action de 
développement de Torientation au plan de la Communauté européenne. Les États membres concernés 
sont rAllemagne, les Pays-Bas, l'Italie, l'Espagne, le Portugal, la Grande Bretagne, le Danemark et la 
France.

ONISEP.- “L'orientation en Europe", Bulletin de l'Association française des administrateurs de 
l'éducation, n° 47, 3'™ trim. 1990, p. 55-62.

"L'orientation dans certains États membres de la CEE", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 19, 
n° 3, 1990, p. 179-275.

Description des systèmes d'orientation scolaire et professionnelle et de leurs récentes orientations dans 
les pays suivants : Belgique, Danemark, Espagne, Irlande, Italie et Pays-Bas.

CHOME Gesa.- "Orientation et formation professionnelles pour tes chômeurs aduttes de longue durée 
dans la Communauté européenne", L'enseignement technique, n° 140, 1988, p. 87-97.

Cet exposé a été prononcé par l'auteur en septembre 1988 au Xll'”°e Congrès mondial de l'orientation. Il 
préconise une stratégie double pour résorber le chômage de longue durée ; des mesures curatives, 
continues et renforcées, et des mesures préventives comprenant l'observation des groupes à risque.

WATTS Anthony G., DARTOIS Colette, PLANT Peter.- Les services d'orientation scolaire et 
professionnelle pour les groupes d'âge 14-25 ans dans les Etats membres de la Communauté 
européenne.- Maastricht (Pays-Bas) : Presses inter-universitaires européennes, 1988.- 115 p.- (coll. 
"Potitique de l'éducation").

Ce rapport de synthèse décrit les structures d'orientation scolaires et professionnelles pour les 16-25 ans 
dans les États membres de la Communauté. Il analyse l'évolution du rôle des services d'orientation 
professionnelle et les liens entre les différents services.

WATTS Anthony G., DARTOIS Coiette, PLANT Peter.- "Les services d'orientation dans ia Communauté 
européenne : différences et tendances communes", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 1 7, n° 3, 
1988, p. 183-192.

Sont analysées un nombre important de différences relatives à l'implantation des services, leurs objectifs, 
l'éventail de leurs activités, la structure de leur financement et l'identité professionnelle des personnes 
exerçant les rôles de conseillers. Cependant, trois tendances communes émergent : la perception de 
l'orientation comme un processus continu, l'émergence d'un modèle professionnel plus ouvert, une plus 
grande insistance sur la place de l'individu comme agent actif au sein du processus d'orientation.

WATTS Anthony G., KANN Utia, ROBERTS Kenneth et al.- "L'orientation scotaire et professionnette ; 
situation, méthodes, techniques". Perspectives, vol. XVLli, n° 68, 4e"’" trim. 1988, p. 497-575.

Ce dossier rassemble des contributions concernant une réflexion sur les méthodes d'orientation dans 
plusieurs pays européens, sur la nécessaire prise en compte de l'environnement socio-économique, la
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déontologie du conseiller d'orientation et sur l'orientation assistée par ordinateur dans sa contribution à 
i'information sur les métiers.

CEDEFOP.- Formation professionnelle des jeunes : transition, investissement dans les initiatives Iocales.- 
Luxembourg : Office des pubiications officieiles des communautés européennes, 1987.- 182 p.

L'objet de ce guide est de donner aux gens de terrain des suggestions sur les possibilités d'offrir aux 
jeunes des instruments d'insertion aussi complets que possible. Cinq parties dans ce guide : les jeunes en 
situation de transition, éduquer et former pour l'avenir, nécessité d'une approche planifiée, politique 
communautaire, données essentielles.

Les jeunes filles et la transition - Bruxelles : IFAPLAN, 1984.- 39 p.
Analyse des succès et des problèmes rencontrés par les jeunes filles lors de leur passage de l'école à la 
vie active et à la vie adulte dans les dix pays de la CEE. Y a-t-il identité dans la phase transitionnelle et 
dans le monde du travail entre filles et garçons et doit-on considérer les jeunes filles comme prioritaires 
dans les mesures portant sur la période du passage à la vie active ? Enfin, est étudié le soutien particulier 
en faveur des jeunes fiiles en matière d'informations et d'orientations professionnelles différenciées, ainsi 
que la lutte contre les stéréotypes des professions traditionnellement féminines.

Exposés sur les activités d'orientation professionnelle et des services de main-d'œuvre des Etats membres 
de la Communauté (l97 l).-  Bruxelles : Commission des Communautés européennes, 1973.- p. 9-215.

Évolution des dispositions législatives, réglementaires et administratives, organisation budget, personnel. 
Évolution des activités d'orientation des jeunes, des adultes. Études et recherches pour l'amélioration des 
méthodes. Ces exposés se présentent en études comparées des pays de la Communauté économique 
européenne.

Études par pays

LIETARD Bernard, PERKER Henriette.- "Information, orientation, incitation", in : Continuum entre 
l'enseignement obligatoire, la formation initiale continue, l'éducation des aduites en France : rapport 
national.- Berlin ; CEDEFOP, 1995.- p. 15-18.- (coll. "Panorama").

Cette monographie commandée par le CEDEFOP cherche à mettre en évidence les articulations et les 
interfaces entre les divers modes, contenus, moments et lieux de formation de sorte que celle-ci soit une 
activité possible tout au long de la vie. Dans cette perspective, les auteurs présentent les dispositifs 
législatifs et institutionnels, mettent en valeur le maillage des fonctions d'information, d'orientation et de 
reconnaissance des acquis, décrivent les concepts qui permettent un développement du continuum : 
éducabilité cognitive, alternance, systèmes flexibles de formation, stratégies nouvelles des entreprises en 
matière de formation continue.

SCHWEITZER Cordula, W O LFIN CER Claudia.- Évaluation des besoins en orientation professionnelle 
pour différents groupes cibles chez les jeunes de moins de 28 ans en Allemagne : groupes cibles jeunes 
filles et jeunes femmes : rapport national.-BerWn : CEDEFOP, 1995.-105 p.- (coli. "Panorama").

Ce rapport est centré sur un public spécifique, celui des jeunes filles et des femmes. Après un chapitre 
consacré au constat de la différence entre les sexes en matière d'éducation et de formation 
professionnelle, les auteurs analysent le choix d'un métier chez les jeunes filles, l'offre de conseil en 
formation et son utilisation, enfin les attentes des jeunes filles quant à l'orientation et les moyens 
d'améliorer celle-ci.

ZANNl-TELIOPOULOU Cassandre, STATHAKOPOULOU Pénélope/lEKEP (Institut de l'orientation 
scolaire et professionnelle).- Détermination des besoins d'orientation professionnelle de différents 
groupes cibles de jeunes âgés de moins de 28 ans dans la Communauté européenne : les besoins 
d'orientation professionnelle des jeunes en Grèce.- Thessalonique (Grèce) : CEDEFOP, 1995.- 100 p.- 
(coll. "Panorama").

Après un bref aperçu du système d'orientation professionnelle en Grèce, ce rapport décrit des groupes- 
cibles de jeunes de moins de 28 ans sous l'angle socio-économique et aborde les problèmes spécifiques 
rencontrés lors du passage de l'école au monde du travail. Les besoins et/ou la demande d'orientation 
sont mis en relation avec l'offre existante dans ce domaine.

J 33 Etude n°73



ALVERCA C., GABOLEIRO C., BERNARDO DE LEMO J.- Détermination des besoins d'orientation 
scolaire et professionnelle de différents groupes cibles de jeunes âgés de 15 à 27 ans au Portugal : le cas 
de la péninsule de Setubal : rapport natIonal.- Bertin : CEDEFOP, 1994.- 96 p.- (cott. "Panorama").

Après une présentation du système d'éducation et de formation et de l'offre d'orientation scolaire et 
professionnelle au Portugal, ce document propose une analyse socio-économique de la péninsule de 
Setubal, identifie les groupes cibles dans la population des jeunes de 15 à 27 ans et étudie l'adéquation 
entre leurs besoins en formation et les services d'orientation existants. Ils s'agit des jeunes en 9""' année 
de scolarité ou qui, après cette année, fréquentent les écoles professionnelles ou le système alternatif de 
formation.

FROiSSART Catherine, MENARD François, BENSADOUNE Yamina/FORS (Fondation pour ia recherche 
sociate).- Les besoins d'orientation professionnelle pour différents groupes-cibles de jeunes de moins de 
28 ans en France.- Berlin : CEDEFOP, 1994.- 126 p.- (cott. "Panorama").

Rapport sur l'orientation des jeunes de moins de 28 ans, réalisé à partir d'une enquête menée auprès de 
groupes-cibles regroupant l'ensemble des catégories de jeunes. Après un aperçu du système 
d'orientation professionnel français, les auteurs décrivent certains groupes-cibles, analysent les profils, 
besoins et stratégies des jeunes.

HOAA/IESON Cathy, HURLEY Norma, JONES Gitt.- Détermination des besoins d'orientation 
professionnelle pour les différents groupes cibles des jeunes de moins de 28 ans dans la Communauté 
européenne : les besoins d'orientation professionnelle des jeunes employés à plein temps et des jeunes 
sans domicile fixe au Royaume-Uni.- Berlin : CEDEFOP, 1994.- 136 p.- (cott. "Panorama").

Dans le cadre de l'étude sur différents publics jeunes face à l'orientation professionnelle menée par le 
CEDEFOP pour le programme P etra , la contribution britannique s'attacFie à identifier les besoins 
d'orientation des jeunes employés à plein temps et des jeunes sans domicile fixe. Elle propose des 
recommandations pour une politique et une pratique de l'orientation vis-à-vis de ces deux groupes.

KOSMIDOU Chrysoula.- "L'orientation scolaire et professionnette en Grèce", L'orientation scoIaire et 
professionnelle, vol. 20, n° 4, déc. 1991, p. 377-393.

Une spécialiste de l'orientation scolaire et professionnelle en Grèce présente la problématique et les 
finalités de l'orientation dans l'enseignement secondaire, et les résultats d'une recherche-action avec des 
conseillers et des élèves de trois écoles.

CHAMBERLAIN James.- "Les services d'orientation scotaire et professionnette destinés au 14-25 ans en 
Répubtique d'Irlande", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 19, n°3, sept. 1990, p. 237-252.

Cet article est une mise à jour d'une contribution à l'ouvrage de Dartois et Watts sur l'orientation 
scolaire et professionnelle des jeunes dans les pays de la Communauté. Une agence unique, le FAS, 
prend en charge les mesures de formation et de placement des jeunes. Dans les établissements 
secondaires, ie conseil est assuré par des conseillers (i'orientation, et les universités disposent aussi de 
services bien structurés. Des agences de l'État ont en charge l'orientation des personnes qui ont quitté le 
système éducatif.

COTTON Paut.- "L'orientation scolaire et professionnelle en Belgique", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vol. 19, n° 3, sept. 1990, p. 181 -198.

L'auteur présente le système scolaire et de formation et la situation de l'emploi, avant de décrire les 
centres psycho-médico-sociaux qui sont chargés de l'orientation scolaire et professionnelle. Il démontre 
la nécessité d'une professionnalisation accrue des personnels de l'orientation et trace des perspectives 
en s'appuyant sur la rapport Watts.

FORNS I SANTACANA M, RODRIGUEZ MORENO M.L., TORRES VINALS M..- "L'orientation scotaire et 
professionnette en Espagne", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 19, n° 3, sept. 1990, p. 221- 
235.

Après une présentation de la nouvelle réforme du système éducatif et une évaluation de son apport 
novateur, l'article présente l'orientation scolaire et professionnelle dans ce contexte, en se référant 
particulièrement à la région autonome de Catalogne.
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LOUVEAU A.- "L'orientation scolaire et professionneiie en Suède", Administration et éducation, n° 46, 
1990, p. 41-48.

L'auteur examine certains aspects de l'orientation pédagogique et de Torientation professionnelle en 
Suède et considère la formation pour le marché du travail dans le cadre d'une formation des adultes 
centrée sur l'éducation permanente, en relation avec le marché de l'emploi.

PLANT Peter.- "Les services d'orientation scolaire et professionnelle au Danemark", L ’orientation scolaire 
et professionnelle, voi. 19, n° 3, sept. 1990, p. 199-219.

L'auteur décrit la structure et le personnel des services d'orientation professionnelle aux différents 
niveaux des structures éducatives : école primaire et secondaire, enseignement de la seconde chance, 
écoles professionnelles, établissements supérieurs, dispositifs jeunes. Il existe un service public 
d'orientation professionnelle hors cadre scolaire. L'auteur examine ensuite les liens entre les différents 
services.

POMBENI Maria Luisa.- "L'orientation en Italie : expériences et probièmes ouverts", L'orientation scolaire 
et professionnelle, vol. 19, n° 3, sept. 1990, p. 253-261.

Un bref rappel des caractéristiques du système scolaire italien introduit des considérations sur l'absence 
de structures établies pour l'orientation, les tendances actuelles et ies problèmes posés.

SPŒK Frits.- "L'orientation aux Pays-Bas", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 19, n° 3, sept. 
1990, p. 263-275.

Cet article analyse les principales caractéristiques du système éducatif néerlandais, la structure et le 
personnel des services d'orientation professionnelle et les relations entre les différentes institutions 
concernées.

CHARTIER Daniel.- "Les systèmes informatisés d'aide aux dioix scolaire et professionnel en Grande- 
Bretagne", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 18, n° 3, 1989, p. 207-215.

L'auteur examine différents types de systèmes informatiques d'aide à l'orientation scolaire et 
professionnelle en Grande-Bretagne. Ces systèmes sont classés selon le niveau d'interactivité qu'ils 
autorisent entre la machine et le consultant : les systèmes de type recherche d'information ; les systèmes 
de type traitement de l'information ; les systèmes de type formatif.

DF KETELE jean-Marie.- "Belgique : l'examen des compétences génériques dans le cadre de la formation 
d'aduites à i'université de Louvain", Actualité de la formation permanente, n° 95, 1988, p. 58-59.

Dans le cadre de la formation d'adultes à l'université de Louvain en Belgique, un bilan en cinq étapes a 
été mis en place dans le but d'orienter des adultes ayant au moins trois ans d'expérience professionnelle 
vers un cycle universitaire.

DUPONT Françoise.- "Belgique ; les centres d'accueil, d'observation et d'orientation professionnelle", 
Actualité de la formation permanente, n° 95, 1988, p. 54-57.

Dans les huit centres d'accueil, d'observation et d'orientation professionnelle de Belgique, les 
demandeurs d'emploi peuvent suivre des stages d'observation-orientation au cours desquels iis peuvent 
bénéficier d'une auto-évaluation.

WATTS Anthony G.- "Les services d'orientation scolaire et professionnelle pour ies jeunes au Royaume- 
Uni. 2 : Les reiations entre les services", L'orientation scolaire et professionnelle, voi. 17, n° 4, déc. 1988, 
p. 353-369.

Seconde partie d'une étude élaborée en juin 1986 pour la Commission européenne, cet article examine 
les liens existants entre les services d'orientation des jeunes au Royaume-Uni et diverses structures 
institutionnelles : les écoles, les centres de formation post-scolaires, les employeurs et les programmes 
d'insertion des jeunes. Les liens avec les sources informelles d'orientation et les agences de placement 
sont également étudiés, ainsi que les incidences sur la formation et le rôle du conseiller d'orientation.

WATTS Antfiony G.- "Les services d'orientation scolaire et professionnelle pour les jeunes au Royaume- 
Uni. 1 : Les structures et le personnel", L'orientation scolaire et professionnelle, vol. 1 7, n° 3, sept. 1988, 
p. 193-208.

Cet article constitue la première partie d'un rapport sur les services d'orientation pour les jeunes au 
Royaume-Uni. La structure du système scolaire et du système de formation professionnelle britannique
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est esquissée. La structure et le personnel des services d'orientation sont décrits. Sont évoquées les 
sources de financement de ces services, les stratégies et les techniques utilisées, les caractéristiques des 
consultants, du personnel et la formation des conseillers.

"La transition de t’école à la vie professionnette ; séminaire internationai de l'association internationaie 
d'orientation scolaire et professionnette", CEDEFOP flash, n° 5, 1986, 17 p.

"Accueit-information-orientation des jeunes : l'expérience des communes danoises", Actualité de la 
formation permanente, n° 61, 1982, p. 71 -73.

Présentation et bilan d'une expérience menée au Danemark, d'un système d'orientation scolaire 
étendue, destiné aux jeunes, complété par des bureaux d'information et de conseil, au service d'un 
public plus âgé.

CARDELL Gunn.- "L'orientation scolaire et professionnette", L ’orientation scolaire et professionnelle, vot. 
8, n° 3, juit.-sept. 1979, p. 285-291.

Présentation du système d'orientation scolaire et professionnelle en Suède.

JANUEL Bernard.- "Étude sur l'orientation professionnette en République fédérate aitemande". 
L ’orientation scolaire et professionnelle, vol. 7, n° 3, juit.-août 1978, p. 271-293.

Regards sur l'international

MELLOUKI M'hammed, BEAUCHEMIN Mario.- "L'institutionnalisation, ia crise et i'éciatement du champ 
de l'orientation scolaire et professionnette au Québec (1960-1990)", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vot. 23, n° 4, 1994, p. 465-480.

Entre 1960 et 1980, la position du conseiller d'éducation se consolide dans les institutions scolaires et 
on assiste à l'institutionnalisation de ce champ de compétence. Aussi, le consuIting de Rogers et les 
approches développementales influencent les conceptions et la pratique de ce professionnel au cours de 
cette période. Cependant, à partir de la remise en question des attributions de l'État dans le champ 
social, au début des années 1980, le nombre de conseillers d'orientation œuvrant dans les écoles chute. 
Parallèlement, ils multiplient leur champ d'intervention et s'inspirent de conceptions toujours plus 
éclatées, ce qui ne va pas sans poser un problème d'identité au sein de la profession.

DUPONT P., MIALARET Gaston (dir.).- "Transition écoie-travait ; "Career Education'' au Québec", Les 
sciences de l'éducation pour l'ère nouvelle, n° 5-6, 1990.

"L'orientation scolaire et professionnette : du défi au système - Quetques cas", Perspectives, vot. XIX, 
n° 1, 1989, p. 53-109.

Les politiques et les pratiques d'orientation scolaire et professionnelle dans des pays développés et en 
voie de développement (Pérou, Japon Nigéria, Nouvelle-Zélande, Australie, RDA).

WATANABE Agnès Mieko.- "L'orientation professionnette au japon", Perspectives, n° 69, 1989, p. 63-70.
Bref historique de l'orientation professionnelle au Japon. Caractéristiques de la jeunesse japonaise. Les 
problèmes qui se posent aux spécialistes de l'orientation.

HOXTER Hans (coord.).- "L'orientation pédagogique et professionnelle", Bulletin du Bureau international 
d'éducation, vot. 61, n° 242-243, 1987, 55 p. -R bibt. 50 p.

Série d'articles présentés en introduction d’une importante bibliographie annotée concernant un 
ensemble de pays.

KOSTINE L.A.- "Le développement de l'orientation professionnelle en URSS", Revue internationale du 
travail, vol. 125, n° 6, 1986, p. 793-809.

L'URSS mène actuellement une grande réforme de l'enseignement, de la formation et de l'orientation 
professionnelles des élèves des écoles, ainsi que de l'organisation de leur travail productif. Les liens se 
resserrent entre les écoles et les entreprises, on ouvre de nouveaux centres d'orientation professionnelle 
dans tout le pays et on met au point de nouveaux modes d'initiation au travail pour préparer les jeunes à 
la vie adulte.
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W ILKINSON G.R.- "La réorientation professionnette dans tes cottèges du Canada", Informations 
universitaires et professionnelles, vot. 29, mars-avr. 1985, p. 6-13.

Les services d'orientation prufossionnelle doivent s'attacher à enseigner la souplesse et l'adaptabilité en 
matière de carrière. L'article présente une théorie du développement de Tadulte (quatre stades de 
développement) et des périodes de transition liées à l'orientation professionnelle.

CHAUDAGNE H.- "Le système d'information et d'orientation au Québec", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vol. 13, n° 2, juin 1984, p. 159-173.

HORNER W.- "L'écote et t'insertion professionnette en France et en URSS : une comparaison 
"intersystémique" des rapports entre enseignement et production", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vot. 13, n° 3, sept. 1984, p. 203-212.

Corporation professionnette des conseitter d'orientation du Québec.- "L'orientation et t'insertion 
professionnette des travaitteurs et des travaitteuses du Québec", L'orientation professionnelle (Québec), 
vot. 19, n° 2, 1983, p. 5-21.

AGUDELO  MEJIA Santiago.- "L'orientation professionnette en Amérique tatine", Revue Internationale du 
travail, n° 3, 1982, p. 327-338.

L'ALLIER Pierre, TETREAU Bernard, ERPICUM Dominique.- "L'orientation professionnette au Québec 
depuis ie rapport Parent", L'orientation professionnelle (Québec), vol. 18, n° 2, 1982, p. 5-20.

RIGAUX Jacky.- "Formation permanente universitaire et orientation : l'exempte de t'Université Laval au 
Québec", L'orientation scolaire et professionnelle, vot. 11, n° 1, 1982, p. 57-62.

Le service d'accueil de l'université de Laval permet aux adultes de prendre connaissance des possibilités 
offertes, de formuler un projet professionnel. Une grille d'évaluation tenant compte des acquis 
antérieurs, de la scolarité et de la motivation, permet ensuite d'orienter le candidat dans une des filières 
du système éducatif.

ARSENAULT L.- "La formation des aduttes", L'orientation professionnelle (Québec), n° 6, 1981, p. 9-16.
L'importance de l'orientation au service des adultes dans la recherche d'une formation professionnelle 
continue au Québec.

CONGER D.S.- "Potitique en matière d'orientation scolaire et de counselling d'emptoi", L'orientation 
professionnelle (Québec), vol. 15, n° 5, 1980, p. 11-28.

OCDE.- Politiques d'orientation : rapport sur une réunion mixte à propos de l'orientation.- Paris : OCDE, 
28 nov. 1979, 21 p.- (coll. "Dossier Pays de l'OCDE").

Compte-rendu d'une réunion patronat-syndicats sur les métiiodes et techniques d'orientation et 
l'organisation des services.

ARLENS S.- "Le système d'orientation et d'information en Autriche", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vot. 6, n° 1, janv.-mars 1977, p. 73-100.

CHAUDAGNE H.- "Aperçu sur l'orientation professionnette en URSS", L'orientation scolaire et 
professionnelle, vot. 5, n° 4, juit.-sept. 1976, p. 391-411.

MILOT G.- "L'orientation professionnette et la main-d'œuvre du Québec", L'orientation professionnelle 
(Québec), vol. 12, n° 3, 1976, p. 191 -194.

Actuellement, l'orientation auprès des travailleurs consiste à donner une attention particulière aux cas 
individuels qui sont référés centres de main-d'œuvre, les services sociaux et quelques dix autres sources 
différentes.

HUTEAU Michel, LAUTREY Jacques.- "L'orientation scotaire et professionnette à Cuba", L'orientation 
scolaire et professionnelle, vot. 3, n° 3, 1974, p. 225-241.
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TURBiAUX M.- "Notes sur l'orientation professionneiie des enfants et des adoiescents des pays en voie 
de déveioppement", Bulletin de psychologie, tome XX, n° 309, 1973-1974, p. 111-116.

MOUNIER Louis.- "Les bases de i'orientation professionneiie dans les pays en voie de développement", 
Bulletin de /'Institut nationai d'étude du travail et d'orientation professionnelle, n° spéciai, 1962, p. 64- 
74.
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ADRESSES UTILES

ACOP-France (anciennement ACOF)
Association des conseiliers d'orientation-psychoiogues de France 
Inetop, 41 rue Gay Lussac, 75005 Paris

ADRI
Agence pour le déveioppement des reiations intercuiturelies 
4 rue René Viiiermé, 75011 Paris, tél. 01 43 48 49 19

AFPA
Association nationale pour ia formation professionneiie des aduites 
13 place du Général de Gauile, 93108 Montreuii cedex, tél. 01 48 70 50 00

ANACT
Agence nationaie pour i'amélioration des conditions de travail 
40-41 quai Fulchiron, 59005 Lyon, tél. 04 72 56 13 13

ANPE
Agence nationale pour i'emploi
2 rue Gaiiiée, 93198 Noisy-ie-Grand cedex, tél. 01 49 31 74 00 

APEC
Association pour i'emploi des cadres
51 bouievard Brune, 75015 Paris, tél. 01 40 52 20 00

BIOP
Bureau pour l'information et l'orientation professionneiie 
47 rue de Tocqueviiie, 7501 7 Paris, téi. 01 47 66 72 73

CARI F
Centres d'animation et de ressources de l'information sur la formation 

AGEFMA-CARIF Martinique
20 avenue des Arawacks, Châteaubœuf, 97234 Fort de France, tél. 05 96 75 32 57 

AREPA Aquitaine
Agence régionale des partenaires de ia formation professionnelle en Aquitaine 
99 rue Judaïque, 33000 Bordeaux, téi. 05 56 93 13 93

ARFOPA-CARIF Champagne-Ardennes
Association régionaie pour la formation professionnelle des aduites 
2 rue de i'Olican, 51037 Clialons-sur-Marne cedex, téi. 03 26 65 81 67

ARIFOPE Bretagne
Agence régionaie d'information sur la formation professionneiie et l'empioi 
44,square de ia Mettrie, BP 1968, Rennes cedex 07, tél. 02 99 84 53 63

CARIE Ile de France
63 avenue de Suffren, 75007 Paris, tél. 01 53 69 66 36 

CARIF Languedoc-Roussillon
Hôtel de ia Région, 201 av. de ia Pompignane, 34064 Montpellier cedex 02 
téi. 04 67 22 80 00
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CARIF Limousin
27 boulevard de la Corderie, 87031 Limoges, tél. 05 55 45 19 60 

CARIF-OREF Midi-Pyrénées
Immeuble Buro Plus, rue de Sienne, BP 325, 31313 Labège cedex, tél. 05 62 24 05 99 

CARIF Pays de la Loire
4 rue de la Loire, BP 66501, 44265 Nantes cedex 2, tél. 02 40 20 21 31 

CARIF Poitou-Charentes
30 avenue de Fétiliy, 17044 La Rochelle cedexl, tél. 05 46 00 32 32 

CARIF de la Réunion - OREF
Immeuble Le Futura, 190 rue des 2 Canons, BP 62, 97462 Saint-Denis cedex 
tél. 02 62 28 30 47

CERIF Centre
Centre régional d'information sur la formation
10 rue Saint Etienne, 45000 Orléans, tél. 02 38 77 18 18

CIFOB Bourgogne
Centre d'information sur la formation professionnelle en Bourgogne 
88 rue Jean-jacques Rousseau, 21000 Dijon, tél. 03 80 68 41 41

CIFOP Basse-Normandie
Comité d'information sur la formation professionneiie
L'Abbaye aux Dames, place de la Reine Mathilde, BP 250, 14013 Caen cedex 
tél. 02 31 95 52 00

CIFP Franohe-Comté
Centre d'information sur la formation professionnelle 
4 rue de Pontarlier, 25000 Besançon, tél. 03 81 83 32 63

CREFOR Haute-Normandie
Centre de ressources pour la formation professionnelle de Haute-Normandie
11 rue de Bammeville, BP 1152, 76176 Rouen cedex, tél. 02 35 73 77 82

CRIERA Rhône-Alpes
Centre coordonateur du réseau d'information sur la formation en Rhône-Alpes 
78 route de Paris, 69751 Charbonnières-les-Bains, tél. 04 72 59 41 21

CRRIP Alsace
Centre régional de ressources et d'information sur la formation professionnelle 
Conseil régional d'Alsace, 35 avenue de la Paix, 67070 Strasbourg, tél. 03 88 15 68 67

CRRP Nord-Pas de Calais
Centre régional de ressources pédagogiques et de développement de la qualité de la formation 
Immeuble Le Vendôme, 50 rue Gustave Delory, 59800 Lille, tél. 03 20 90 73 00

DIFE Picardie
Département d'information sur ia formation et l'emploi 
50 rue Riolan, 80000 Amiens cedex 1, tél. 03 22 82 20 50

Formation INFO  PACA
Espace Colbert, 14 rue Sainte Barde, BP 2109, 13203 Marseille cedex 1, tél. 04 91 91 57 45
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Gentiane Auvergne
immeubte Véga, 1 rue de l'Hermitage, 63000 Ctermont-Ferrand tét. 04 73 27 34 23 

INFFOLOR-CARIF Lorraine
Information sur ia formation professionnette continue en Lorraine 
6 ptace du Roi-George, 57000 Metz, tét. 03 87 20 34 34

IRIG Défis Guyane
Initiatives régionates inter-entreprises de Guyane pour te dévetoppement de t'emptoi, de ia formation et 
des initiatives sociales
58 rue Christophe Cotomb, BP 742, 97300 Cayenne cedex, tél. 05 94 30 56 00 

MIF-OREF Corse
Mission d'information sur ia formation professionnette
Immeubte Laurier, Résidence Castetvecchio, rue du premier Batailton de Choc 
20000 Ajaccio, tét. 04 95 22 34 35

MRFE Guadeloupe
Maison régionale de la formation et de t'emptoi
Champs d'Arbaud, rue Fétix-Eboué, 97100 Basse-Terre, tél. 05 90 99 35 30

RESIF Nouvelle-Calédonie
Réseau d'information sur la formation
15 rue de Verdun, BP 110, 98845 Nouméa cedex, tét. 00 687 27 42 31 

CEDEFOP
Centre européen pour te dévetoppement de la formation professionnette
Marinou Antipa 12, POB 27 (Finikas), GR-55102 Thessatoniki, tél. (00) 30 31 -F 490 111

CEE
Centre d'études de t'emptoi
29 promenade Saint-Simon, 93166 Noisy-le-Grand cedex, tél. 01 45 92 68 97 

Centre INFFO
Centre pour le développement de l'information sur la formation permanente 
Tour Europe, 92049 Paris-ta-Défense cedex, tét. 01 41 25 22 22

CÉREQ
Centre d'études et de recherches sur les qualifications
10 place de la Joliette, BP 176, 13474 Marseilte cedex 02, tél. 04 91 13 28 28 

C1D|
Centre d'information et de documentation jeunesse 
101 quai Branly, 75015 Paris, tél. 01 44 49 12 00

CIEMI
Centre d'information et d'études sur les migrations internationales 
46 rue de Montreuil, 75011 Paris, tél. 01 43 72 49 34

CIO
Centre d'information et d'orientation 
voir Ministère de t'Education nationale

Cité des métiers
Cité des sciences et de l'industrie
30 avenue Corentin Cariou, 75930 Paris cedex 19, tél. 01 40 05 85 85
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CLP
Comité de liaison pour la promotion des migrants et des publics en difficulté d'insertion 
35 rue de Chanzy, 75011 Paris, tél. 01 48 04 97 70

CNAM/Centre de documentation sur Ta formation et le travail
2, rue Conté, 75141 Paris cedex 03, téi. 01 40 27 22 29

CNFPT
Centre nationai de ia fonction pubiique territoriaie 
3 vilia Thoréton, 75738 Paris cedex 15, tél. 01 40 60 48 17

CiNDP Migrants
91 rue Gabriel Péri, 92120 Montrouge, téi. 01 45 12 86 50 

CNIDF
Centre national d'information et de documentation des femmes et de la famiile 
7 rue du Jura, 75013 Paris, tél. 01 43 31 77 00

CNML
Conseii nationai des missions locales
194 avenue du Président Wilson, 93217 La Piaine Saint-Denis cedex, tél. 01 49 1 7 45 46 

CPC
Commissions professionnelles consuitatives 
142 rue du Bac, 75357 Paris cedex 07, tél. 01 49 55 15 37

CTNERHI
Centre technique national d'études et de recherche sur ies handicaps et ies inadaptations 
236 bis rue de Tolbiac, 75013 Paris, tél. 01 45 65 59 00

DAFCO
Déiégation académique à la formation continue 
voir Ministère de i'Education nationale

DGEFP
Déiégation générale à l'emploi et à la formation professionnelle 
7 square Max Huysmans, 75741 Paris cedex 15, téi. 01 44 38 38 38

DU
Délégation interministérielle à l'insertion des jeunes
194 avenue du Président AViison, 9321 7 La Piaine-Saint-Denis cedex, tél. 01 49 17 46 46 

EWA
Europe works actions/réseau européen d'orientation et de formation pour la femme 
17 rue de la Cigale, 68200 Muihouse, tél. 03 89 42 41 55

PAS
Fonds d'action sociaie pour ies travailleurs immigrés et ieurs familles 
209 rue de Bercy, 75585 Paris cedex 12, tél. 01 40 02 77 01

GFC-BTP
Groupement professionnel paritaire pour la formation continue dans les industries du bâtiment et des 
travaux pubiics
6 rue Beaubourg, 75004 Paris , tél. 01 44 61 35 00 

CPLI
Groupement permanent de lutte contre l'illettrisme 
9 rue Georges Pitard, 75735 Paris cedex 15, téi. 01 53 68 78 01
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HCFP
Haut comité de la formation professionnette
107 rue de Grenette, 75007 Paris, tét. 01 49 55 12 60

INETOP
Institut nationat d'étude du travail et d'orientation professionnette 
41 rue Cay Lussac, 75005 Paris, tél. 01 44 10 78 34

INRP
Institut nationat de recherche pédagogique
29 rue d'Ulm, 75230 Paris cedex 05, tét. 01 46 34 90 00

Inter-MIF
Maison de i'information sur ia formation
5 ptace des Arts, 95000 Cergy, tét. 01 30 30 49 34

jeunesse et entreprises
4 rue Léo Detibes, 75116 Paris, tél. 01 47 55 08 40

Journal officiel - Office des publications officielles des Communautés européennes
26 rue Desaix, 75727 Paris cedex 15, tél. 01 40 58 75 00

Ministère de l'Éducation nationale
n  0 rue de grenette, 75700 Paris, tét. 01 49 55 10 10

ONISEP
Office national d'information sur les enseignements et les formations 
12 mait Barthélémy Timonier, BP 86 Lognes, 77423 Marne-la-Vatiée cedex 
tél. 01 64 80 35 00

ORAVEP
Observatoire des ressources pour ta formation
6 boutevard Saint-Denis, 75010 Paris, tél. 01 44 52 78 00

Retravailler
Union nationaie
21 passage Gustave Lepeu, 75011 Paris, tél. 01 43 67 09 92 

U IMM
Union des industries métallurgiques et minières
56 avenue de Wagram, 75854 Paris cedex 17, tél. 01 40 54 20 20
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D epuis une vingtaine d'années, la fonction orientation a connu une 
véritable explosion. Désormais, l'orientation professionnelle ne 
concerne plus seulement les jeunes poursuivant leurs études, mais 

aussi un nombre croissant d'adultes tout au long de leur vie.
Dans cet ouvrage collectif, conçu par un réseau de professionnels de la 
recherche et de l'information, la parole a été donnée à de nombreux 
chercheurs et praticiens de l'orientation afin de dresser un état des réflexions 
et pratiques.

L'originalité de ce document réside dans son approche pluridisciplinaire 
qui permet de situer l'orientation professionnelle des adultes dans son 
contexte socio-économique. Les différents chapitres de l'ouvrage abordent 
les réalités sociales, politiques, les courants et pratiques d'orientation et les 
métiers de l'orientation. LJne biblographie accompagne chaque partie et 
recense la plupart des écrits publiés en langue française au cours des vingt 
dernières années.

Ce document est principalement destiné aux professionnels de l'orientation, 
chercheurs, documentalistes et étudiants. Il donne les premiers repères 
nécessaires à ceux qui découvrent l'orientation professionnelle des adultes 
et offre la possibilité d'approfondir un domaine spécifique aux lecteurs 
déjà avertis.
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